
m Sida : les effets + 
de la crise asiatique 
La chute de la monnaie grève lourde- 

dtion meurtrière de celle-ci. 

m Versailles: : 
Congrès consensuel 
La première révision constitutionnelle 
imposée par l'accord de Nouméa de- 
vrait être adoptée à une large majorité. 
Les dossiers à venir risquent de poser 
plus de problèmes, . …. P.5. 

5 Le DAL en action 
L'association Droit au logement (DAL), 
qui s'en prend aux bailleurs sociaux, 
multiplie les actions afin, d'obtenir le 
dires -de cent familles « uitra- 

impériale est née 
ἢ γ a cent ans, les Etats-Unis déber- 
quaient à Cuba, aux-mains de l'Es- 
pagne. À l'issue de la guerre 
américaine, en décembre: 1898, 

= L'Irlande, paradis 
pour cyclistes .: 
Τὸ μύας ἀλλα ὑς Fat Hi ἢ 
Dublin le 11 juillet, est l'occasion de dé- 
couvrir les innombrables petites routes 
qui maillent Mrlande, terre natale de 

Ἂν ee ERA 

ΣΝ 

mla France continue sans marquer 
m Le Brésil chahuté par le Danemark 
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Fronde contre l'arabisation en Algérie 
Φ ἰΔ ἰοὶ généralisant l'usage de l'arabe entre en vigueur le 5 juillet Φ Dénoncée avec force 

en Kabylie, elle s'appliquer à l'administration, aux entreprises et aux médias publics 
Φ Le FFS d'Aït Ahmed appelle à une manifestation de protestation à Alger 

L'ENTRÉE en application, di- 
manche 5 juillet, date 
TR RS T'Algére, de 
la foi -- votée en 1996 -- 
l'usage de Ja Ἥραν ες μος arabe, pro- 
voque une levée de boucliers parmi 
les défenseurs de la Culture ber- ber- 
bère, notamment en Kabylie. Dé- 
sonmais, l'administration, les en- 
treprises, les associations et les 
médias officiels devront rédiger 
tous leurs documents en arabe 
sous peine d’amendes. Au- 
jourd’hui, de nombreux docu- 

mens Pr sont rédigés en 

nr —— les autres obligations f- 
gure celle de doubler ou de tra- 
duire les fims et les émissions télé- 
visées en langue étrangère. Les 
panneaux publicitaires et les en- 
seignes devront également être ré- 
digés en arabe. L'enseignement su- 
périeur, en revanche,.bénéficie 
Œun sursis jusqu’en l'an 2000. 

L’assassinat, jeudi 25 juin, du 
chanteur berbère Lounès Matoub 

Lire pages L à 18 et l'agitation qu’il continue de sus- 
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ment-les programmes de lutte contre. 
la pañdémie en Théande, alors ἄ{α le" 
Re ne 

a or éraD … 

Ια conjugale des militaires est plus pacifique que celle des civils 
| LE MARIAGE.en France est plus fréquent 

et plus précoce chez les militaires que chez les 
civils Il est aussi plus stable. Compte tenu de 
la pression et de la puissance des traditions au . 
sein de là communauté militaire, cette consta- 

consécutive, social de la dé- 
τ fense (050) publie en .avant-première du 
.14 juillet. Ce bilan, comme le fait remarquer le 
chef de FOSD, Alain Chassagne, dans la revue - 
Armées d'aujourd'hui, revêt un caractère parti- 
cuier: il marque, pour les sociologues de la 
chose militaire, Pan de la professionnalisa- 
tion des armées françaises. 

‘+ L'an dernier, 97 % des militaires —-qui sont 
des hommes pour la plupart — étaient mariés à 

. 50 ans, tandis que le taux, selon les mêmes cri- 
. tères, est de 90% au sein de la population 
masculine française. D'autre part, l'âge 
moyen des militaires au mariage est de 
29,1 ans, au lieu de 31 ans chez les civils. Enfin, 
le taux de divorcés estimé en divisant le 
nombre des divorcés par le nombre des per- 

tation n'est pas surprenante. Mais elle vient - 
de recevoir sori fondement scientifique avec le: 
bilan social 1997 que, pour la treizième anñée * 

Observatoire 

sonnes qui se sont mariées - τ est nettement in- 
férieur ἃ la moyenne nationale puisque, en 
1995 (dernière statistique connue), 6% des 
militaires mariés avant cette date étaient di- | 
-vorcés, quand, aux mêmes condiftons, il était 
:de10 % chez les civils. Du reste, est-il constaté, 
«le-taux de divorces, à tous les âges, des mit. 

. taire est une fois.et demie moins élevé que la 
moyenne nationale ». 

Les militaires, à en croire FOSD, ont aussi 

lité 
mülitaires prerment des responsabilités dans le 
Cadre de Fassociation où ils exercent des acti- 
vités (9 sur 10 sont inscrits dans un « cercle re- 
lationnel » qui comprend des civils), ee 
s'agisse de réunions de parents d'élèves, de 

. commissions municipales ou de toute autre 
action à caractère bénévole. Ainsi, quelque 
40% des militaires, auxquels il convient 
d'ajouter un tiers des conjoints, font partie 
d'une association sportive ou culturelle. Les 
trois quarts des militaires ont voté lors des 
dernières élections municipales. « Leur intérêt 

pour la vie locale, croit pouvoir en déduire 
FOSD, dépasse le cadre d'une simple insertion 
au tissu social local. 1! exprime aussi une véri- 
table volonté des militaires de participer à la vie 
de la. cité qui les accueille en garnison pour une 
période plus ou moins longue. » 

L'Observatoire social de la défense, instance 
autonome au sein du ministère, travaille à 
partir de fichiers de personnels qui fui sont 
fournis par les armées, d’études sociologiques, 
d'enquêtes et des données de référence pu- 
bliées par l'institut national des statistiques et 
des études économiques (Insee). Cette fois, 
lOSD a été amené à demander à des élus lo- 
caux et à des bles associatifs, en en- 
tretiens individuels, ce qu’ils pensaient de Pin- 
tégration sociale des militaires. ll apparaît 
que, malgré leurs mutations fréquentes, ceux- 
ci s'adaptent bien à leur nouveau cadre de vie. 
En ce début de professionnalisation, il y a là 
de quoi rassurer ceux qui redoutent une ar- 
mée de métier qui s’isoleraït peu à peu, telle 
«une réserve d'Indiens ». 

Jacques isnard 

Europe-Etats-Unis, nouvelle donne ? 

l'Espagne cède Cuba, À Porto-Rico et les 
Philippines. .. p.9: 

«L'EUROPE ? Quel: numéro de 
téléphone ? », disait Henry Kis- 
singer, célèbre pour ses navettes 
diplomatiques et son sens de la’ 
‘formule. L'ancien secrétaire 
d'Etat soulignait aînsi l'absence 
d’un interlocuteur capable sans 
longues. délfbérations de parler 
pour les Européens sur la scène 
mondiale. «L'Europe ? Quel nu- 
méro de téléphone ἢ», pourrait 

aussi se demander Robert Rubin, 
secrétaire américain au Trésor, 
quand ἢ s'agit des grandes ques” 
tions monétaires internatil 
Π existe pourtant une Paré. 

rence de taille. Alors que l’Union 
européenne court tou}: 
une politique extérieure et de sé- 
curité commune, elle va avoir 
dans six mois, le 1= janvier 1999, 
une monnaie unique, dont cer- 

tains Européens voudraient bien 
faire un égal, smon un rival du 
dollar. Peut-on imaginer que le 
même espace économique et 
monétaire soit représenté par 
plusieurs responsables venus de 
plusieurs pays et changeant au 
gré des présidences tournantes ? 
ΠΥ a aura certes le chef de la 
Banque centrale européenne, 
Wim Duisenberg, mais l'absence 

d’un partenaire politique ne 
bourra pas longtemps être 
comblée par la simple concerta- 
tion des onze ministres des fi- 
nances de l'Euroland. La mise en 
place de la monnaie unique a dé- 
jà entraîné la création du Conseil 
de l'euro, forum pour l'instant 
informel entre les Onze. Ce n’est 
qu'un début. L'Euroland ne 
pourra pas faire l'économie de la 

grands coureurs, ‘’.  P-2l: 

Fragments de paradis 

prochaine étape : la désignation 
d'un porte-parole — dont le se- 
crétaire américain au Trésor 
pourra avoir le « numéro de télé- 
pbone » -, indispensable si l'on 
veut que l'euro joue un rôle in- 
ternational au même titre que le 
dollar Dominique Strauss-Kahn 
Va bien compris. « Le monde à 

᾿ Ἶ ove Boa besoin de l’Europe comme pôle 
(3 ᾿ d'équilibre ; mais l’Europe ne sera 

et 63 autres nouvelles . entendue sur la scène internatio- 
- ὲ nale que le jour où elle ρατίεγα 
Tendre est la puit d'une seule voix », a déclaré le mi- 

nistre de l'économie et des ἢ- 
son plus beau roman nances à une récente conférence 

ORNE TT ᾿ du Parti social-démocrate alle- 
Edition établie et présentée par Jacques Tournier mand. Conclusion : . nous faut 

très vite adapter le fonctionne- 
“Comment cet auteur, avec des mots ment du G7 à la naissance de 

si simples, arrive-t-il si sûrement à nous l'euro ». Dans ie groupe des na- 
se ᾿ 2 Sn »° tions les plus industrialisées, 

toucher au cœur ? La magie Fitgerald. comme dans d’autres instances 
Pierre Hebey - ELLE internationales, l'euro va obliger 

les Européens à déléguer à l'un 
1440 pages - 165 F d’entre eux la représentation de 

" l'ensemble. 
-omnibus Dariel Vernet 

Lire la suite page 10 

citer en Kabylie, une région farou- 
chement hostile à Farabisation, ne 
sont pas de nature à calmer les es- 
prits mème si, sur un plan pratique, 
les pouvoirs publics algériens ne 
semblent pas en mesure de faire 

la nouvelle législation. 
Jeudi, à l'appel du Rassermble- 

ment pour la culture et la démocra- 
tie (RCD) de Saïd Sadi, un parti à 
dominante kabyle, ἃ été organisé 
un rassemblement à Alger contre 
« la loi scélérate sur l’arabisation to- 
talitaire ». Plus d’un millier de per- 
sommes y ont participé. Dimanche, 
c'est au tour du Front des forces s0- 
cialistes (FFS), le parti concurrent 
de Hocine Aït Ahmed, d'appeler à 
une manifestation nationale dans 
le centre de la capitale pour protes- 
ter contre « l'exclusion politique, 
économique, sociale et linguis- 
tique : »ὄ. Dimanche également sort 
en principe en Algérie, et le 10 juil- 
let en ee le dernier disque en- 
registré par Lounès Matoub. 

Lire page 2 

Le sort des tribunaux 

de commerce 
LES TRIBUNAUX de 
commerce souffrent. de 

graves dysfonctionnements. Fran- 
Çois Colcombet, député socialiste 
de l'Allier et président de la 

sion parlementaire qui en- 
quête sur cette institution, en est 
convaincu. Il propose de créer une 
juridiction spécialisée dans les fail- 
lites, de sn la carte judiciaire, 
de mieux contrôler les tarifs et ho- 

page 
sionnels et des juges élus. 

Ces conclusions indignent Jean- 
Pierre Mattei, président du tribu- 

taire est « animée d'une volontée 
de nuire +. 

Lire page 19 

La photo d'art 
au pilori 

CE PUBLICITAIRE, qui depuis 
dix ans façonne l'image de la firme 
italienne de textile Benetton, avec 
des campagnes dérangeantes, 
voire scandaleuses, affiche son 
mépris pour la photo d'art. Les 
Rencontres d'Arles, dont il est Pin- 
vité hdi 6 juillet, Oliviero Toscani 
les voit comme un rendez-vons 
« de frustrés, de fondamentalistes 
de la photo, d'ânes qui se rottent 
entre eux», Car «la photo n’a de 
sens que si elle est liée au monde et 
à Fadustrie » ». 
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ae aux te de de Lounès 
Matoub, le chantre de La culture ka-° LA 

‘ässassiné la Semaine dernière. ! 

Mgérie va parache- _ l'usage de cette langue dans l'admi- de linguistique à ristitut ἡ Pr L'universitaire ἢ plaide: pour 
nistration, les entreprises et les mé- 

d'arabisation commencée dès lindé- 
ἔπους de l'université d'Alger, la  une-Algérie plurielle. πὰ τϑοοηπαῖ- 

pendance en 1962, avec ane en 
vigueur d’une loi généralisant 

L'Algérie parachève sa politique d'arabisation 

dias publics. Des amendes sont pré- 
vues pour [es contrevenants. 
© POUR KHAOULA IBRAHIMI, pro- 

qui 
avait cours du temps du: parti 

-politique d’arabisation est une sé trait en particulier l'identité ber-. byle, 
ἴα unanimiste qui bère. @ C'EST LE 5 JUILLET aussi que 

Re ee et 
pret Franc Latin 
rer 

La loi sur la généralisation de la langue arabe dans la vie publique entre ἐπ vigueur, dimanche 5 juillet, une semaine après 
l'assassinat du chantre de la culture kabyle. La question de l'identité algérienne se pose toujours en termes d'affrontement 

CEST donc dimanche 5 juillet -- La politique d’arabisation a phones pour s'opposer à Farabisa- tant la lettre. Aïnsi, dans les PTT, après. <Bondigf nous avait demandé τὰ His 
date anniversaire de Findépendance commencé dès Le tion de Funiversité. l'imprimé des factures télépho- Fais l'apiabié de a LC) -mas, membres de la coalition gou- 
— qu’entrera en application la loi sur départ des Français avait laissé l'A Ensuite, avec la poursuite de Para- . niques est rédigé en arabe, alorsque ΟἿΩ organismes éüient prévus pour vemementale, ont menacé de des 

Ι de la langue arabe  gérie sans encadrement mise bisation de Funiversité, le dualisme Les ἢ concernant le nom, a er la mise en œuvre dé la cendre eux aussi dans la rue si 

Ge due rimes ko ἀξαεῖοια, 

prévues «quiconque signe un 
document rédigé dans une autre 
langue que la langue arabe, pendant 
ou à l'occasion de l'exercice de ses 

l'arabisation date de‘199L Pour des 
raisons pratiques, son application 

soirement 
quer la loi qu'à compter du 5 juillet 
2000. 

pour 
en place d’un système scolaire. 
Pourtant, en dépit de la venue en 
masse d'enseignants syriens et 

politique 
d'arabisation. Les premiers cycles 
d'enseignement du primaire furent 
arabisés. 1976 fut la dernière année 

une « manipulotion » des franco- 

Trente-six ans d'arabisation 

©1962: à l'indépendance, l'arabe 

©1989 : grève d'enseignants à 
l'appel d'un comité « arabiste », 
soutenue par le FIS, et 
partiellement suivie. L’arabisation 

©1990: Le Parlement algérien, 

bisation 
historique des élites algériennes m'a 
fait que s'exacerber. Les arabo- 

deveuns 

Diverses administrations ont 
d'ores et déjà trouvé des astuces 
Pour tourner la loi tout en respec- 

nee nt 

changer après le 5 juillet. Ce ne sera de.se conformer &.la loi et à la 
pes un «grand soir », carla période Constitution, laquelle, depuis Findé-", 
Gap de 8 Lol n'a pas ρίας que Ια 
fois précédente 

Tepousser 
T'erabisation restent valables sis ans tion totalitaire ». Mais, de leur côté, 

loi, mais rien n'avait été mis en place. " 
C'est pour cela que nous avons re-; 
commandé le gel(..). acer ie ia | 

majeure. % . ᾿ 

pratique, peu de choses vont Époque rec τ 

l'aventure “la doi sur l’arabisation 
æouriée. . 

—Répubtiqu 
D nm pape vod 

- sation dé Putilisation. de la’ langue 
οὐ crabe »'et, le cas échéant, faire des. 

τς propositions, 

Le dernier album de Lounès Matoub devait sortir pour là Fête de l'indépendance 
est proclamé nationaeet contrôlé par le FLN, vote la « utile d'attendre l'espoir, de croire 
officielle. Création de la chaîne de première loi de généralisation de aux vertus de la patience, le tr 
radiodiffusion en langue arabe. la langue arabe, qui stipule gnard ne 
©1968 : parution des textes notamment que tous les actes et my rt 
portant sur l’arabisation de la documents officiels doivent Etre Es ont repeint e.pays : l'Algérie, aux 
fonction publique. rédigés en arabe et prévoit des couleurs de la "εἰ de Farabe : 
©1971: « Année de l'arabisation » sanctions pénales en cas de mis en t trahisori, trahison, trahison... Avec les 

ἜΞΟΧΟΣ ΤΥ ΣΝ Δ αν RE ἄπαιδος τη SEE jou: TT e. L'Algérie se vote, plus d'un on de octo y œoque ons FAlgérie de 
dote de textes étendant personnes descendent dansles islamistes et moustachus an Lounès Matoub ou Matoub Lounès 7. um. … φῦ, Chante-t-f,én kabyle, dans 
l'arabisation à tous les sectèurs rues d'Alger, pour la voir sur fond de drapeau : Qu POLVOÏr, UNE 
d'activité. démocratisation du régime et la à carreaux, la main po- Certains: médias parlent de Lounès Matoub däutres de de Μαϊοῦ san en partie’ bâtie sur l'air de 
©1979: les étudiants arabisants défense du tamazight (la langue sée à plat sur le sourcil, Lounès Ma-  Lounès. Les deux variantes se retrouvent dans Jes colannes ‘ l'hymne algérien -une atteinte à 
de l’université d'Alger observent berbère). : , en scrutateur delave- un même journal La confusion s'explique. Héritage de Fadminis-  l’honpeuï - national : qui’ passe 
une grève de plusieurs semaines. ©1992: la loi de généralisation nir, pose sous une étoile et un  tration française, les Algériens ont le ‘ souvent pour un délit, a fortiori 
As réclament de meilleurs de l'arabe est reportée sine die à croissant ensanglantés. Ecrit en une | di comme sur les documents de dans un pays en état de guerre G- 
débouchés pour leur filière. l'initiative du président Boudiaf, arabe, le slogan des.islamistes, Fétat civil, le nom de famille Je prénom. La presse algérienne vie ᾿..᾿᾿ Ἢ 
©1980: le FLN relance car, estime-t-il, les conditions « Qui ne vivra, ni ne mourra », cô- onc tendance à parier dé Matoub Lounès. Lou- γον 
l’arabisation par une «résolution. pour la généralisation de l'arabe  toie un personnage de ΒΌ ροππὶ  nès.est-le prénom du chanteur kabyle et Matonb son nom de fa- Véronique Mortaigne 
sur la généralisation de l’utilisation πὸ sont pas réunies. une pancarte, « Algérassic Park». mille. : . 
de la langue nationale ». ©1994: FAlgérie se dote d'une Lounès Matoub avait souhaité que En France, Fusage est différent : le prénom précède ea générale à Laure ccméris gui: à ραταῖαο ἴα 
©1984: l’enseignement des nouvelle Constitution, qui son disque sorte le 5 juillet, en nom de famille. On préfère dire Lounès Matoub, 5 10 juillet chez Blue Siiver. 
sciences sociales, économiques et confirme Parabe conmme seule 
politiques à l’Université est langue nationale et officielle mais ἢ . j' ΟΝ “Totalement arabisé. reconnalt l'« » comme Khaoula brahimi, professeur de linguistique à Alger 

«Les Algériens ont la hantise de la division » 
de l'enseignement secondaire est  @ 1996: le Conseil national de KHAOULA IBRAHIMI est comme upe richesse héritée de A faut. offiir un enseignement fà- Lies aan cobabttion ‘eut 
parachevée par la suppression du transition adopte une joi de fesseur de linguistique à l'institut l'Histoire et de la position géo- cultatif de la langue tamozight possible entre ces deux 
baccalauréat bilingue généralisation de l'arabe, qui doit d'arabe de l’université d'Alger, graphique de ce pays. L'Algérie dans toutes les écoles. mondes ? 
arabe-français. entrer en vigueur le 5 juillet 1998. Elle est l'auteur d'un ouvrage, Les est berbère, arabe, méditerra- — Mais il n'y pas une langue — Mais la cohabitation dure de- 

Algériens et leur(s) langue(s), pu- néenxe, africaine aussi. Les berbère unifiée. Elle varie d'une puis des siècles. Ce sont les élites blé en 1995 à Alger (éditions Dar 
εἰ Hikmna). 

LES TROISIEMES 4164} «Comment expliquer que, occidental des pays arabes. Et Ils ̓  mons pas le problème. Des spé faux problème. 
ans après ont raison ὃ cialistes travaillent à son unifica- » Le vrai problème, c'est celui de 

᾽ἅ dance, La question de ja langue -Mais ne pas dé- tion linguistique. Laissons-les la mauvaise qualité de l'e 
DE Ι TE reste un sujet très sensible en battre sereinement de cette achever leur tâche. αι Τὸν ment dans ce pays. Pour les 

ει Jen le protième quevonr ponranel fa dis- : 3 jeunes, le problème de l’arabisa- 
, h — C'est pose cussion Η se ον tion n’en est pas.un.. Ce qu'ils ré- 

Ciblez les métiers en développement numéro un de ce pas: celui de tée par le politique ? «}} faut accepter Ne clement, cest me Dome forma- 
son identité. ἢ cette question — Parce que la question est tou- ‘ tion, la pratique de l'arabe, du 

— Morkeling strotègique, développement et communicofion commerciale jours posée en termes de légtimi. l'idée d'une Algérie français, et d'une autre langue 
étrangère, se e L'identité a toujours été posée en té d'un clan par rapport à fautre. . ῇ Ken 2 16 - pouvoir décrocher Création, reprise et management de PME termes d'affrontements: langue. ἢν a.un mois et demi, un ancien plurielle, comme Une. un or ᾿ ingénierie d'affaires et négociatians intemotionales arabe contre Langue française, ministre, en charge du dossier de . . PRES RS PE »ll-est urgent de réformer = Finance intemationdle, reding et marchés des copitaux langue arabe contre langue ber-  l'arabisation au sein du gouverne- richesse héritée de l'école algérienne pour en faire un 

= Audit, conseil et conirèle de gestion su τς ment, s'est livré à des attaques l'Histi - L'AI 2,2. "lieu ouvert sur 18 vie et qui fomme 
— Gestion des Ressources Humaines et organisation des entreprises » ner tie To φσὶ εἰ Frs la Istoire: gérie | de τέτατο peus Hess! ! pes 
= Loi ee à dance, ibisation francophone. « Elle n’a rien - n'en prend pas le chemin. Logistique et gronde distribution comme une récupéra- à voir avec le sa est berbèr e arabe, δὲ continue à baigner dans cette — Monagement et nouvelles technologies : du multimédia au commerce 

électronique 
Droit et management des affaires européennes / euro transactions 

= Communicotion globale et information 

15 mois de spécialisation, 8 mois de protique {pré-emploi] en entreprise. 

Admission : BAC + 4, BAC + 5 + Carets 0'ENTREPRISI = d'apérinre) 

DONHEZ RAISON A USS AMBIFIONS 

Contact : Marion Maury 
156 - 8, rue de Lota 75116 Paris - Tél. O1 56 26 26 26 

ΠΥ SUPÉRIEUR SRIVÉ FICONNU PAR L'ÉTAT 

que l'argument de sou: 

discours 

— je parie des gens au pouvoir - il 
est inconcevable d'accepter le 

τ concept d'une Algérie phmielle. Ils ὺς: 
continuent à vivre avec des 
concepts hérités d'un temps où le 
parti unique était Falpha et l'omé- . 
ga. : 

» 1H faut accepter l'idée d'une 
Algérie plurielle, 1 faut voir cela “cé 

méditerranéenne, 

africaine aussi » 

actuelle. 
- Que faudrait-U faire pour. re et, au-delà; les -Ber- 

- apaiser les esprits ? ΩΣ bères ne rénssissent pas à faire 
aboutir, léars revendicatioùs 

- Commeñt expliquer. que les : 

à - bérophones. ls obéissent à de TE 
flexe nationaliste dont je parlais à 
Pinstant. A l'inverse, vons trouve- 
τὲς des non-berbérophones aé- 
LR EE 

.” ‘idéologie unanïimiste qui nie la 
réalité. On oublie que, depuis dir 
‘ans, des dizaines de milliers de 
personnes ont été emportées dans 
ime guerre qui ne veut pas dire 
son om. Je ne voudrais pas 
qu'elles soient mortes pour rien. 
-- Comment avez-vous réagi 
en entendant, au lendemain de 

Fässassinat du chanteur Loumès 
᾿ Matoub, des jeunes. M 

- Crier: s NOUS ne Sommes pas des 
Arabes» ?. Ὲ 

. =Cesi mme réponse à l'attitude 
_du pouvoir On ne peut répliquer 
que de cette Façon à la non-prise 
en compte de ces revendications. 
Mais je n'excius pas non plus une 
-manipulation politique 
par Le mort de Lounès Matoub. » 

veuf 308 5 
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après l'incident du sous-marin espion 
Les neuf cadavres d'agents trouvés à bord ont été remis à la Corée du Nord 

remis à cœlles du marin arraïsonné le 22 juin dans les eaux sud-coréennes 
Les autorités de la Corée du Sud ont 
Nord, vendredi 3 juiBet, au point frontaber de Pañmun- 8 ours d'une mission d'espionnage qui ἃ mal tourné. Le jen, les cadavres des neuf agents trouvés à bord du sous- président Kim Dae-jung ἃ évité de dratnatiser l'incident. 

queuses de Pyongyang qui 
rait de remettre en Cause ja 
politique d’apaisement du pré- 
Sident Kim Dae-jung Ὁ 

L'enquête menée par les autori- 
tés sud- sur cette épave, 
retrouvée avec neuf cadavres de 
soldats du Nord à bord, ἃ permis 
d'établir que sa mission d'espion- 
nage a donné lieu à une brève in- 
trusion de trois agents de Pyon- 
gyang sur 16 territoire nationaL A 
en juger par les documents saisis à 
bord du mini-sous-marin, 
le 22 juin après qu'il se fut empêtré 
dans les filets d'un bateau de pêche 
dans les eaux territoriales du Sud, 
le ministère de la défense pense 
que les agents faisaient partie des 
neuf hommes retrouvés morts à 
bord. Le capitaine et les.trois 
agents auraient exécuté les cinq 
marins et se seraient ensuite don- 
né la mort. Les corps des marins 
ont été atteints de plusieurs coups 
de feu alors que les troïs agents et 
Je capitaine sont morts d’une balle 
danslatête BaRE 
Le président Kim Dae-jung a évi- 

té de dramatiser l'incident. Π Pa 
seulement qualifié de « violation de 
l'accord d'armistice de 1953 ». « La 
Corée du Nord doit en assumer la 
responsabilité et prendre les mesures. 
appropriées pour prévenir de tels in- 
cidents », poursuivait  comrauni- 
qué- présidénitiel"Eôut-e: réaffr- 
mant les trois principes de-sa 

politique :à-l'égand. du. Nord = ne 

-Politique de coopération - le pré- 
Sident mettait en garde contre «es 
menaces qui pèsent toujours sur la 
sécurité du pays ». Par la suite, il 
s’est même abstenu d'exiger des 
excuses de Pyongyang comme 
l'avaient fait ses prédécesseurs 
dans des cas similaires. Conformé- 
ment à l'exigence exprimée par 
Pyongyang, les corps des neuf 
agents ont été remis aux autorités 
nord-coréennes, vendredi 3 juillet, 
à Panmumjom. Lors du précédent 
incident de ce genre, linfitration 
d'un sous-marin du Nord avec à 
son bord vingt-cinq soldats en sep- 
tembre 1996, les tués avaient été 
incinérés au Sud avant que leurs 
centres ne soient remises au Nord. 

UN MOMENT SENSIBLE 
Cet incident met à rude épreuve 

la politique de main tendue du 
président Kim Dae-jung vis-à-vis 
du Nord. ἢ renforce la position de 
ceux qui doutent de sa résolution 
face à Pyongyang et ses « provoca- 
tions armées ». ἢ est intervenu, de 

Cependant, la flexibilité de 
M. Kim bénéficie d'un large sou- 
tien dans l'opinion. A en croire un 
sondage, les Sud-Coréens étaient 

- encore, après l'incident, à 80 % en 
faveur de la politique de concilia- 
tion envers Pyangyang, même si 
une proportion quasi équivalente 
de la population aurait soubaité 
des excuses, ᾿ 

Séoul a donc, cette fois, fait 
preuve de calme. Dans l 

“du président, on fait-valoir que-.- 
Pespionnage et In sont 
des pratiques. dont-les régimes 

communistes ne se départissent ja- 
mais : J'Allemagne de PEst envoya 

gir à une politique délibérée 
d'apaisement qu’ils cherchent à 
tester. Pyongyang, sans se priver 
de ses habituelles diatribes à 
l'égard des autorités de Séoul, s'est 

tension résultant d'incidents est 

du Nord a accepté de siéger de 
- nouveau à la table de la commis- 
sion d'armistice ἃ Panmunÿjon et de 
laisser passer par ce seul point de 
contact entre les deux pays le pa- 
triarche de l'industrie sud-co- 
réenne, Chung Ju-vons, fondateur 
du groupe Hyundai, qui a ac- 
compagné un convoi de bovins 
destinés à ses compatriotes du 
Nord. Selon les de la 
Corée du Nord à Séoul, le mono- 
ltiisme du régime 

«Séoul joue l'accalmie avec Pyongyang La crise asiatique bouleverse le programme 
thaïlandais de lutte contre le sida 

Les responsables sanitaires de Bangkok annoncent, à Genève, 
des coupes drastiques dans leurs programmes préventifs et les soins, 

᾿ en raison de la chute de [ἃ monnaie 
GENÈVE 

de notre envoyé spécial 
Maladie-symptôme, épidémie 

révélatrice des dysfonctionne- 
ments sociaux, ke sida ne peut ja- 
mais très longtemps se cantonner 
aux seules préoccupations scienti- 
fiques et médicales. La 12° Confé- 
rence mondiale de Genève en a 
donné de muitiples exemples qui 
voient la diplomatie, l'économie et 
la politique omniprésentes dans 
cet étonnant forum qu'aucune 
autre maladie infectieuse n’a ja- 
maïs su bätir 

L'épidémiologie avait, depuis 
plusieurs années, appris que plu- 
Sieurs pays du Sud-Ouest asiatique 
étaient massivement touchés par 
l'épidémie de sida ; la Thaïlande au 
premier chef, sous Feffet conjoint 
de la toxicomanie intraveineuse, 
de la prostitution et du tourisme 
sexueL Les responsables de la poli- 
tique sanitaire thaïlandaise s’in- 
quiètent aujourd’hui des consé- 
quences de la crise économique à 
laquelle ils sont confrontés et de 
son impact sur le programme na- 
tional de lutte contre le sida. Les 
différentes communications faites 
à Genève par les responsables du 
ministère thaïlandais de la santé 
témoignent de l’acuité du pro- 
blème. 
Tous les experts du sida en 

conviennent : la Thaïlande fournit, 
depuis plusieurs années, le meil- 
leur exemple au monde de ce 
qu'un pays en voie de développe- 
ment peut déployer en matière de 
lutte contre le sida. On compte au- 
jourd’hui dans ce pays environ 
buit mille contaminées 
(soit 2,3% de la population 
adulte), le plus souvent des prosti- 
tuées, leurs dlents et des toxi- 
coinanes. 

‘ Le virus du ‘sida est arrivé en 
Thaïlande un peu plus tard que 

, ΄ «ει 

Bill Clinton évite 
. HONGKONG . ΠΣ 

de notre envoyé spécial 
La visite de M. Clinton sur le sol 

chinois s'est achevée, vendredi 
3 juillet, à Hougkong, par un as- 
sourdissant non-dit. Alors que 
toutes les personnalités de passage 
se répandent en commentaires — 
ex général plutôt positifs — sar le 
bilan d’une année d'exercice de la 

- souveraineté de Pékin sur Pex-co- 
lonie britannique, le président 
américain n’a pas soufflé un mot 
sur le sujet. Il a loué avec emphase 
l'importance des liens entre les 
Etats-Unis et Hongkong, a indiqué 
que les Américains étaient disposés 
à aider le territoire en difficuité 

ique, maïs ἢ s’est bien gar- 
dé d'évoquer la formule « un pays, 
deux systèmes » — régime de «iarge 
autonomie » appliqué à la colonie 
depuis sa rétrocession à.Pékin en . 
juillet 1997. Visiblement, M. Chn- 
ton ne voulait surtout pas en par- 
lec Ξ 

Ja question de Taïwan, un dossier 
qui reste explosif dans les relations 

sino-américaines. M. Clinton, qui a 

quitté la Chine en laissant le senti- 

ment qu'il a beaucoup cédé à Pékin 
sur Taïwan, ne voulait pas aggraver 
Ja peine des Taïwanais en faisant 
Fapologie. d'une. fonmule politique 
que Pékin souhaite in fine étendre à 
lle récalcitrante. Les Taïwanais ré- 
cusent en effet toute analogie avec 
Hongkong, s’estimant citoyens 
un Etat de facto souverain et non 
pas d'une ancienne colonie. Le 
moîndre commentaire favorable 
de M. Cünton sur la gestion du ter- 
sitoire depuis la rétrocession aurait 
donc été interprêté à Taïpeh 
comme un blanc-seing américain 
dommé aux projets de Pékin sur Tai- 
wan. S'ajoutant aux propos que le 
président avait précédemment te- 
nas sur le refus américain de sonte- 
vir la cause de l'indépendance de 
Fîe, le choc aurait été rude. 

D'une manière générale, le pré- 
sident américain a cherché à dissi- 
per l'impression selon laquelle Π 
aurait péché par une excessive naï- 
veté vis-à-vis des hiérarques du 
Parti communiste chinois. Tout en 
se félicitant de la «remarquable 
transformatian » en cours en Chine, 
ἢ s’est dit conscient du jeu de 
«forces puissantes qui résistent au 

changement +. « Cela se traduit, a-t- 

de parole, d'association et de 
» 

RÉSISTANCE AU CHANGEMENT ἡ 
Au risque d'alimenter les suspi- 

cons au sein de Papparel commu- 
niste, M. Cünton n’a pes fait mys- 
tère de sa volonté de voir 
«démantelée » cette « résistance » 
au changement afin que la démo- 
cratie fmisse par triompher. À cette 
fin, il joue la carte d'un homme : le 
numéro un Jiang Zemin, qui lui a 
fait la faveur d'accepter à deux re- 
prises la retransmission télévisée 
en direct de ses propos. M. Clinton 
n'a pas tari d'éloges pour ce diri- 
gant dont «l'énergie», « Pintelli- 
gence »-et «la vision » lai per- 
mettent « d'imaginer un futur qui 
soit différent du présent ». M. Cin- 
ton s’est dit convaincu que les diri- 
geants chinois que 
Fouverture politique est dans 
<« leur propre intérêt », car cela ren- 
dra le pays « plus Jort ». 
M. Clinton ne se fait-il pas des ik 

lusions ? Sa visite aura-t-elle un vé- 

de cautionner la prise en main de Hongkong par la Chine 
Titable impact en Chine ἢ A-t-elle 
vraiment dopé les forces du chan- 
gement? L'avenir le dira. Dans 
Fimmédiat, ἢ n'est pas exclu que 
des forces conservatrices cherchent 
à signifier a posteriori au président 
américain qu'il est allé un peu trop 
loin sur le terrain des droits de 
Fhomme et de la démocratie. 
Tout dépendra en réalité du de- 

gré de contrôle de l'appareïl par 
Jiang Zemin, qui a tout intérêt à 
cultiver les acquis de ce réchauffe- 
went sino-américain. On Jui prête 
Tintention de pousser les feux de la 
réforme politique -- qui, dans l’es- 
prit des dirigeants chinois, ne signi- 
fie pas la démocratisation -- alors 
que le régime se prépare à célébrer 
le vingtième anniversaire du lance- 
ment, en décembre 1978, des ré- 
formes économiques par Deng 
Xiaoping. Maïs dans une période 
de tension sociale attisée par les Hi- 
cenciements massifs, le pouvoir 
chinois n'est sûrement pas disposé 
à ouvrir la boîte de Pandore de 
changements politiques dont il 
perdrait la mañrise. 

Frédéric Bobin 

L'Iran fait partir la drogue en fumée et se pose en exemple 
᾿ TÉHÉRAN 

de notre envoyée spéciale : 

Au moins 700 millions de doilars qui au- 

raïent pu gamir les cassettes des trafiquants 

ue sont littéralement partis en fumée, 

jeudi 2 juñiet à Loti es Las 

le di incipale ὃ De avr de 
monie offidielle:organisée en présence du pré- 

sident Mohamad Khatami et du secrétaire ad- 

joint des Nations unies et directeur exécutif du 

programme ‘de FONU. pour le contrôle de à 

de drog 

drogue; Pino Afacchi. ᾿ ε 
Lorsqu'un archer, qui men était pas peu fier, : 

mit le feu au bûcher, un épais nuage de fumé
e 

noire s’est élevé au pied du mont Alborz, dans 

Je nord de Téhéran. La drogue avait été placée 

dans des sacs de jute empliés sur des bidons 

d'essence. Un diable en carton-pête qui 
les em. 

laçait de ses énormes bras musclés 8 subi le 

même sort: Ces cinquante et une tonne
s au 

ralent couvert la demande d'une année sur les 

marchés italien, français et britannique de la! 

drogue, a précisé M.Arlacchi, qui a rendu un 

. hommage particulièrement appuyé à Flran 

lutte contre ce fléau. 

gions frontalières. Ὁ 

ἣἥ 

pour les moyens qu'il met en œuvre dans la 

Lran est pris en sandwich entre les deux 
principaux producteurs de drogue à PESt, le 
Pakistan et surtout FAfghanistan, et le circuit 
des consommateurs à FOuest. C’est le chemin 
plus court et le moins cher pour le transit de La 
drogue vers PEurope. La présence sur le terri- 

[. toire iranien de 2 millions de réfugiés afghans 
qui ont fui leur pays, maïs avec lequel ils 
:gardent des liens familiaux et tibaux, favorise 

-: le trafic. Le chômage aussi. © .  . 
τ Lé gouvernement de ia République isla- 

: mique, a soufigné M. Arlacchf, a consacré, en 
dix-neuf ans, un demi-milliard de dollars pour 
imperméabiliser ses frontières. II dépense an- 
nuellement des centaines de millions de dot 
lars dans la lutte contre la. drogue. Sept bri- 
.gades de mille hommes, équipées d'armement 
dourd, sont mobilisées pour: lutter contre les 
trafiquants. ᾿ Depuis 
2500 membres des forces de sécurité et des 
“brigades antidrogue ont été tués dans les ré 

-dix-neuf ans, 

- Pour M. Arlacchi, Fran doît servir d’ 

aux autres pays et doit être aidé par les organi- 
sations internationales et les Etats de la région. 
11 a annoncé que le secrétaire général des Na- 
tions unies, Kofi Annan, a invité le président 
Khatami à participer à l'assemblée générale de 
YONU, en septembre, à New York, et qu'une 
conférence internationale sur la drogue se 
tiendra en avril 1999 à Téhéran. 

. Tous les efforts déployés en aval demeure- 
ront insuffisants aussi longtemps que le pro- 
blème de la culture et de la production de la 
drogue n'aura pas été convenablement traité, 
a déclaré pour sa part le président Khatami, Il 
ἃ suggéré la « création d’une ceinture de sécurt- 
té autour de l'Afghanistan ». « Bien que nous ne 
Soyons pas hostiles à des contacts avec les offi- 
ciels afghans, nous pensons (—), pour des raisons 
à la fois politiques, militaires, sociales et cuktu- . 
relles, qu'il ne sera pas possible d'éradiquer la 
Culture de la drogue en Afghanistan dons un fu- 
tar proche », a ajouté M. Khatami, qui préside 
lui-même Porganisme supérieur de lutte 

. contre la drogue dans 501) pays. 

Mouna Naïm 

dans de nombreux pays africains. 
Maë il s'y est rapidement propagé 
de manière explosive. D y Δ dix ans, 
le taux d'infection parmi les toxi- 
comanes de Bangkok était passé 
de près de 0% à 30 %. Le ministère 
thaïlandais de la santé publique a 
alors rapidement réagi. « Bien que 
la prostitution soit officiellement illé- 
gale en Thaïlande, cet Etat a œuvré 
afin d'établir des partenariats avec 
les propriétaires des maisons de 
passe pour traiter le problème, ex- 
plique-t-on aujourd’hui auprès de 
l'Onusida. Avec le soutien du gou- 
vernement thaïlandais, les proprié- 
taires de ces maisons et les prosti- 
tuées ont commencé à mettre en 
vigueur une pofñtique visant à utili- 
ser les préservatifs. D'autre part, les 
campagnes d'information et de pré- 
vention énergiques semblent avoir 
eu un effet tant sur les comporte- 
ments à risque que sur la propaga- 
tion du virus du sida. » 

UNE COUPE DE 15 % 
C'est ainsi que la Thaïlande, où 

l'épidémie est la mieux observée 
de tous les pays en voie de déve- 
loppement, connaissait récem- 
ment une baisse des nouveaux cas 
d'infection, notamment chez les 
prostituées et chez leurs clients. 
« Depuis le début des années 90, les 
différents gouvernements thaïlan- 
dois n'avaient pas cessé d’augmen- 
ter les budgets consacrés à la lutte 
contre le sida, Ces budgets étant 
multipliés par trois entre 1992 et 
1997, résume Werasit Sittitrai, spé- 
cialiste thaïlandais d'anthropolo- 
gie travaillant aujourd'hui auprès 
de l'Onusida. Mais les contraintes 
économiques imposées avec la dé- 
valuation de la monnaie thaïlan- 
daise et l'inflation qui prévaut de- 
puis bht conduit à ἀδὲ coupes 
sévères dans les budgets de tous les 
ministères, y compris — à hauteur de 

15 Ὁ -- celui de la santé publique. » 
A Genève, les responsables sani- 
taires thaïlandais ont expliqué 
dans le détail les économies qu'ils 
ont été amenés à faire dans leur 
programme de lutte contre le sida. 
Dans leur budget 1998, Pusage des 
médicaments antirétroviraux et de 
ceux utilisés pour traiter les mala- 
dies o! istes a été réduit de 
moitié, du fait notamment de la 
chute de la monnaie, ces médica- 
ments étant importés. Cette réduc- 
tion a été encore plus im] 
en ce qui concerne l'AZT, utilisé 
pour prévenir la transmission du 
virus du sida de la femme enceinte 
à son enfant. La ligne budgétaire 
affectée à l'achat et à Ja diffusion 
des préservatifs masculins ἃ, elle 
aussi, fait l'objet de restrictions 
importantes, ce qui n'a pas l'heur 
de plaire aux responsables de la 
Banque mondiale présents à Ge- 
nève, pour qui la prévention doit 
demeurer dans ces pays un poste 
budgétaire prioritaire. 

Inquiets des conséquences mul- 
tiformes de la crise économique et 
du chümage croissant, les respon- 
sables thaïlandais observent que le 
nombre des prostituées « offi- 
celles» n’a pas, dans leur pays, 
varié (63 526 en 1997 contre 63 941 
cette année), Ils soulignent en re- 
vanche les perturbations induites 
par la crise économique dans la 
prise en charge au quotidien des 
malades du sida dans les hôpitaux 
et les dilemmes auxquels sont 
confrontés les personnels médi- 
caux conduits à avoir recours, du 
fait de la pénurie, à des médecines 
alternatives (herbes médicinales, 
méditation) et aux soins palliatifs à 
des stades précoces de la maladie. 

-ù"# Jean-Yves Nau 

Lire aussi notre éditorial page 10 

L'ampleur des violences s'accroît 
en Guinée-Bissau 

AU MOINS UNE CENTAINE de 
civils, dont une majorité de 
femmes et d'enfants, auraient été 
tués à Mansoa, on important car- 
refour routier à 60 kilomètres au 
nord-est de Bissau, après des 
combats qui ont opposé les forces 
loyalistes, appuyées par des 
troupes sénégalaises, aux rebelles 
du général Ansumane Mané, ἃ 
rapporté, vendredi 3 juillet, 
l'agence de presse de la congrésa- 
tion missionnaire italienne Misna. 
De source gouvernementale, on 
indiquait que deux personnes seu- 
lement avaient trouvé la mort lors 
des combats. 

Seion Misna, dont les informa- 
tions n’ont pu être vérifiées, les 
soldats sénégalais «ont brülé des 
.vilages entiers et se sont livrés à des 
actes d’une incrovable cruauté en 
tuant des gens innocents ». 
Misna a également attiré l'at- 

tention sur le sort de dizaines de 
milliers de réfugiés qui, selon 
Pagence, se détériore d'heure 
heure. Selon lagence de presse, 
les combats touchent désormais 
de nombreuses villes du pays ainsi 
que certaines zones de la capitale, 
Bissau, et les environs de l'aéro- 
port. 

Vendredi après-midi, les troupes 
rebelles auraient lancé une offen- 
sive pour tenter de reprendre la 
ville de Mansao, mais sans succès, 
a-t-On appris de source officielle. 
«La communauté intermationale 

doit agir de toute urgence étant 
donné que près de 100 000 per- 
sonnes sont proches de la famine là- 
bas », ἃ de son côté déclaré Koñ 
Annan en visite au Ghana. Une 
Équipe de PONU a été envoyée sur 
place pour évaluer la situation, a- 
t-il précisé. 
A la demande du président bis- 

sau-guinéen, JOa0 « Nino» Ber- 
nardo Vieira, qui est confronté de- 
puis trois semaines à la mutinerie 
menée par son ancien chef d’état- 
major Ansumane Mane, les mi- 
nistres de la défense et des affaires 
étrangères de la Communauté 
économique des Etats d'Afrique 
de FOuest (Cedeao) se sont réunis 
vendredi à Abidjan pour envisager 

| DO a. 

Fenvoi de renforts militaires. Kofi 
Annan a implicitement désap- 
prouvé une intervention de 
l'Ecomog, la branche armée de la 
Cedeao : « La situation ne nécessite 
pas forcément une solution militaire 
et nous devons plutôt envisager une 
option diplomatique et politique », 
a-t-il dit. 
A Lisbonne, la Communauté des 

pays lusophones a réclamé, dans 
us communiqué, l'arrêt des af- 
frontements et l'ouverture de né- 
gociations. Les sept pays se sont 
prononcés également contre toute 
nouvelle intervention étrangère 
dans la crise. C'est également ce 
que préconise Carlos Veiga, le pre- 
mier ministre du Cap-Vert - un 
pays voisin de la Guinée-Bissau. 
« Ce ne sont sûrement pas les étran- 
æers qui vont trouver une solution 
aux problèmes de la Guinée-Bis- 
sau », a-t-il déclaré vendredi à Lis- 
bonne. — (AFP, Reuters.) 
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Le traditionnel défilé de l'ordre d'Orange 
- provoque un regain de tension en Irlande du Nord 

Une douzaine d'églises, catholiques et protestantes, ont été incendiées 
Depuis Hongkong, où il achevait, vendredi 3 jui 
let, sa visite en Chine, le président américain Bill 
Clinton a exhorté la population d'Irlande du 

LONDRES ἃ envoyé des forces de 
sécurité en renfort en Irlande du 
Nord, où Pon craignait que la tradi- 
tionnelle marche protestante de 
l'ordre d'Orange, prévue dimanche 
5 juilt à Drumcree Portadown (à 
30 kilomètres au sud de Belfast), ne 
donne lieu à des affrontements in- 
tercommunautaires. Les orangistes 
entendent passer outre une inter- 
diction des autorités et emprunter, 
comme ils le font chaque année de- 
puis 1807, une rue catholique de 
cette ville à forte majorité protes- 
tante (Garvaghy Road), au risque 
d'un affrontement avec les forces de 
l'ordre, 

Les résidents catholiques s'y op- 
posent, considérant leur passage 
comme une provocation. La marche 

avait de violentes échauf- 
fourées en 1996 et 1997. Forts de la 
décision prise, lundi 29 juin, par la 
commission des défilés, qui a de- 
Imandé aux organisateurs Orangistes 
de modifier leur parcours, plusieurs 
centaines de catholiques se sont dit 
déterminés à empêcher le passage 
du défilé Ds ont monté une tente au 
sommet d'une colline qui domine 
Garvaghy Road et ont l'intention de 
monter la garde pour s'assurer que 
les soldats britanniques et la police 
notd-irlandaise, majoritairement 
protestante, bloqueront bien la 
route aux 

gain de tension dans la province. 
Dix églises catholiques ont été in- 
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cendiées dans la nuit de mercredi à 
Jeudi, deux églises protestantes la 
nuit suivante, et, dans la nuit de 
vendredi à samedi, trois nouveaux 
incendies ont visé des locaux de 
l'ordre d'Orange. 

APPEL AU DIALOGUE 
Le premier ministre britannique, 

Touy Blair, s'est rendu dans la pro- 
vince jeudi 2 juillet dans la soirée 
pour tenter d'apaiser les tensions. 

down campant sur leurs positions. 
L'association des résidents de 

Garvaghy Road a répété, vendredi, 
que les habitants refuseraient le 
passage des orangistes, sans toute“ 

redoute des affrontements 
à l'occasion du défilé de l'ordre d'Orange, prévu 
dimanche à Portadown (au sud de Belfast). 

intercommunautaires 

arrangement. 
de La loge locale de l'ordre d'Orange, 
David Burrows, a accusé l'associa- 
tion d'être une émanation du « Sin 
Fein-IRA ». ΠΕ a mis en garde la po- 
lice contre de « graves » consé- 
quences au cas où le passage hui se- 
rait interdit. Les orangistes ont 
entamé vendredi les préparatifs de 
Leur défilé, sous haute surveillance 
des fortes de l'ordre, qui ont pris 

Cours. 
Le cortège doit s'ébranler di- 

manche en fin de matinée dans le 
centre de Portadown, gagner l'église 
de Drumcree (qui a donné son nom 
à la marche), avant de se diriger vers 
Garvaghy Road. — (AFP Reuters.) 

Les deux principaux partis tchèques font alliance contre Vaclav Havel 
PRAGUE 

de notre correspondant 
Deux semaînes après les élections législatives 

anticipées en République tchèque, le social-dé- 
mocrate (CSSD) Milos Zernan s'est mis d'accord, 
contre toute aitente, avec son principal adver- 

Vaclav Klaus, pour se partager le pouvoir. Les 
deux rivaux d'hier ont ammoncé, vendredi 3 juil- 
let, à l'issue de plusieurs heures de discussions, 
qu'ils mettraïient au point, dans les prochains 
jours, «un accord de coopération » devant 
conduire à la création d'un « milieu politique 
stable ». Le parti de M. Klaus ne devrait pas en- 
trer dans une coalition avec le CSSD mais seule- 
ment lui permettre de former un cabinet minori- 
taire. 

Cet accord prévoirait, outre un partage des 
fonctions de l'Etat, un changement du mode de 
scrutin. M. Zeman, chargé le 22 juin par le pré- 
sident Vaclav Havel de négocier la formation 
d’un nouveau cabinet, a indiqué que les deux 
partis « pourraient présenter ensemble un amen- 
dement constitutionnel » remplaçant le système 

son parti, l'ODS, M. Klaus devrait être élu au per- 
choïr de la Chambre des députés et M. Zernan, 
premier ministre, devrait former un gouverne- 
ment composé uniquement de sociaux-démo- 
crates. Des postes de vice-ministres pourraient 
reverir à l'ODS. 

L'objectif de la réforme électorale envisagée 
est de « nettoyer » la scène politique des petites 
formations pour instaurer le bipartisme. Sont en 
particulier visés, à gauche, les communistes 
(RSCM) et à droite, l'Union de la Liberté (US) et 
les chrétiens-démocrates (KDU). Censé dégager 
des majorités claires, le nouveau système rédui- 
rait aussi définitivernent l'influence du président 
Havel. Le chef de l'Etat, qui essuie un cinglant 
échec politique avec l'accord Klaus-Zeman, ne 
pourrait plus intervenir dans la formation des 
gouvernements. 

M. Havel, qui appelait de ses vœux une coali- 
tion CSSD-KDU-US, n'a pas été aïdé par son ami 
Jan Ruml, ex-dissident et chef de FUS, qui, fidèle 
à ses promesses électorales, a refusé toutes les 
propositions de M. Zeman. Le président ἃ bien 
tenté de convaincre ie chef social-démocrate de 

rissent »; ce dernier a opposé une fin de non- 
recevoir. 
De son côté, M. Klaus qui, à la veille des élec- 

tions, appelait à là « mobilisation » contre la 
gauche, a totalement ruiné les chances d'une 
coalition de centre droit, pourtant mathémati- 
quement majoritaire au Parlement. Il a posé des 
conditions inacceptables pour FUS et le KDU, 
responsables de sa chute en novembre 1997. En 
particulier, FODS réclamait le poste de premier 
ministre et un partage des portefeuilles au prora- 
ta des résultats électoraux. 
Cimenté par le désir de revanche de M. Klaus 

sur ses anciens alliés et la volonté partagée d'hu- 
milier le président Havel qui leur a, dans le passé, 
imposé des choix politiques, Paccord ODS-CSSD 
POurrait assurer une stabilité relative. Les so- 
ciaux-démocrates, une fois la confiance obtenue, 
devront toutefois se chercher une majorité pour 
chaque projet de loi La principale menace pesant 
sur MM. Klaus et Zeman est de voir une partie de 
leurs députés refuser l'accord qui est aux anti- 
podes de leurs promesses &lectorales respectives. 

proportionnel par le suffrage majoritaire. Selon « patienter le temps que certains partis mü- Martin Plichta 

La saga des Arizmendi, bandits mexicains coupeurs d'oreilles 
MEXICO 

de notre correspondant 
« On leur bandait la tète avec du 

papier adhésif, puis on leur coupait 
les orvilles avec des ciseaux. Après, on 
envoyait les arvilles à la famille pour 
la convaincre de payer la rançon. » 
Des millions de Mexicains ont assis- 
té, jeudi 2 juillet, à cette confession 
diffusée par la principale chaîne de 
télévision, qui avait l'obtenu l'auto- 
risation d'interroger un des 
membres de la principale bande de 
ravisseurs du Mexique, Aurelio 
Arizmendi, capturé deux jours plus 
tôt par la police. 
Depuis l'hôpital militaire de 

Mexico, où il est détenu pour soi- 

gner les blessures par balles infi- 
gées par la police lors de son arres- 
tation, Aurelio Arizmendi a appelé 
son frère aîné, Daniel, ἃ se rendre 
aux autorités. « C’est à nous de 
Payer pour ce que nous avons fait, a- 
tHl expliqué, pas à notre famille », 
dont la plupart des membres 
(l'épouse, les deux enfants et la 
bele-fille) ont été arrétés le 22 mai, 
dans la ville de Cuernavaca, à une 
soixantaine de kilomètres au sud de 
la capitale. 

Aurelio a reconnu que sa bande 
avait assassiné deux de ses victimes, 
dont la famille n'avait pas pu payer 
la rançon. ἢ x également avoué sa 
participation à huit des vingt enlè- 
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vements réalisés par les Arizmendi 
depuis qu'ils avaient décidé, ἢ y a 
deux ans, d'abandonner le νοὶ de 
voitures pour 56 consacrer à Une ac- 
tivité qui leur à rapporté plusieurs 
millions de dollars. 

LA FIN EST PROCHE 
Les victimes avaient rompu ke si- 

knce à Pautomne 1997 après l'en- 
Kvement et la mutilation de plu- 
sieurs représentants importants de 
la communauté espagnole, qui 
contrôle le coramerce de gros et 
l'épicerie fine. Au cours d'une visite 
officielle au Mexique, début no- 
vembre 1997, le ministre espagnol 
de l'intérieur, Jaime Mayor Ὅτε δ, 
avait obtenu des autorités locales 

it proche. 
Maïs huit mois plus tard, Daniel 

Arizmendi, trente-neuf ans, est tou- 
jours en cavale. Jour après jour, la 
presse locale annonce son arresta- 
tion « inaminente ». A la télévision, 
ke feuilleton Arizmendi est en passe 
de détrôner les célèbres « telenove- 
las ». Les téléspectateurs ont pu en- 
tendre les conversations télépho- 
niques, enregistrées par la police, 
entre Arizmendi et les familles des 
victimes. Les ruenaces et les impré- 
cations du ravisseur sont émaillées 

présenté par Alain DUHAMEL 
avec Jean-Pierre ELKABBACH, Catherine NAY, 

Bruno FRAPPAT et Serge JULY 

de références à Dieu et à la Guada- 
lupe, la Vierge mexicaïîne, dont il 
demande sans cesse la protection. 
Alors que tous les corps de police 
sont mobilisés dans plusieurs ré- 
gions à sa recherche, l'ennemi pu- 
blic numéro un s'offre le luxe d'ac- 
corder un 

qu'il a été membre de {a police judi- 
ciaire durant quelques mois. 

Il dément cependant les déclara- 
tions attribuées à sa famille, selon 
lesquelles la bande bénéficiait de la 
protection d'un juge et de certains 
policiers haut gradés, dont l'ancien 
patron de La brigade chargée d’en- 
quéter.. sur les enlèvements, le 
commandant Domingo Tassinari. 
Daniel Arizmendi crâne mals il sait 
que la fin est proche. «Je ne me ren- 
drai pas », dit-il à Reforma. « [αἱ 
bien trop peur de la prison et de la 
pauvreté, En revanche, la mort ne me 
fait pas peur. » Le dénouement, 
laisse-+-1l entendre, sera inévitable- 
ment sanglant et ses complices au 
sein de la police n'en seront sans 
doute pas fâchés. 

Bertrand de la Grange 

Dimanche à 18 heures 

Lionel JOSPIN 

Nouveau marathon de Richard Holbrooke 

pour désamorcer la crise au Kosovo 
BELGRADE. Le dialogue sur la crise au Kosovo « doit reprendre sans 

délai», selon un communiqué diffusé dans la nuit du 3 au 4 juillet 

par la télévision yougoslave à l'issue d'un entretien de cinq heures 

entre le président yougoslave Slobodan Milosevic et l'émissaire 

américain Richard Hoïbrooke. Il a été souligné au cours de la ren- 

contre, selon le document, que « ἰδ terrorisme ne peut être et ne sera 

pas toléré » et que pour surmonter Ies tensions = {Ἶ cotivient de mettre 

Jin aux menaces et aux pressions exercées contre. la Yougoslavie ». 

L'émissaire américain, ajoutant qu'il reviendrait dans la soirée à Bel- 

grade pour rencontrer à nouveau le président Milosevic. «Nous sou- 

haïtons que tous ceux qui jouent un rôle iégitime au Kosovo aient leur 

place dans les discussions, mais il reste à voir comment cela peut fonc- 

tionner », a déclaré M. Holbrooke, comme on lui demandait s'il ren- 

contrerait à nouveau au Kosovo des représentants de }Armée de li- 

bération du Kosovo (ΓΚ) -- (AFP.) 

# 4. # 

Un économiste nomme 
0 . .Φ 2 ἡ 

premier ministre du Sénégal 
DAKAR. Mamadou Lamine Loum, ministre de l'économie et des fi- 

nances du gouvernement sortant, a été nommé premier ministre par 
le président sénégalais Abdou Diouf, vendredi 4 juillet. M. Loum, 
quarante-six ans, est considéré comme un économiste rigoureux, 

qui a négocié récemment avec succès ie rééchelonnement de la dette 
du Sénégal avec le Club de Paris. L'ancien chef du gouvernement, 
Habib Thiam, avait présenté au chef de l'Etat sa démission ainsi que 
celle de son gouvernement, après les élections législatives du 24 mai. 
Les dernières législatives, dont les résuitats ont été contestés par 
l'opposition, ont été largement remportées par le Parti socialiste au 
pouvoir depuis l'indépendance en 1960, -- (AFR) : 

Bruxelles poursuit la France 

pour non-respect du droit européen 
BRUXELLES. La Commission européenne a annoncé, vendredi 
4 juillet, des poursuites contre neuf Etats-membres qui ne res- 
pectent pas le droit européen, dont onze concernent la France, Les 
manquements reprochés à la France concernent quatre types de sec- 
teuts : la libre circulation des pérsonnés, la libre prestation des ser- 
vices, les entraves commerciales et la fiscalité. Sur la libre circulation 
des personnes, Bruxelles conteste Ia pratique de certaines préfec- 
tures d'exiger une traduction en français des documents d'état civil 
de personnes provenant d'un autre Etat-membre de l'UE. Par aîl- 
leurs, Bruxelles s’insurge contre les pratiques des consulats français 
qui demandent divers justificatifs (attestation d'emploi, bulletins de 
salaire, réservation d'hôtel, ou billet de retour) pour les citoyens de 
PUE qui demandent des visas pour des membres de leur famille vou- 
Jant aller en France et ne résidant pas dans l'UE. -- (AFP) 

DÉPÊCHES 
M CORÉE DU SUD : les autorités ont annoncé, : vendredi 3 juillet. un 

Ἐ vaste programme de privatisation de onze grüupes-industriels 
d'Etat, dont Korea Telecom et Pobang Iron Steel Co, deuxième eu- 
treprise sidérurgique du monde, ainsi que la régie nationale des ta- 
bacs, dans l'espoir d'en tirer un montant de quelque 15 milliards de 
dollars destiné à financer la restructuration du secteur bantaire et 
un redémarrage de l'économie. - (Bloomberg) 
M INDONÉSIE : un homme a été tué et deux autres blessés au cours 
d’affrontements dans la province d'Irian Jaya, vendredi 3 juillet. 
L'armée et 165 forces de police ont ouvert le feu sur des milliers de 
jeunes et d'étudiants qui, manifestant dans le centre de la ville, s'ap- 
prêtaient à hisser le drapeau de la Papouasie-Nouvelle Guinée sur le 
bâtiment du Parlement local -- (AFR) 
ΙΒ SOMALIE : le groupe armé islamique Al-Ittihad aï-Islami a an- 
noncé, vendredi 3 juin, qu’il détenait six collaborateurs du Comité 
international de la Croix-Rouge (CICR) enlevés dans POgaden, (sud- 
est de l'Ethiopie) le 25 juin parce qu'ils avaient pénétré dans la zone 
militaire qu'il contrôle. Ibrahira Cheïkh Omar, un officier de haut 
rang au sein d'Al-Ittihad a déclaré à Mogadiscio que le personnel du 
DER «était en sécurité aux mains de gens qui craignaient Dieu ». -- 
(ΔΕΒ) 

Shell se retire du consortium pour 

la privatisation du géant russe Rosneft 
LONDRES. Le groupe pétrolier anglo-néerlandaïs Royal-Dutch/ 
Shell a annoncé vendredi 3 juillet, dans un communiqué publié à 
Londres, son retrait d'un consortium candidat au rachat de Rosneft, 
dans le cadre de la privatisation de ce géant pétrolier russe. Sbell 
était associé à deux autres compagnies gazière et pétrolière russes 
Gazprom et Lukoïl. La participation de Shell à ce consortium était 
jugée déterminante pour le financement de l’opération. « Cette déci- 
sion s'axplique par les perspectives faibles pour les prix du pétrole qui . 
ne justifient pas une offre dans les conditions actuelles et également les 
circonstances financières difficiles en Russie qui contraindraient Shell à 
financer la majeure partie de l'offre », a indiqué Shell, la partie bri- 
tannique de Royal Dutch/Shell. Le gouvernement russe avait 
d'abord tenté de privatiser la compagnie pour 2,1 milliards de dollars 
mais n'avait pas trouvé preneur. Π ἃ fancé un nouvel appel d'offres le 
2 juin, cette fois à un prix de 1,6 milliard de dollars. — (AFP) 
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magistrature, qu'il n'entend pas re- 
noncer ἃ ses prérogativ 
s'affranchir, au besoin, de la tutelle 
du président de la République. 
@ SUR LE « CAILLOU », où l'accord 

jves, quitte à 
des 

n'avait pas soulevé l'enthousiasme 
des Kanaks et des Caldoches, une 

préoccupations est la chute des 
cours du nickel qui compromet 
F'avenir économique du territoire. 

La session parlementaire s'achève sur un Congrès consensuel 
La révision constitutionnelle imposée par l'accord de Nouméa sur le statut de la Nouvelle-Calédonie devrait être largement approuvée à Versailles. 

Les autres modifications que Lionel Jospin souhaîte apporter à la [οἱ fondamentale seront plus délicates à mener à leur terme 
VERSAILLES, un havre de paix 

pour le premier ministre ? Cinq 
Jours après avoir été contraint de 
retiter de Pordre du jour de l'As- 
semblée nationale son projet de 
réforme du mode de scrutin aux 
élections européennes, Lionel Jos- 
Pin pourra goûter, lundi 6juillet, 
aux délices d'un large, très large 
consensus. Pour le gouvernement, 
ce premier Congrès de la législa- 
ture s'annonce, en effet, sous les 
meïlleurs auspices: tous les 
groupes de PAssemblée et du Sé- 
παῖ, qui seront représentés chacun 
Par un orateur'à la tribune, se sont 
prononcés en faveur de la révision 
constitutionselle imposée par l’ac- 
cord de Nouméa du 5 mai. La ma- 
jorité des trois cinquièmes des suf- 
frages exprimés, nécessaire à 
l'adoption définitive d'un projet de 
loi constitutionnelle, devrait être 
largement dépassée : au Palais- 
Bourbon, le texte a été approuvé, 
le 16 juin, par 490 voix contre B, et 
4abstentions; au Palais du 
Luxembourg, le‘ 30 juin, par 
287 voix contre 10, et 11] absten- 
tions. 

Le paradoxe veut que ce soit le 
règlement du dossier calédonien, 
jadis explosif, qui permette au . 
gouvernement -- avant la lecture 
définitive, jeudi 9 juillet, au Palais- 
Bourbon, du texte sur l'exclusion -- 
de terminer la session parlemen- . 
taire sur une image de tranquille 
assurance. Le ciment. politique a 
pris dès Ja signature de Faccori de 
Nouméa. Peu après, le RPCR et, 

dans la République (RPCR), ὁ. 
Jacques Lafieur, et le président 
Front de Hbération nationale kanak 

de lobbying au- 
près des différentes formations 
politiques pour les convaincre que 
le maintien de la paix sur le « Caïl- 
lou » méritait bien les quelques in- 
rovations juridiques susceptibles 
de metire en cœnvre cet accord. 

PARCOURS SANS FAUTE ἣ 
Relayé par le président du 56- ὁ 

nat, René Monory (UDF), Fengz- 
gement du président de la Répu- 
blique -- qui a encore confirmé à 
une délégation du FLNRKS, vendre- 
di, sou « soutien inconditionnel aux 
accords de Nouméa »-, a permis 

APRES AVOIR VOTE LOMME 
ON Sul HOMME, 4 (πε 
QUON DÉGUNE CHACUN DAN 

ὮΝ (οἷν 

franchir de la tutelle élyséenne. En 
adoptant un sous-amendement de 
Charles Ceccaldi-Reynaud (RPR, 
Hauts-de-Seine) qui retire au CSM 
toute compétence en matière de 
nomipation des procureurs géné- 
raux (Le Monde du 26 juin), les sé- 
nateurs ont écarté la menace d'un 
vote conforme lors de la deuxième 
lecture au Palais-Bourbon. Au 
gouvernement, où l'on juge im- 

tout compromis sur la no- 
mination des procureurs géné- 

raux, on espère qu'il ne s’agit là, 
pour le Sénat, que de conserver la 
maîtrise du calendrier. Une réu- 
nion entre les présidents et les 

de lever Fhypothèque d'une résis- des commissions des 
tance d’une partie de la droite sé- lois des deux Assemblées doit ètre 
natoriale qui n'apprécie guère cer- organisée à la rentrée, dans la 
-taines formules contenues dans le perspective de la deuxième lecture 
préambule de l'accord, dans lequel au Palais-Bourbon, prévue à l'au- 
l'Etat reconnaît les torts de {a colo- tomne. 
aisation. Afin de parvenir à un 
vote conforme après une seule Jec- RISQUE DE SURENCHÈRE 
ture dans les deux Assemblées, Approuvé par le conseil des mi- 
we réunion préalable à Fexamen nistres, ne doit pas faire illusion. Comme sur l'euro, les débatsetle nistres du 17 juin, le projet de loi 
du texte au Palais-Bourbon a eu Si, de source on vote au Palais-Bourbon ont misen  constitutionnelle sur la parité 
Heu, courant mai, entre les prési-' envisage déjà l'éventualité d'une évidence les réticences d'une par- hommes-femmes doit faire Fobjet 
dents des deux commissions des procédure similaire tde tie de la gauche, et surtout les d'une première lecture à l'Assem- 
lois, Catherine Tasca (PS) et faire évoluer le statut de la Polyné- contradictions internes à Ja droîte,  blée et, peut-être, d’un examen au 
Jacques Larché (DL), qui se sont sie, les prochaines réformes écartelér entre le souci de s’oppo- Sénat en fin d'année. Le texte vise 
entendus, notamment, sur Ja réin- 
‘tégration dans le corps de la 
Constitution de dispositions qui 
devaient initialement constituer 
un « texte autonome ». 

- Ce parcours sans faute, qui aura 
permis l’adoption définitive du 
teste moins de six semaines après 

constitutionnelles seront autre- 
ment pins délicates à mener à 

ser à un projet présenté par le 
gouvernement et la nécessaire 
prise en compte du soutien affiché 
par le chef de l'Etat à cette ré- 
forme (Le Monde du 5 juin). 

Dans Ja foulée, la droite sénato- 
riale, sous l'impulsion de deux an- 
ciens ministres, Charles Pasqua et 
Alain Peyrefitte, a décidé de s'af- 

à modifier l'article 34 de {a Consti- 
tution, en précisant que « la loi ou 
la loi organique peut fixer des règles 
favorisant l'égal accès des femmes 
et des hommes aux responsabilités 
politiques, professionnelles ou 50- 
ciales ». Si Paccuell réservé à cette 
réforme à été plutôt favorable, à 
gauche comme à droite -- le RPR sa présentation en conseil des mi- 

de.notre correspondant 
La signature de Paccord de Nouméa a provo- 

économique à court et moyen terre pose pro- 
blème, en raison de la crise du nickel, Le 2 jui . 
let, à Londres, la Hvre de métal est tombée à un 
couts record de 1,96 dollar De quoi confirmer 
es propos alarmistes tenus ces dernières se- 
maînes Dar les professionnels, dans une île où le 
«τοὶ nick », exporté sous forme de minerai brut 
ou transfonné à Nouméa, constitue la seule ri- 
chesse. 

« Nous traversons une crise particulièrement 
grave, qui s'annonce durable et profonde », dé- 
claraït, à Nouméa, le 16 juin, Janine Décamp, 
“présidente du Syndicat des industries de la ἡ 
. mine. Elle avançait quatre raisons pour tirer le 
signal d'alarme : la crise asiatique, les ventes 
< sauvages » de nickel russe, l'importance gran- 
dissante du recyclage des déchets d'inox et de 

cotes à mes eme Ὁ 

nickel, et le démarrage de nouveaux projets 
d'unités d'extraction et de transformation à très 
bas prix de revient, notamment en Australie et 

au Canada. 
Cette dernière donnée semble la plus inquié- 

tante. Le procédé de transformation par Pyro- 
métallurgie utilisé par la Société le nickel (SLN), 
filiale du groupe Eramet, dans son usine de 
Nouméa comme chez les acheteurs japonais de 
minerai calédonien, revient à environ 2,55 dol- 
lars la Hvre. « Le procédé hydrométallurgique, qui 
utilise du minerai à faible teneur, est de mieux en 
mieux maîtrisé. 1 pourrait faire descendre le coût 
à 1,5 dollar la livre, et sans doute moins, dans les 
futures unités étrangères », explique un spécia- 
Tiste calédonien. 

DES INVESTISSEMENTS RETARDÉS 
« Comme tous nos concurrents, nous perdons 

de Fargent », confirme-t-on à la SLN : 55 mil- 
lions de francs pour les quatre premiers mois de 
1998. Une somme qui pourrait atteindre 
600 millions de francs pour l'année si les cours 

Ὁ Τα δαί du cours du nickel frappe l'économie calédonienne ” : 
ne remontent pas. L'entreprise a d'ores et déjà 
décidé an plan de réduction de 15 % de ses coûts 
sur trois ans, passant par la réduction de ses ef- 
fectifs de 2 150 à environ 1 850 personnes par le 
biais de départs en retraite et en préretraite non 
remplacés. ᾿ 
Le prix du minerai vendu au Japon ayant bais- 

sé de 40%, deux des six « petits mineurs » (ex- 
ploïtants de mine à leur compte) locaux sont 
moribonds et le plus gros exportateur, la Société 
minière du sud Pacifique (SMSP), qui appartient 
à la province indépendantiste du Nord, vient de 
perdre son client américain Gienbrook. Celui-ci 
lui achetait chaque année 1 million de tonnes de 
gamiérites (minerai à haute teneur) extraites 
d’un site où travaillent quatre-vingts personnes. 
La SMSP s'est associée au canadien Fal- 
conbridge pour construire une usine de trans- 
formation dont le coftt est estimé à 1 milliard de 
dollars dans le nord du territoire. Mais le projet, 
souvent retardé, ne sera pas opérationnel avant 
2005. 

Franck Madœuf 

indiquant qu'« ἢ n'a pas de préjugé 
défavorable »-, l'incertitude, 1à 
encore, provient d'éventuelles ré- 
ticences au Palais du Luxembourg. 

La révision constitutionnelle im- 
posée par le traité d'Amsterdam, 
qui sera au menu du conseil des 
ministres du 29 juillet, et à l'ordre 
du jour des deux Assemblées à Ja 
fin de l'année, s'annonce plus déli- 
cate. Etant donnée l'hostilité du 
PCF, du MDC et des Verts, le gou- 
vernement mise sur Je soutien de 
la droite, dont ἢ n'a de cesse de 
rappeler qu'elle a elle-même négo- 
cié je traité, Cette incertitude sur Je 
vote se double d'un risque de su- 
renchère sur deux points. Bon 
nombre de parlementaires pour- 
raient anticiper l'examen du projet 
de loi de ratification du traité, en 
réclamant un engagement du gou- 
vernement sur une formule liant 
l'application du traité à la reprise 
du chantier de la réforme des insti- 
tutions européennes. En outre, 
conformément ἃ 18 tradition, le 
Sénat exigera vraisemblablement, 
en contrepartie de son vote, d’ob- 
tenir un élargissement du champ 
d'intervention des Assemblées sur 
la politique communautaire. 

Le CSM, Ia parité, Amsterdam : 
le gouvernement n'exclut pas que 
plusieurs de ces sujets -.s’ils font 
évidemment l’objet d'un vote 
conforme dans des délais raison- 
uables -- soient à l’ordre du jour du 
prochain Congrès, qui pourrait 
être réuni au début de l'année pro- 
chaine. Le cinquième chantier 
constitutionnel — l'interdiction du 
-cumul d'une fonction de. ministre 
‘et d'un mandat local -- δ; quant à 
lui. du plomb dans l'aile, Un avant- 
projet du gouvernement qui inter- 
disait à un ministre d'être maire ou 
président d'assemblée régionale 
ou départementale a été refusé 
par Jacques Chirac. Le président 
de là République tenait à ce que 
cette interdiction fût étendue aux 
fonctions d'adjoint et de respon- 
sable d'organisme de coopération 
intercommunale. Jugeant para- 
doxal de demander davantage aux 
ministres qu'aux députés, le pre- 
mier ministre attend, désormais, 
de savoir quel sort le Parlement ré- 
servera à la limitation des cumuls 
des parlementaires. Les vives réti- 
cences manifestées, à droite 
comme à gauche, lors des débats 
au Palais-Bourbon, ainsi que la 
franche hostilité annoncée au Sé- 
nat, ne laissent guère présager une 
issue favorable à moyen terme. 

Jean-Baptiste de Montvalon 

Quatre acteurs caldoches et kanaks de la vie du « Caïllo 
NOUMÉA 

de notre correspondant 
Φ Roch Wamvytan. La politique, 

Ja retigion catholique, la défense de 
la coutume et des valeurs kanaks : 
ainsi se décline le parcours de Roch 
Wamytan, âgé de quarante-huit 
ans. Le du FLNKS est le 
petit-fils de Roch Pidjot, premier 
député kanak, cofondateur de 
Y'Union calédonienne (UC), devenu 
Tune des figutes emblématiques de 
la cause kanak, qui Ri a transmis 
les trois valeurs cadinales de toute 
sa vie. Ainsi Roch Wamytan est-il 

méa. ͵ 
Attiré un temps par la prêtrise, le 

jeune homme est passé, comme 
norobre de futurs respansables in- 

εἴ par les séminaires 
᾿ de Canal, sur la côte Est, puis de 
Nouméa Α vingt-deux ans, il part 
étudier les sciences économiques à 
Lyon, puis à Paris, où il devient l'as- . 
sistant Parlementaire de son 
grand-père. De retour au pays, ἢ 
est élu conseiller de la province 
Sud, en 1989, puis Î est désigné 
commissaire général de 'UC. I de- 
vient alors le « nriistre des affaires 
étrangères » du FLNKS, plaidant la 
canse de l'indépendance kapak an- 

- près des instances régionales, des 
pays du Pacifique, à Paris comme à 

l'ONU. Fervent chrétien, Cest un 

un visage souriant. En 1996, UC 
avait radicalisé ses positions sur le 
dossier minier et choisi de nou- 
veaux dirigeants, moins enctins au 
compromis. Elle avait ainsi écarté 
Roch Wamytan, jugé trop conci- 
liant avec Jacques Lafieur qu'il a 
pourtant qualifié d'« homme du 
passé ». 
æPierre Frogier. Né en 1950, 

Pierre Frogier est député, maire de 
la ville du Mont-Dore et secrétaire 
général du RPCR. 1 fait figure de 
possible dauphin de Jacques La- 
fleur, qu'il continue à vouvoyer. En- 
tré en politique en 1977, ἢ ἃ présidé 
le ‘congrès du territoire de 1995 à 

gnon, en 1988. «Πα la prudence 
d'un Sioux», dit un de ses col- 
lègues. Ses relations avec Roch Wa- 
mytan, né trois jours avant Jui, sont 

iculi bonnes. Le pré- particulièrement 
sident du.FLNKS est grand chef de 
la tribu de Saint-Louis, située sur sa 
commune du Mont-Dore. En fé- 

‘vrier, en l'absence de Jacques La- 
fleur, c'est hui qui a dirigé la déléga- 
tion RPCR à Paris pour la reprise 

des négociations officielles sur 
l'avenir du territoire avec l'Etat et 
le FLNKS. 

© Paul Néaoutyine. Α quarante- 
sept ans, Pau] Néaoutyine, qui a 
présidé le FLNKS de 1990 à 1995 
est, dans le camp indépendantiste, 
celui sur lequel bon nombre de dé- 
cideurs, à Paris comme ἃ Nouméa, 
placent tous leurs espoirs pour la 
période de quinze à vingt ans qui 
va s'ouvrir, en raison de sa solidité 
et de son expérience. Militant 
avant même d’aller faire des études 
de sciences économiques à Lyon 
dans les années 70, ἢ fut, en 1975, 
Fun des fondateurs du Païlka, Jong- 
temps considéré comme la compo- 
sante marxisante dure du FLNKS. 
De 1985 à 1988, ἢ est directeur de 
cabinet de Jean-Marie Tjibaou Un 
signe de confiance du président du 
FLNKS qui l'a marqué à tout ja- 
mais, 
L'année 1989 est décisive pour 

lui. Après l'assassinat de Jean-Ma- 
rie Tjibaou, ἢ le remplace à la pré- 
sidence du Front ἢ 
B est &u conseiller provincial dans 
le Nord et emporte la mairie de 
Poindimié face au député Maurice 
Nénou du RPCR. Silhouette mas- 
sive, barbe prématurément blan- 
chie mangeant un visagé rarement 
souriant, débit monocorde: 
Fhomme n'est pas un orateur, mais 
compagnons de lutte et adversaires 

politiques apprécient sa droiture, 
sa simplicité et sa parfaite connais- 
sance des dossiers. 

Entre 1990 et 1995, il est pré- 
sident de l'Association des maires, 
poste qu'il vient de retrouver ré- 
cemment. Maire sur Ja côte Est, élu 
à l'Assemblée de province de Koné, 
sur la côte Ouest, et au congrès du 
territoire à Nouméa, dans le Sud, à 
parcourt 60 000 kïomètres par an 
sur les routes calédoniennes. Deve- 
nu, en 1996. le « Monsieur mines » 
du FLNKS, le voici chargé de régler 
la délicate question de l'approvi- 
sionnerent en minerai de Fusine 
que la province Nord (indépendan- 
tiste) souhaîte construire, et dont le 
FENKS fait un préalable à la reprise 
du dialogue politique avec l'Etat et 
le RPCR. L'accord minier obtenu, 
Paul Néaoutyne devient membre 
de la « cellule de négociations » in- 
dépendantiste. ἢ sera, à ce titre, et 
après d'autres voyages ncessants 
vers la capitale, l'an des principaux 
artisans de l'accord de Nouméa. 
Kanak et donc «fils de la terre», 
comme Jean-Marie Tjibaou il aime 
«disparaître» dans sa tribu 
d'Amoa, à Poindimié. Comme lui, 
ce fils d'ouvrier agricole a observé 
les injustices de la société coloniale 
de l'après-guerre, lorsqu'il était en- 
fant, puis pensionnaire chez les 
Frères, uné expérience qu'il ἃ pour- 
suivie en travaillant la nuit avec les 

U » 

immigrés sur les marchés de Lyon 
pendant ses études. 
@Harold Martin. À quarante- 

quatre ans, Harokd Martin -- pro- 
noncer Martine - est fier d'être le 
descendant direct du cofon britan- 
nique James Paddon. En 1851, son 
ancêtre s'installait, deux ans avant 
la prise de possession de l'île par la 
France, à l'emplacement de l'ac- 
πεῖς ville de Nouméa. Presque un 
siècle et demi plus tard, il préside le 
congrès du territoire. 
L'homme aime à se définir 

comme un broussard. Spécialiste 
du monde rural au RPCR, il a long- 
temps présidé la commission de 
l'agriculture au congrès. En 1977, 
année de création du RPCR, il 
entre en politique, sous la houlette 
de Jacques Lafleur, Je président du 
parti anti-indépendantiste. Il de- 
vient, deux ans plus tard, son atta- 
ché parlementaire et lui voue, dit- 
on, un respect quasi filial. Aux dires 
de ses adversaires politiques de 
l'UNCT (anti-mdépendantiste) au 
congrès du territoire, sa présidence 
est marquée par une décrispation 
certaine et «sa porte est toujours 
ouverte ». Îl est, depuis 1995, maire 
de Païta, une conunune rurale aux 
porte de Nouméa. Sa famille y pos- 
sède une propriété où repose son 
ancètre Paddon, 

ΕΜ. 
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Les médecins et les caisses d’assurance-maladie 
vont devoir négocier une nouvelle convention 

Le gouvernement veut endiguer le dérapage des dépenses 
Le Conseil d'Etat a annulé, vendredi 3 juillet, La ment les modalités de reversement en vas de dé.  gociée. Martine Aubry doit présenter, undi, des 
convention liant les médecins général aux passement des objectifs contraires au principe fortes » pour endiguer le dérapage 
caisses d'assurance-maladie, estimant notam- d'égalité. Une nouvelle convention doit étrené- des dépenses de santé, 

C'ÉTAIT ATTENDU ! Le Conseil 
d'Etat ἃ annulé, vendredi 3 ἡ δῖ, 
la convention liant les médecins 
généralistes aux caïsses d’assu- 
rance-maladie. Après l'annula- 
tion, la semaine dernière, de la 
convention des spécialistes, c'est 
un élément de base du plan 
d'Alain Juppé pour réformer la 
Sécurité sociale qui s'écroule. 
Cette décision n'a pas d'inci- 
dences pour les patients, mais elle 
contraint Le gouvernement, la 
Caisse nationale d'assurance-ma- 
Jadie (CNAMS) et les syndicats de 
médecins à retrouver le chemin de 
la négociation pour mettre en 
place des dispositifs visant à ré- 
duire {es dépenses de santé qui, 
depuis le début de l'année, dé- 
rapent à nouveau. 

Saisi notamment par la Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français (CSMF), qui reste farou- 
chement opposée à la réforme 
Juppé, le Conseil d'Etat a dressé la 
liste des « ilhfgalités juridiques » 
de la convention. Il ἃ contesté les 
modalités de calcul du mécanisme 
de reversement d'honoraires en 
cas de dépassement des objectifs, 

d'égalité entre les médecins »: un 
généraliste dépensier mais rési- 
dant dans une région qui respecte 
les objectifs ne devait pas subir de 
sanctions financières, ont relevé 
les juges. Π ἃ aussi estimé que les 
signataires ont “excéde leur 
compétence » dans le cadre du 
système de « médecin référent » 
(formule d'abonnement entre un 
patient et son généraliste), en 
mettant eux-mêmes en place des 
mécanismes de filières de soins. 
Les juges ont aussi critiqué le fu- 
tur volet médical de la carte à 
puce Vitale ou la télétransmission 
des feuilles de soins. 

UN RÉGIME TRANSITOIRE 
Aussitôt cette annulation 

connue, le docteur Richard Bou- 
ton, président de MG-France, seul 
syndicat à avoir signé cette 
convention, ἃ estimé que “le 
Conseil d'Etat a annule tous les élé- 
ments de modernisation du système 
de soins et toutes les avancées 50- 
ciales ». « Dès demain matin, a-t-il 
poursuivi, les dérives du secteur 
privé à l'hôpital avec les dessous- 
de-table vont pouvair continuer à 

côté, la CNAM s'est déclarée 
prête à reprendre des négocia- 
tions avec les syndicats de généra- 
listes pour « adapter » la conven- 
tion à l'arrêt du Conseil d'Etat. 

Parmi les « mesures fortes » que 
présentera, lundi 6 juillet, Martine 
Aubry, ministre de l'emploi et de 
la solidarité, doit figurer un ré- 
gime transitoire concernant les 
médecins et impliquant une 
hausse de leurs cotisations so- 
ciales en fonction du respect des 
objectifs de dépenses. Le souver- 
nement prévoit de durcir ce dis- 
positif si aucun accord n'est 
conclu entre les caisses et les syn- 
dicats d’ici quatre mois. 

Or, les syndicats hostiles à la ré- 
forme Juppé (CSMF, SML et FMF) 
continuent à rejeter tout principe 
de reversement, que le gouverne- 
ment Jospin souhaite maintenir 
sous une forme simplifiée, comme 
le propose le rapport qu'a rédigé, 
à fa demande de M” Aubry, Fran- 
çois Stasse (Le Monde du 18 juin). 
Le docteur Claude Mafioli, pré- 
sident de la 5 ΜΕ, a déjà prévenu 
que « ce sera la guerre v si le gou- 
vernement persévère. 

cer des mesures contraignantes, 
principalement des baisses de ta- 
rif, visant certaines catégories de 
spécialistes, comme les radio- 
logues, dont les dépenses ont très 
nettement augmenté depuis le dé- 
but de l'année. Les laboratoires 
pharmaceutiques pourraient être 
mis à contribution afin de réguler 
la surconsommation des antibio- 
tiques. Certaines des mesures se- 
ront d'application immédiate, 
comme la décision de la ministre 
de reporter la revalorisation 
d'actes dentaires (Le Monde du 
25 juin). D’autres seront intégrées 
dans la loi de financement de la 
Sécurité sociale. 

Pour le gouvernement, il faut 
endiguer l'« emballement des dé- 
penses qui compromet les équi- 
dibres pour l'assurance-maladie ». 
Selon Dominique Strauss-Kahn, 
ministre des finances, si le rythme 
des hausses constaté depuis jan- 
vier se poursuit, le déficit prévu de 
la branche maladie de la Sécurité 
sociale (4,9 milliards de francs en 
1998) risque un dépassement « de 
l'ordre de 5 milliards de francs ». 

Jacques Chirac 
signe la loi sur la chasse 
LE PRÉSIDENT de la République a signé, vendredi 3 juillet, La loi sur 

les dates d'ouverture et de clôture de la chasse aux oiseaux muigra- 

teurs, qui est publiée au Journal officiel du 4 juillet. Elle porte notam- 

ment la signature de la ministre de l'aménagement du territoire et 

de l'environnement, Dominique Voynet, qui était hostile au texte. 

Adoptée le 19 juin par F'Assembiée nationale, elle contrevient à une 

directive européenne de 1979. 
En vertu de la Constitution, le chef de l'Etat devait la promulguer 

dans les quinze jours suivant sa transmission au gouvernement, sauf 

à « demander au Partement une nouvelle délibération » ou à en saisir 

le Conseil constitutionnel (Le Monde du 1= juillet}. L'Elysée a précisé 

que Jacques Chirac « souhaite que la concertation se poursuive entre 

le gouvernement et la Commission européenne pour trouver une solu- 

tion à cette affaire ». 

DÉPÊCHES 
M L'ALLIANCE : président du RPR, admet que la Séguin, 
constitution de l'Alliance connaît « quelques difficultés ». « C'est au 
pied du mur que l’on voit le maçon. Ou qu'on ne le voit pas. Or, même 
parmi les défenseurs les plus enthousiastes des fusions les Plus insen- 

sées, dès qu'il s'agit d'avancer concrètement sur la voie de l'union de 

l'opposition, on ne trouve plus grand monde », déclare le président 

provisoire de L'Alliance pour la France, dans un entretien publié sa- 
medi 4 juillet par La Dépéche du Midi. « Il suffit que les prébendes, les 
ditres, les statuts des uns et des autres paraissent menacés pour que les 

plus volontaires deviennent velléitaires », ajoute le député des Vosges. 

MJACQUES PILHAN : le président de la République, Jacques 
Chirac, son épouse, Bernadette, et sa Ge Claude ont assisté, 
vendredi 3 juillet au crématortum du Père-Lachaise, à Paris, à une 
cérémonie en mémoire de Jacques Pilhan, qui fut pendant trois ans 
le conseiller en communication du chef de l'Etat après avoir été celui 
de François Mitterrand. L'ancien ministre socialiste Jean Glavany a 
prononcé un éloge funèbre devant une centaine de personnalités du 
monde de la politique, des arts et des médias (Le Monde du 30 juin). 
M DROITE : le président du conseil régional Languedoc-Roussii- 
lon, Jacques Blanc, exclu de l'UDF après avoir été élu avec les voix 
du Front national, ἃ lancé, vendredi 3 juillet à Montpellier, « l'Union 
pour le Languedoc-Roussilion » (ULR), mouvement fondé sur «une 
nouvelle réalité politique régionale ». Pour M. Blanc, « ce n'est pas 
dans l'alliance artificielle des leaders nationaux que nous pourrons ré- 
pondre aux attentes de ceux qui refusent le pouvair socialo-commu- 

qui «porte atteinte au principe 56 faire en toute impunité. » De son M Aubry devrait aussi annon- Bruno Caussé niste ». 

CARNET 

DISPARITIONS AU CARNET DU « MONDE » Martine CITONY — Le Père provincial, 

Nai nous a quittés dans la nuit du 16 au 17 mai δ πα ai a il 
E | P k Σ Naissances 1998, dans, sa quarante-cinquième année. RER à ve lee 

ΠῸ af er etM= Claude LECLERCQ Sa famille a la profonde tristesse de 
ont Ια joie de faire part de la naissance de | faire part du décès, survenu aux Abymes le Père André ROCHE sj. 

᾿ A : leurs 23 εἰ 3 petits-enfants. (Guadeloupe. en ministère à Paris et à Lille 

Un singulier du jazz mare | Les caèques ont διό fée dns |" depuis 163, à Rouen 
εἰ Troie à me (Yonne décédé vendredi 3 juillet 1998, dans sa 

RAPHAËL SCHECROUN, dit spider 1600 décapotable, et s'est bohème en galère (Ed. Filipacchij, Dimitri. « Ta présence demeurera. » | quatre-vingt-treizième année. 
En Parker, pianiste, organiste, tale à New York. Où il gagne 286p. 109F.), on apprend enfin | Ὁ. 
atteur, compositeur français, est pas mal de galons, perd énormé- pourquoi, un temps, des trotteurs Sebastian HOCFL = Reynaud, Ses ol seront célébrées lundi 

né à Oran (Algérie), le 30 octobre ment d'argent, croise un régiment se sont appelés Coleman ou Ro | 5! Ἢ πορεπαίνν emmeve)s QCRLITE Chantal Reynaud Quaglio. Gjunier à 10 bèures, en l'église Saint- 
1925. Π se croit d'abord sculpteur, de filles et met au point une sorte lins. C'est son cousin, Jean-Pierre ses enfants, de Rouen fSeine-Maritime). 
ne manque pas de talent, troque le δ « funk » bitonal qui ne manque  Schecroun, fou de jazz et de che- Henry. Ses posts cn ane, Pres lé à 
ciseau pour le piano, gagne un pas d'intérêt, vivote: tantôt fa- vaux, qui, au sortir de la Santé | je je juillet 1998. à Paris. 88 faroille, D. te 
concours amateur en 1946, fait meux, tantôt disparu, illustre ou (faussaire génial, mais faussaire : Ses amis. ἘΣ πὰ a Rougemare, 
partie des Bebop Minstrels, de- alors clochard, une vraie vie de sin- dura lex, sed lex, dont Ü avait par ont la mistesso de faire part du décès, à La 

vient un des piliers du club Saint- Cr du jazz qui se prolonge en parenthèse repeint la chapelle, les Décès | quarre-vingt-huir ans, de 
Germain, joue et enregistre avec sques, sur sa marque Sahara,  nommaït ainsi avec lui, Raph Errol. - Β Η Germaïne ARD, : " 
Kenny Clarke, James Moody, Don ἄνες les valeurs montantes de Ce type de musirien est en vole | paie τα. τὴ Τὐπιν ΝΑ Joss pr op Lt Anniversaires de décès 
Byas et même Django, dirige pas l'époque (Graham Haynes, Steven d'extinction. Son curieux talent, |  Eties membres du = 5 juillet 1990, 
mal de trios. 
Quand l'orgue devient à la 

mode, son producteur, Daniel Fill- 
pacchi, lui dégote un pseudo- 
nyme: Erroi Parker. Un peu 
comme si un écrivain choisissait de 
s'appeler Honoré de Stendhal : Er- 
rol par passion pour Garner, et 
Parker pour Parker. Ce qui n'était 
qu'un coup fit un tube, et le nom 
un peu ridicule s'imposa. Errol Par- 
ker récidive au piano dans un 
énorme succès public en 1963 
{Lorre). 

if rouie en Alfa (très Roméo, 
comme genre), s'offre un duplex 
avec verrière, un peignoir à ini- 
tiales et des costumes Renoma, 
seul à savoir qu'il ne joue plus très 
bien, en raison d'un sus-épineux 
fle muscle long et mince qu'un ten- 
don ficelle à l’'omoplate) qui s'était 
fait ia malle. En 1964, if se présente 
à Antibes. La critique continue de 
bouder Comme il n'y ἃ pas de fu- 
raisterie sans feu, il peut par éclats 
jouer comme un dieu. Ce que pen- 
sait de Jui Elington, ou deux de 565 
musiciens, un soir de mars 1967, 
HaärTy Carey et Paul Gonsalves, 
descendus faire le bœuf au Living 
Room. Le Day by Day qu'ils ont pris 
pendant quarante-cinq minutes 
sur un tempo d'enfer est inou- 
bliable. Par chance, il n'y a ni 
disque ni trace. Les (bons) critiques 
de l'époque ne fréquentaient pas 
trop Le Living Room. 
Du coup. Errof Parker ἃ pris ses 

cliques et ses claques, vendu l'Alfa 

πο 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi 
3 juillet sont publiés : 
@RATP: un décret déclarant 

d'utilité publique les travaux pour 
l'ouverture par la RATP de la sta- 
tion Tolblac-Nationale et de la 
réalisation d'un atelier provisoire 
de maintenance sur la ligne de mé- 
tro Météor dans le 13° arrondisse- 
ment de Paris. 
ΦΕΡΕ: un décret nommant 

François Roussely président du 
conseil d'administration d'EDF (Le 
Monde du 25 juin). 
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Coleman). À la fin, il se consacre à 
la batterie et à la composition. 
Vient en France en 1994. 

En lisant son autobiographie, De 

Francis Ambrière 

Un érudit des lettres 
LE JOURNALISTE et écrivain 

Francis Ambrière est mort mercre- 
di tr juillet, à {l'âge de quatre- 
vinet-dix ans. 

Né à Paris le 27 septembre 1907, 
il avait hésité entre deux carrières : 
celle des lettres et celle de la 
comédie. C'est ainsi que, parallèle- 
ment à ses activités d'enseignant, 
il écrivit dans les colonnes des 
Nouvelles littéraires aux côtés de 
Georges Charensol, et suivit les 
cours du Conservatoire dans la 
mème classe qu'Edwige Feuillère. 
Optant pour la critique littéraire, il 
s'iustra en 1949 par une chro- 
nique consacrée à Curzio Mala- 
parte, qui, s'estimant offensé, le 
provoqua en duel. { publia en 1930 
une petite biographie de Joachim 
du Bellay, et rapporta de ses an- 
nées de captivité pendant la 
guerre un roman (Les Grandes Va- 
cances) qui lui valut de recevoir le 
prix Goncourt 1940 décerné en 
1946). 
Au lendemain de la Libération, [ 

devint le directeur des Guides 

autodidacte, authentique et voyou, 
aussi. 

Francis Marmande 

bleus, jusqu'en 1972, tout en assu- 
rant la présidence et la direction 
de l'« Université des Annales », 
fondée en 1883 par Adolphe Bris- 
son et Yvonne Sarcey. ἢ fut égale- 
ment directeur de la revue 
Connaissance du monde de 1958 à 
1969, vice-président de la Sociêté 
des gens de lettres, vice-président 
du prix Albert-Londres de 1972 à 
1989. et membre du fury Renau- 
dot, dont il était devenu le doyen. 
Un temps critique dramatique, il 
pubiia en 1949 un essai, La Galerie 
dramatique, et signa en 1987 un 
ouvrage en deux volumes sur Le 
Siècle des Valmore, Marceline Des- 
bordes-Valmore et les siens, ainsi 
qu'une étude sur Mademoiselle 
Mars et Marie Dorval (1992). Cet 
érudit des lettres était féru de 
vieux livres, éditions originales dé- 
nichées chez les bouquinistes. Il 
travaillait à un ouvrage sur le ta- 
gédien Talma. La plupart de ses 
livres sont publiés au Seuil. 

Jean-Luc Douin 

MRENATO CAPECCHI, baryton 
Italien, est mort, à Milan dimanche 
28 juin. 1] était âgé de soixante. 
quatorze ans. Né le 6 novembre 
1923 au Caire, il fit ses débuts dans 
Amonesro d'Aida à Reggio Emilia 
fitalie), Dès J'été 1949, Gabriel 
Dussurget, alors directeur du Fes- 
tival d'Aix, l'imposait dans le rôle 
de don Giovanni dans l'opéra épo- 
nyme de Mozart. Le baryton de- 
vait incarner ce personnage avec 
une élégance et une profonde véri- 
té, dans les décors et costumes de 
Cassandre. À Aix, il devait ensuite 
interpréter Guglielmo dans Cosi 

ἡ et 4 

fan tutte, Figaro dans les Noces de 
Figaro de Mozart, l'Orfco de Mon- 
teverdi en 1950 et encore don Ma- 
gnifico de La Cenerentola, de Ros- 
sini, en 1983. Renato Capecchi 
chanta aussi au Festival de Glyn- 
debourne, au Mai musical de Flo- 
rence et sur les grandes scènes, ἃ 
Milan, Vienne, New York, Buenos 
Aïres, etc. [1 y sera feté, tout au 
long de sa carrière, pour ses 
compositions de Bartholo dans Le 
Barbier de Séville de Rossini, de Fra 
Melitone dans La Forte du destin 
de Verdi, de Fuistat} de Verdi et du 
sacristain dans la Tosca de Puccini. 

solides, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Jean-Pani BOEHLER. 

— Le 2 juillet 1998, 
Lucienne BOUTHIER. 

née LATREILLE, 

a quiné les siens. dans sa quatre-vingt- 
douzième année. 

Les familles Bouthier, Rocher. 

3 bis, rue Amoine-Chantin, 
75014 Paris, 

— Le président et les membres du 
bureau de La section lls-de-France de La 
Société des ingénieurs diplômés par 
l'Eur 
ΣΙ ἴα tristesse de faire pan du décès de 

VL Jacques BURGGRAFF. 
tagénieur diplômé par l'Etat 

OST 1958. 
ingémieur européen (DPE-EURING), 

ident honoraire 
de la section Ile-de-France, 

à l'âge de soixante εἰ onze ans. des suites 
d'une longue maladie. 

Ingénieur, humaniste. Ü n mis sa βόπό- 
reuse volonté au service de notre titre, fa- 
cilitant son accès au plus grand nombre, et 
nous à Lracé la voie de l'ingénieur citayen. 

“ Deviens qui tu es. » 

SIDPE Île-de-France. 
7, rue du Docteur-Paquelin. 
75020 Paris. 

CARNET DU MONDE 
TARIFS 98 - TARIF à la ligne 

& 01.42.17.28.80 + D1.4257.38.42 
Fax: 014217.21,35 

Ses obsèques ont eu lien dans l'intimi. 
16, dans la Marne, 

— Le juin 1998, ἃ Barcelone, est 
décédée 

Guillemette HUERRE-PORTER. 

De la part de 
Miquel Porter. 

san époux. 
Ses six enfants 

et leurs familles. 
Ses neuf frères et sœurs 

et leurs familles. 

- Estelle Léïbovici, 
sa mère. 

Sasha, Roman, Florian. Dimiwri ec 
Alexis. 
ses fils, 

Svlvie Khaitzine. 
Gérard et Solange Leibavici, 

ses frère et belle.sœur. 
Sandra et Raphaële Leibovici. 

885 nièces, 
Les familles Khaitzine, Traiman, Bodin 

et Claudon, 

ont [5 douleur de faire part du décès de 

Michel LEIBOVICL, 

survenu le 30 juin 1998. 

Les obsèques auront lieu le 6 juillet, à 
15 h 15, au cimetière parisien de Bagncux. 

Ni fleurs ni couronnes. 

35, boutevard des Coteaux. 
92500 Ruzil-Malmaison. 

— Sa famille, 
Et ses amis, 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 

Pierre NARDIN, 

le L= juillet 1998, à Aix-en-Provence. 

— Le président, Marcel Bluwal, 
Es les membres de la commission de ln 

Saciété des auteurs et compositeurs 
ques. 

font part de leur tristesse après La dispari- 
ton de 

Jean-Yves RAIMBAUD, 

leur confrère, auteur et πέσ παίσας, 

Τὰς dressent à ses proches et à es amis 
l'expression de Jewrs sentiments affec- 
lux. 

SACD, 
ΤΙ bis, rue Ballu, 
75009 Paris. 

Jean-Pierre. 

Huit ans déjà. Ja douleur est aussi vio- 
lee, le souvenir aussi radieux de vie, 
d'amour et d'amitié, 

- Le 18 juin 1998. Nicolas Monteillet 
ἃ soutenu sa thèse de doctorar en anthro- 
pologie médicale à la Sorbonne-Paris-V : 

, composé 
des professeurs Warnier, Laburthe-Toira, 
Potier, Desurgy, lui a décerné la mention 
«très honorable + avec ses féficisasions 
unanimes. 
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MAL:LOGÉS 1scciation Droit 
s'en 
Ville de Paris et à ses sociétés 
bilières, a déddé, ya un an, d'en. ἃ Paris. L'association multiplie dans 

au logement (DAL), qu jusqu'alors, 

SOCIÉTÉ 

ganismes de I 
cette intention les occupations d‘or- 

logements sociaux. 
@LA PLUPART DES FAMILLES 
concemées ont des mais 
elles sont d’origine étrangère et 

40 % d'entres elles comptent plus 
de six membres, ce qui freine leur 

notamment 
intra-muros. @ LE FORCING exercé 
par l'association sur les baïlleurs so- 

dans Paris 

ciaux a le mérite de poser des ques- 
De sur là gestion des attributions 

l'Etatet des organismes dans le trai- . 
tement des dossiers dits prioritaires. 

ements HLM et sur le rôle de 

Droit au logement tente de faire pression sur les organismes HLM 
Depuis un an, l'association multiplie les occupations afin d'obtenir le relogement de cent familles « ultra-prioritaires ». 

Malgré des ressources suffisa 
L'ASSOCIATION Droit au Jloge- 

ment (DAL) est-elle en train de 
constituer une fière d'ac- 
pari ogement social à Par ? Les 

Sociaux de la capitale, qui 
font l'objet, depuis trois mois, des 
assauts répétés de l'association, en 
Sont persuadés. Ils critiquent vive- 
ment les «- passe-droits » dont bé- 
néficierdient les familles soutenues 

Il est vrai que les occupations 
menées par l'association ont un 
certain succès puisqu'elles dé- 
bouchent, presque à tout coup, sur . 

Inégalit 

la «mise à disposition» de quel- - : 
ques 

Le DAL choisit ses cibles avec 
soin. Le 25 juin, quelques militants 
et une dizaine de familles de mal- 
logés ont envahi Je hall du premier 
groupe français de logement 50- 
cial, Lramobilière 3 F, prémier baïl- 
leur parisien (6000 logements) 
après T'OPAC. Le 3 juin, c'était au 
tour de la SA d'HLM La Sablière de 
recevoir la visite des troupes de 
Jean-Baptiste Eyraud, porte-parole 
de l'association. Ναὶ hasard à non 
plus : La Sablière (5 000 logements 
à Paris) est k troisième baïlleur de 
la capitale maïs C’est surtout une 
filiale de la SNCF. Or le ministre de 
l'équipement et des transports, 
Jean-Claude Gayssot, est aussi mi- 
nistre du logement... Cette occupa- 
tion 4 débuté deux jours avant les 
rencontres nationales du loge- 
ment, pendant lesquelles Jean- 
Baptiste Eyraud a participé à la 
table ronde finale avec Louis Bes- 
son. Après treire jours .d’occupa- 
tion infructuause, nine « média- . 

secrétaire tion » a été demandée au 
d'Etat, qui a invité fermement ja f- 
liale de la SNCF à mobiliser cinq 
logements, 

BRAS DE FER 
Jusqu'alors, Droit au loge 

s’ea prenait surtout à la Ville de 
Paris et à ses sociétés immobilières. 
Mais il y a un an, au congrès HLM 
de Lille -- première sortie officielle 
de Jean-Clande Gayssot et de Louis 
Besson, récemment nommés au 
gouvernement, l’association ἃ 
commencé un bras de fer avec les 
bailleurs sociaux Le DAL a alors 
fait irruption au congrès pour ré- 
clarmer à l'Union nationale des fé- 
dérations d'organismes HLM le re- 
logement de cent familles 

Ἰοτῖ domiciliées à Paris. 
Louis Besson, qui venait d’aban- 
donner Ja présidence du Haut 
Comité pour le logement des per- 

cupations supplémentaires, une 
vingtaine de bailleurs parisiens ont 
finalement accepté de discuter du 
cas des cent familles. L'Association 
des organismes de la région lie-de- 
France (AORIF) s’est proposée 
comme médiateur . 

Pourquoi vingt baïlleurs seule- 
ment alors que l’AORIF en re- 
groupe 140 ? « Nous avons tenu à ce 
que la démarche reste fondée sur le 
principe du volontariat », explique 
le président de l'AORIE, Jean-Bap- 
tiste mbrisson. A l'exception de 
l'OPAC de Paris et de celui du Val 
de-Marne, aucun office municipal 

de la première couronne pari- 
sienne n'a répondu à l'appel alors 
qu'elle concentre près de la moîtié 
du parc social dela région. Jean- 
Baptiste Combrisson reconnalt 
que les bailleurs sociaux ont été 
«ὑπ peu frileux » à l'égard des « fa- 
milles difficiles » soutenues par le 
DAL -sur les sept qui lui avaient 
été confiés, Logement français a 
ainsi retourné cinq dossiers jugés 
« trop lourds » — mais il évoque sur- 
tout la «réticence considérable » 
des élus qui président les offices 
municipaux. « Plusieurs reloge- 
ments se sont fait discrètement, au 
nez et à la barbe des maires », glisse 
même un responsable d’orga- 
nisme. 

Initiative franco-italienne sur la culture classique 
SIENNE . 

de notre envoyé spécial 
Claude Allègre et Luigi Bertin- 

guer, ministres français et italien 
de l'éducation.ont adopté, jeudi 
2 juillet à Sienne, en Toscane, une 

déclaration commune afin de dé- 
velopper 18 culture classique. 
« fondement d'une renaïssance de 

PEurope » et de préserver un « μα- 

trimoine historique et linguistique 
aux racines communes ». Le texte ἃ 

été ratifié le même jour, lors d’une . 

rencontre privée, par le premier 

ministre, Lionel Jospin, et son ho- 

mologue Romano Prodi, qui 

s'étaient donné rendez-vous pOur 

assister à la fête locale du Palo. 

VALEURS COMMUNES . 
Cet axe privilégié entre la 

France et l'italie est Pun des pre- 

miers prolongements du colloque 

à l'occasion du 800" anni- 

versaire de Ja Sorbonne à Paris 

(Le Monde des 25 et 26 juin). Au 

cours de cette rencontre, Les mi- 

nistres de l'éducation d'Alle- 

muïgne, de France, de Grande-Bre- 

tagne et d'Italie avaient évoqué la 

nécessité de construire une & Eu- 

rope de la culture et de la connais” 

sance » face à celle de Peuro et de, 
la monnaie. Les deux pays, qui 

«ont besoin de réaffirmer des va 

leurs communes qui leur viennent 

de l'Antiquité grecque et latine », 

selon M. Bertinguer, ont décidé de 
mettre en œuvre des initiatives 
‘destinées à « poursuivre et encou- 
rager l'enseignement et l'apprentis- 
sage des disciplines qui main- 
tiennent en vie l'héritage de notre 
tradition ». ᾿ ξ À 
En Italie, cette proclamation ac- 

compagne la réforme du système 
éducatif qui, outre la prolongation 
de récole-obligatoire de quatorze 
à seize ans, met Paccent sur l'en- 
seigmement scientifique et tech- 
nique. Pour sa part, la France s'in- 
quiète de la « dilution des études 
classiques » qui se traduit par la 
faïblesse des inscriptions d'étu- 
diants à l'université. « Si l'on ny 

ἢ prend garde, a indiqué M. Alègre, 
le grec ne sera plus enseigné dans 
quelques années, faute d'ensei- 
gnants. » Fort de ce constat, le mi- 
nistre envisage de regrouper dans 
des sites d'« excellence » les for- 
rations classiques disséminées 
dans les universités pour des ef- 
fectifs dérisoirés. Selon lui, est 
préférable de privilégier l'étude 
des auteurs et des textes clas- 
siques dans Fenseignement de Ja 
littérature et du français plutôt 
que d'encourager l'étude du latm 
et du grec au collège et au lycée au 
profit d'une élite restreinte. - 

Sans vouloir les opposer, les 
deux ministres estiment néces- 
saire-de « rééquilibrer » le déve- 

is" 
f. 

loppement de la culture scienti- 
fique et technique au profit des 
<humanités ». Plusieurs pistes de 
travail ont été proposées qu'un 
comité de suivi paritaire sera Char- 
δέ de mettre en œuvre. Les deux 
pays envisagent de créer un site 
Internet, de relieï Jes banques de 
données réciproques sur les 
études classiques et de favoriser la 
réalisation de logiciels éducatifs. 
“Ἐς soubaïtent associer à cette en- 
treprise «tous les pays qui par- 
tagent cet héritage culturel +. 

UNIVERSITÉ « SANS MURS » 
115 ont aussi annoncé la création 

d’une université franco-italienne 
«sans murs», dOnt la « tête de ré- 
seau » pourrait étre basée à Gre- 
uoble et à Turin. Plusieurs chaires 
de professeurs invités seront pro- 
posées ainsi que des bourses 
d'échanges pour les thésards. Tout 

haïte éviter enfin «qu'Ogord ne 
devienne le centre de la latinité ». 
Une raison supplémentaire, selon 
lui, pour développer l'enseigne- 
ment des langues vivantes, et no- 
tamment.de italien en France et 
du français en Italie, 

Michel Delberghe 

ntes, ces familles nombreuses, souvent d'origine étrangère, sont inscrites sur des | 

principales (conte 18,5%. 
ARE ES 

des résidences principales sont des HLM 

Ces « familles difficiles » n'ont 
pourtant pas de gros problèmes de 
ressources, ce qué reconnaissent 
les responsables d’organismes 
HLM. En revanche, elles sont 
toutes d'origine étrangère - en ma- 
jorité africaine -- et 40% d’entre 
elles comptent plus de six per- 
sonnes. 

C'est, au dire des baïlleurs, la dif- 
ficuité majeure : ils ivoquent Fab- 
sence de grands logements à Paris 
intra-muros, où les cinq pièces et 
plus représentent moins de 6% du 
parc social, contre 7,5 % pour la ré- 
gion. La négociation avance cepen- 
dant pas à pas à raison d’une réu- 
nion mensuelle à laquelle 
participent des représentants des 

familles. Huit mois après le pre- 
mier rendez-vous, sur 95 ménages 
concernés, 31 ont signé un bail. 

RESTER À PARIS 
Seize ont cependant refusé les 

propositions qui Jeur étafent faites 
en banlieue. Ces ménages qui 
vivent pratiquement tous dans des 
pièces uniques, souvent insalubres, 
parfois dans des squats ou des hô- 
tels meublés, veulent rester à Paris 
ou en proche banlieue. Certains 
ont refusé des logements situés en 
Seine-Saint-Denis ou aux confins 
du Val-de-Marne, ce qui a visible- 

istes d'attente depuis très longtemps 
Bloqués à la source, ils n'avaient 
jamais été soumis aux commis- 
sions d'attribution des bailleurs. 

Les baïlleurs restent, en outre, 
évasifs sur le nombre de logements 
qu'ils attribuent en direct et sur les 
critères qu’ils appliquent à la ges- 
tion de cette « réserve ». Seuls les 
deux plus gros jouent véritable- 
ment Carte Sur table : selon son di- 
recteur général, Yves Laffoucrière, 
TOPAC de Paris, gui dispose d’un 
patrimoine ancien, maîtrise en di- . 
rect environ 40 % de ses 8 000 attri- 
butions annuelles. Quant au pré- 
sident d’immobilière 3 F, Michel 

En attente depuis vingt-cinq ans 

Lors du Conseil de Paris du 22 juin, Laure Schneîter, conselllère de 
Paris (écologiste), faisant allusion à l'occupation du siège de La Sa- 
blière par des militants de Droit au logement (DAL), a demandé au 
maire, Jean Tiberi, d’expliquer comment «des famifies [pouvaient] 
être en attente d'un logement social depuis vingt-cinq ans ». Dans sa 
réponse, Michel Buité, adjoint chargé du logement, a souligné que 
«ἴα Ville de Paris avait, en matière de relogement, des obligations régle- 
mentaires », citant les « évincés d'opérations d'urbanisme » et les « fa- 
milles dans lesquelles des enfants sont atteints de saturnisme ». 

« Π᾿ convient de préciser, a ἘΠ poursuivi, que les dossiers les plus an- 
ciens correspondent dans un certain nombre de cas à des situations ne 
présentant pas un caractère d'urgence. Π s'agit en particulier de per- 
sonnes propriétaires de leur logement. de locataires du parc social sou- 
haïtant obtenir un logement exclusivement dans l'immeuble où fs ré- 
sident déjà, aînsi que de locataires occupant des logements du parc 
privé (). Ces demandeurs renouvellent chaque armée leur inscription 
au fichier afin de conserver l'ancienneté de leur demande de logement. » 

ment pris à contre-pied les respon- 
sables d'organismes HLM. Certains 
expriment sans détour leur agace- 
ment face à une exigence qu’ils 
trouvent «inadmissible »: « On ne 
peut pas à la fois parler à fout bout 
de chomp de miÿté sociale et en- 
voyer dés familles déja marginalisées 
ou socialement fragiles en grande 
banlieue », répond Jean-Baptiste 
Eyraud, le porte-parole du DAL. 

La pression exercée par l’asso- 
cation sur les baïlleurs sociaux ἃ 
au moins le mérite de poser des 
questions sur La des attri- 
butions de logements HLM, les 
rôles respectifs de l'Etat et des or- 
ganismes dans le traïtement des 
dossiers dits «prioritaires » et les 
marges de manœuvres réelles des 
uns et des autres. Les dossiers de 
ces dans leur quasi-totali- 
té, tous officiellement inscrits 
comme demandeurs de logement 
depuis au moios huit ans, n'avaient 
jarnais fait l'objet d'une instruction 
véritable de la part de la Ville, de la 
préfecture ou des entreprises, qui 
sont chargées de proposer les can- 
didatures aux organismes HLM. 

Ceyrac, D reconnaît que les attribu- 
tions directes — suite notamment à 
l'abandon de leur droit de réserva- 

Le ministère du logement n’bé- 
Site pas à jouer les arbitres en fa- 
veur des malogés, mais ἢ tarde à 
reprendre en main ou, au moins, à 
clarifier la gestion des contingents 
préfectoraux qui représentent le 
quart des logements, que ce soit 
dans les programmes neufs ou an- 
ciens. Dans l'entourage de Louis 
Besson, on reconnaît que, dans 
uombre d'offices, notamment dans 
la première couronne, l'Etat 
u'exerce plus son droît de réserva- 
tion, qui ἃ été abandonné aux élus 
depuis des années. Les respon- 
sables d'organismes HLM ont beau 
-jeu, dans ces conditions, d’en ap- 
peler à la responsabilité de l'Etat, 
« juge et partie dans cette affaire ». 
Les discussions sur les 67 dossiers 
restants doivent se poursuivre en 
Jaïllet. 

Christine Gari 

Accord entre « Libération » et Michel Codaccioni 
LE PRÉSIDENT du tribunal de 

grande intance de Paris, Jean-Ma- 
rie Coulon, examinait, vendredi 
3 juillet, l’assignation en référé, 
par Libération, du journaliste Mi- 
che] Codaccioni et des éditions A+ 
biana. Le quotidien reproche au 
directeur de Radio Corse Frequen- 
za Mora et correspondant du 
Monde à Bastia de l'avoir diffamé 
dans son livre Corse, assassinat 
d'un préfet, dans lequel Libération 
est accusé d'avoir participé à une 
manipulation conduisant à l’assas- 
sinat du préfet Erignac, le 6 février 
à Ajaccio. 
Dans ses éditions de lundi 

29 juin, Libération avait publié un 
article récusant point par point la 
thèse soutenue par Michel Codac- 
cioni Ce dernier affirmait que Li- 
bération, en publiant, avant la 
mort de Claude Erignac, deux 
communiqués du groupe Sampie- 
ru, aurait «signé l'acte de noïs- 
sance du principal instrument né- 
cessaire à la manipulation, qui 
comprenait aussi, à terme, l'assassi- 
nat du préfet ». 

Le 2 juillét, Libération publiait 
une lettre d’excuses de Michel Co- 
daccioni dans laquelle ἢ affirmait 
qu'il s'était « trompé ». «Libéra- 
tion, écrivait-0, n'a pes publié les 
communiqués “Sampieru® avant 
l'assassinat du préfet Erignac, et ü 
n'a donc pas participé à l'entreprise 

de désinformation que je dénonce 
dans mon livre. » 
A l'audience, Με Henri Leclerc, 

avocat de Libération, ἃ pris acte 
des excuses de Michel Codaccioni 
«H ny ἃ rien de plus grave que le 
drame que connaît Libération et 
son journaliste Guy Senhamou 
[spécialiste des questions corses], 
victimes d'accusations violentes, 
provenant d'un journaliste réputé 
sérieux », a expliqué l'avocat, qui a 
cependant « salué, quel que soit le 
préjudice subi, la reconnaissance 
d'une faute, un comportement peu 
fréquent dans Ja presse ». «1 est 
donc possible de sortir d’une affaire 
de diffamation par le haut », a-t-il 
souligné. Me Yves Baudelot, avo- 
cat de Michef Codaccioni, ἃ [αἱ 
aussi estimé qu’il était «rare, dans 
la presse, de reconnaître de façon 
aussi éclatante une erreur 
commise ». 

ἘΠ} ,Β}}}17Ε ΤΠ} 
50 000 CD et CD Rom 

Les deux avocats ont ensuite 
fait état de l'accord qu'ils ont 
conclu, Michel Codaccioni s'en- 
gageant à suspendre la diffusion 
de son livre, tiré à 2034exem- 
plaires, pour y insérer un encart. 
Le journaliste devra également 
faire publier un rectificatif dans 
deux quotidiens et un hebdoma- 
daire corses, et supprimer les 
passages erronés de son Ouvrage 
dans les prochaines éditions. 

Les avocats ont demandé au 
tribunal de trancher le montant 
de l'astreinte par exemplaire ven- 
du sans correctif, ainsi que le 
montant de l'insertion dans les 
journaux corses. Libération de- 
mande 30 000 francs par inser- 
tion, une somme jugée « exces- 
sive » par la défense. Décision 
lundi 6 juillet. 

Cécile Prieur 

23 000 vidéos 
300 000 Livres 

(Commande par Minitel ei envoi à domicile) 
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HORIZONS. 

EST beau la vie 
quand on s’ap- 
pelle Oliviero Tos- 
cani et que l’on 
peut s'en remettre 
à son protecteur, 
Luciano Benetton, 
pour réaliser ses 
rêves et 565 Ca- 

prices. Dix ans que cela dure 1 Dix 
ans que le photographe italien fa- 
çonne l'image du prince du textile 
et du pull coloré. Dix ans que ce 
Milanais fort en gueule affiche sur 
les murs de La planète, publie dans 
les journaux du monde entier, pu- 
naise dans les vitrines de sept mille 
boutiques des campagnes publici- 
taires qui intriguent, dérangent, 
scandalisent. Font jaser. 

Elles font parler d'elles parce 
qu'il n'est pas question de qualité 
du tricot, de résistance de la maiïlle, 
de variété des coloris ou de coupe 
du tissu. Mais de confrontation 
entre un logo - United Colors -- et 
des faits de société. Des fesses 
tamponnées HIV Positive, des 
sexes d'hommes et de femmes, un 
rabbin qui embrasse sur la bouche 
une nonne, une femme noire allai- 
tant un bébé blanc, un nouveau-né 
recouvert de placenta et retenu par 
ἸῈ cordon ombilical - Toscani en ἃ 
fait une carte de visite -, le treillis 
ensanglanté d'un cadavre à Saraje- 

-VO. 
<« Je n'ai jamais dit non à Olivie- 

ro», reconnaît d'une voix mome 
Luciano Benetton, qui reçoit en 
pull-over à la villa Minelli, superbe 
demeure plantée dans le gazon, au 
cœur de ses usines, à Ponzano, 
près de Trévise. Avant de trahir un 
léger sourire: «Je m'amuse avec 
Oliviero parce que nous ne parlions 
pas de nous mais de ce qui Se passe 
autour de nous. + Ce patron plutôt 
réservé a méme posé nu Pour fa- 
voriser la collecte par la Croix- 
Rouge de vêtements usés -- renfor- 
çant l'image sulfureuse de Benet- 
ton. 

Exubérant et séducteur -Tanti- 
thèse de son patron -, Toscani 
confirme : « Ponzano, c'est la Re- 
naissance. Et Luciano est mon 
Laurent de Médicis. » Et de 
conclure ce conte de fées : « Je suis 
l'homme le plus chanceux au 
monde. » es 

« J'ai défini quatre 
thèmes communs 

à l'humanité : 
le sexe, la religion, 
la race, la vie 

et la mort. 

Toutes mes affiches 
tournent 

autour de ça » 

ll en a tellement, de la chance, 
qu'une bonne étoile semble l’ac- 
compagner: « [αἱ six enfants, j'ai 
pu aimer à une époque où il ny 
avait pas le sida, j'ai beaucoup 
voyagé, j'ai habitf New York, j'ai 
trouvé la femme idéale, je suis 
grand-père, j'ai connu les an- 
nées 60, la minijupe, le rock'n'roll et 
j'ai assisté à un concert des 
Beatles. » 
Et puis il y a sa ferme toscane : 

150 hectares qui dominent la mer, 
cinq mille oliviers, une huile d'olive 
qu'il produit -- Olia Vero Tascano di 
Oliviero Toscani-, une soixantaine 
de chevaux américains Appaloosa, 
parce que, quand il était jeune, ἢ 
aimait beaucoup les Indiens. 
« Pour moi, le paradis est sur terre. » 
Toscani est devenu le gourou de 

Ponzano. Outre la communication, 
Luciano Benetton lui a offert le 
magazine Colors et une école d'arts 
visuels — la Fabrica - abritée dans 
un élégant bâtiment restauré par 
l'architecte Tadao Ando, à quel- 
ques kilomètres des usines, qui ac- 
cueille une vingtaine d'étudiants 
du monde entier, tous pris en 
charge par l'entreprise. 

«Les gens ne comprennent pas 

ma relation avec Luciano, dit Tos- 
cani; quand je suis à Pon:ano, j'ai 
une chambre chez lui, On vit comme 
deux vieux » Entre eux, il u'y a pas 
d'écran ; ni surtout son pire enne- 
mi, le publicitaire traditionnel 
- «fe me suis débarrussé de ces 
monstres qui vendent du men- 
songe » -, qu'il épingle dans un 
livre. au titre clair: La publicité est 
une charagne qui nous sourit. 
Oliviero Toscani a pourtant 

commencé par «vendre» la 
Chaussure Bata ou le soutien-gorge 

-ῶ 

ANDRE RAU/SYGMA 

Oliviero Toscani, 
l'âme damnée 

e Benetton 
Ses campagnes intriguent, dérangent 

ou scandalisent. Alchimiste 
de l'information-communication, 

il a choisi de parler du monde 
pour forger l'image 

d'une « entreprise antiraciste, moderne, 
qui ouvre la discussion 

sur des faits de société ». 
Paradoxe ou provocation, ce publicitaire, 

qui méprise la photo d'art, 
sera l'invité des Rencontres d'Arles 

Scandale. « J'ai fait des milliers de 
pages de mode et la première cou- 
verture d'Elle avec Claudia 
Schiffer ». claironne ce provoca- 
teur dans l'âme, qui, pour Prénatal, 
n'a pas hésité à photographier un 
bébé nu telle une dinde de Noël, 
gisant sur k dos dans une assiette. 

Son premier scandale ? En 1973 
pour les jeans Jesus : « j'ai montré 
un beau cul de femme portant le 
jean avec l'inscription “ Qui m'aime 
me suive”. Tout le monde m'est tom- 
bé dessus. Sauf Pasolini qui a pris sa 
Plume pour me défendre. ν Ὦ fallait 
une complicité sans faille pour que 

le tandem Benetton-Toscani aille 
jusqu'à modifier, en 1988, le nom 
d'une marque qui marchait fort. 
L'industriel souhaitait donner un 
ton plus international Le publici- 
taire cherchait autour du thème de 

la différence. Π prend à Paris des 
photos de gamins dans la rue, de 
toutes origines. Un représentant 
de l'Unesco, devant les images, 
leur dit : « C'est United Colors of Be- 
netton. » Bingo. « Evidemment, les 
publicitaires du groupe ont hurié », 
se souvient Toscani. Ces photos 
d'enfants de toutes les couleurs - 
qui peuvent renvoyer aux Coloris 
vifs des pulls -- étaient encore « de 
la publicité qui donnait bonne 
conscience », dit Toscani. Progres- 
sivement, il s'éloigne du produit. 

Ν 1989. une femme noire 
E donne le sein à un bébé 

blanc - mais elle porte en- 
core un pull-over rouge. Arrive La 
guerre du Golfe, en 1991. Luciano 
Benetton veut réagir. Toscani lui 
propose l'Image du cimetière de 

guerre avec des milliers de croix 
blanches. Premières polémiques, 
premières censures. Suivront 
d'autres affiches dont le point ul- 
time sera la récupération de pho- 
tos de presse, estampillées United 
Colors, qui renvoient au sida, à la 
guerre, à la maña, à la pollution, 
au racisme, aux réfugiés. 

Oliviero Toseani reconnaît qu'il 
ne fait aucune différence entre 
information et communication. fl 
a un avis sur tout. Sauf sur la qua- 
lité des produits Benetton. Il pré- 
fère parler du monde pour forger 
l'iuage d’«une entreprise antira- 
ciste, moderne, qui ouvre la dis- 
cussion sur des faits de société ». 
Pour tela, Oliviero Toscani dé- 
livre une lecture universelle du 
monde, n'aborde que [8 surface 
des choses au moyen de stéréo- 

types intelligibles à Paris, La Ha- 
vane, Rome, Tokyo, Pékin ou Los 

Angeles. «αἱ défini quatre 

thèmes communs à l'humanité : le 

sexe, la religion, la race, la vie et la 

mort. Toutes mes affiches tournent 
autour de ça. »‘Toscani aïe aussi 
rappeler qu’il « collecte nos peurs : 

maladie, vieillesse, étrangers, 

guerres, médecine, consommation, 
Pollution, sida, sang, mort. » Les 

campagnes Benetton parlent de 

-ces peurs. Elles portent le tampon 

United Colors comme garantie de 
qualité et de rédemption. 
Evidemment, les critiques -- εἴ 

quelques procès en prime - 58 
sont accumulées : démagogie, 
populisme, indécence, provoca- 
tion, récupération mercautile de 
la douleur des gens. Toscani, 

souvent traité de mégalomane et 
de cynique, s’emporte, parie 

© d'« hypocrisie », dit qu'il montre 
«la réalité en face », tandis que 
Luciano Benetton reste mesuré et 

publié en une dizain e de langues 

dans une soixantaine de pays. Co- 

lors parie évidemment de tout : 

les animaux, les migrations, la 

race, la rue, le sida, la retigion, le 

sport, le voyage, le paradis, la 

guerre, le travail, le shopping 

pour le corps... 
On y retrouve un concentré de 

philosophie « toscanienne » : par- 
ler de l'actualité à travers des 

aventures humaines, entrecho- 
quer toutes sortes de valeurs sans 
hiérarchie aucune, répondre à 

toutes les questions le plus sim- 
plement et le plus crfiment pos- 
sible, y ajouter une dose de 
soufre, et c'est comme ça que l'on 
apprend quels soutiens-gorge 
portent les religieuses et quels 
sont les meilleurs dieux sur le 
marché. 

Ce sens de ta provocation est 
servi par une esthétique photo- 
graphique proche du Photoma- 
ton : portraits frontaux, précision 

« Mon souhaït, ce serait d'arriver à sortir 

une image d'un catalogue de bricolage 

et d'en faire un message politique » 

engrange les dividendes. Mais 
leur ligne de défense est la 
même : « Benetton ne fait pas fa- 
briquer un seul pull à un enfant in- 
dochinois. Tout est fabriqué à Pon- 
zano, un peu-en France et en 
Espagne. Sinon, nos affiches se- 
raïent indéfendables. » 
A force de dire que tout le 

monde ressemble à tout le 
monde, de gommer les hiérar- 
chies, de comparer ce qui n'est 
pas comparable, de réduire des 
faïts complexes à des stéréotypes, 
Toscani a fini par créer un 
Homme lisse, un mutant univer- 
sel et sans personnalité propre. ἢ 
nie l'individu, préférant montrer 
une « Famille de l'Homme » pour 
reprendre le titre d'une exposi- 
tion mythique de l'immédiat 
après-guerre et dont il a tiré des 
épreuves pour une présentation 
en Suisse quand il était étudiant. 
Un nouvel Homme qui, finale- 

ment, [πὶ réssénible "CE grand 
gaillard de cinquante-six ans, qui 
porte la barbe et des lunettes vio- 
lettes, la veste et le jean, qüi fait 
pétiller ses yeux pour séduire son 
interlocuteur et se décrit comme 
« ni de droite ni de gauche mais 
radical-libertaire », a-t-U encore 
une notion du temps et de l'es- 

? 
11 n’a pas de bureau à tui -- «Je 

m'installe où il y a de la place ». 
Les décors où il évolue sont dé- 
pouillés et impersonnels. Les 
murs sont blancs. Cette étoile ἢ- 
lante arbore une note de 
« 100 000 dollars d'avion par an ». 
Et encore, il sillonne l’italie en 
voiture, sa Mercedes affichant 
60 000 kilomètres par an. Π se 
lève à 4 ἢ 30 en Toscane, va voir 
ses chevaux, et se retrouve à 
heures en Vénétie ἀργὸ avoir 
traversé la moitié du pays. Les va- 
cances? « Jamais, c’est un vide 
mental. » 

La force de son univers visuel 
vient d’une double influence aus- 
si contraire que le feu et l'eau: 
l'émotion de la photo de presse et 
la neutralité ambiguë du docu- 
ment qu'il a adoptée durant ses 
études à l'Ecole des arts appli- 
qués de Zurich où on lui a ensei- 
gné ia nouvelle objectivité alle- 
mande des années 20-30. Le 
premier ingrédient vient de son 
père, reportet-photographe au 
quotidien Π Corriere della sera. 
Oliviero Toscani portait les ti- 
rages encore mouillés au journal 
avant de les découvrir imprimés 

"dans l'exemplaire que brandissait 
son instituteur. « J'ai gravé dans 
ma mémoire le cliché de la pendai- 
son de Mussolini pris par mon 
père. » 
Se définissant comme un 

« analphabète moderne », Toscani 
ne lit pas de livres, déteste la télé- 
vision — « C'est pire que la bombe 
atomique, un désastre pour les 
tètes »-, maïs il dévore des di- 
Zaines de journaux. 

Sa passion pour l'actualité le 
pousse à l'associer à ses affiches, 
mais aussi à faire poser pour ses 
Catalogues des Palestiniens ἃ Ga- 
za et des Siciliens en terre ma- 
fieuse. Mais plus que ke contenu 
informatif, c'est le sentiment gé- 
néré par le visuel associé à la 
marque Benetton qu'il recherche : 
douleur, haine, compassion. 
Toscani aime tellement les jour- 

naux que Luciano Benetton lui en 
a offert un: Colors Un magazine 
sur papier journal, en couleurs, 

clinique, fond blanc ou neutre. 
« Pour susciter le débat, il faut que 
l'image soit le plus dépouillée pos- 
sible, explique Toscani. La meil- 
leure est celle des fils de fer barbe- 
lés sur fond blanc. Aucun détail ne 
vient brouîller le message. Mon 
souhait, ce serait d'arriver à sortir 
une image d'un catalogue de brico- 
lage et d'en faire un message poli- 
tique, » Ê 

ES portraits qu'il réalise 
pour les catalogues Benet- 
ton sont également plats, 

maïs le contexte de prise de vue 
leur donne du sel puisqu'ils sont 
réalisés sur des lieux d'actualité, 
suivant un « casting sauvage »: 
des Chinois en Chine, des Palesti- 
niens à Gaza. Toscani joue aussi 
sur la démesure en accumulant 
les photos d'identité. ; 
I vient par exernple de dresser 

un portrait de ia ville de Li- 
voire : millé” persoimes “Photo 
graphiées par jour pendant dix 
jours, qui seront affichées dans la 
ville. Evidemment, Oliviero Tos- 
cani méprise les photographes 
« qui font de l'art et sont coupés du 
monde », préférant produire 
« Pimage de l'époque ». I dit ne 
pas conserver des archives et 
trouve «ridicule le fétichisme des 
tirages d'artistes », qu'il assimile à 
des « reliques ». On ne trouve pas 
du Toscani en galerie. « Galeries 
de frustrés. C'est un complexe de la 
vieille peinture. » Toscani préfère 
l'image imprimée, tramée, photo- 
copiée, agrandie sur ordinateur, 
multipliée à l'infini, maltraitée, 
associée à des mots, des titres. 
L'image non pas comme objet de 
contemplation mais de commumi- 
cation. 

S'il ἃ un lieu que Toscani 
trouve ridicule, c'est Arles, qui ac- 
cueille depuis plus de vingt ans, 
chaque début du mois de juiliet, 
lès Rencontres internationales de 
la photographie. « Arles est plein 
de frustrés, de fondamentalistes de 
la photo, d'ânes qui se frottent 
entre eux. Moi, mes photos sont 
dans la rue, donc dans le plus 
&ramd musée du monde, » 

Toscani est pourtant cette an- 
née l'invité de marque du festival 
d'Arles. La rencontre s'annonce 
cocasse, voire musclée, dans la 
soirée du lundi 6juillet, au 
Théâtre antique. Pendant deux 
heures, et face à trois mille per- 
sonnes, il va parler de son « mé 
tier de photographe » et projettera 
sur l'écran géant uniquement des 
images imprimées ou affichées. 
« La photo n'a de sens que si elle 
est liée au monde et à l'industrie. 
Warhol l'a bien compris, et Mozart 
était plus commercial que Madon- 
na!» 

Ce n'est qu'un des paradoxes 
du personnage : Toscanji déteste 
la photo d'art mais il est un des 
rares photographes a avoir bé- 
néficié d'une grande exposition 
à la Biennale d’art contemporain 
de Venise, à 580 Paulo, au Mu- 
sée d'art contemporain de Lau- 
sanne…. 
En fait, ce personnage un brin 

mégalomane, qui a raconté 58 
vie et son travail dans Ciao 
Mamma, veut être partout. C'est 
un proche qui le dit: « Oliviero 
pourrait imprimer ses images sur 
des poubelles comme dans la cha- 
pelle Sixtine. » ᾿ 

Michel Guerrin 
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Cela veut dire une ge 
riale, une république renaissante 
prenent sa plate au milieu des na- 

concla le 10 décembre 1898 — en 
Porto-Rico et 165 
gnait entrée des Etats-Unis dens le 
dub des puissances fmpérialistes et 
expansionmistes. Forte de seule- 

britannique ἦ 
ce qu'elles sera au XX 5, la première 
puissance mondiale. 

Par contraste, la modeste pré- 
sence des Etats-Unis sur la scène 
internationale à la fin du siècle der- 
nier confirmait le repli sur soi an 
jeune pays, centré sur lui-même 
après avoir atteint ses fimites terri- 
toriale en 1848, après la guerre 
contre le Mexique: Entre Févacua- 
tion des Français de Mexico en 
1867, soùs la pression des Etat- 
Unis, et Fexplosion du croiseur 
américain Maine dans la rade de La 

Unis ga en spectateurs 
frustrés à l'expansion fmpéraliste 
de la dernière décennie. du 

B les Etats-Unis «étaient en 
train de devenir une vraie puissance 
mondiale, avec un grand intérêt 
dans la paix, Fordre et la pet 
té», selon les historiens américains 
Alan, Nevis et Henry Steele 

la et son béros José Marti (tué dans 
une embuscade en 1895) multi- 
plaient les opérations contre le 
pouvoir local A cette époque -- εἰ 
ce qui se passe depuis 1959 en rend 
τε souvenir piquant -, les xévolu- 

investi à cette époque environ 
50 millions de dollars en capital, 
alors que le commerce avec Pile at- 
τείρπιαῖς Ἰοῦ ταπῆοας ἀξ ER Βα 

où femmes, enfants et 
cubains moururent comme des 

mouches. Au cours des années 

1897-1898, environ 200 000 per- 

sonnës y périrent. Le consul 

cain si place faisait état de 

400-000 femmes et enfants réduits 

à état de bêtes sauvages. 

Les comités révolutionnaires 

cubains, influents à New York, ins- 

tirent chez les Américains une 
et contri- authentique i 

huèrent.'au fi du temps, à Créer Un 

HORTZONS-HISTOIRE 

thousiasmées par ce qui fut qualifié 
: de «splendid little war ». Pour ex- 

pliquer en partie cet accès de bon- 
heur, des commentateurs avan- 
çaient que «ia guerre allait guérir 
les blessures de la guerre civile, de la 
race et de la géographie ». 

Le 1= mai 1898, la flotte espagnole 
fut détruite dans la rade de Manille. 
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Fissue qu'avec la destruction le 
3 juillet de la flotte espagnok, dans 
le port de Santiago. La ville tomba 
et les Espagnols capitulèrent le 17. 

Jusqu'à cette guerre, les Etats- 
Unis s'étaient abstenus de toute in- 
tervention hors de leurs frontières. 
Cette première victoire, si aisée, les 
grise. Ils venaient de rompre avec 
les principes de la stricte neutralité, 
définis par George Washington, à 
laquelle le pays, tout juste sorti de 
la guerre civile et de la conquêtes 

Dans son message d'adieu en 
1796, Washington avait écrit: 
« L'Europe a des intérèts qui ne nous 
concernent aucunement OU qui nOUS 
ne touchent que de très loin (.…). 
Quand nous aurons pris des mesures 
propres à juïre respecter notre neu- 
tralité, les nations étrangères ne se 
hasarderont pas légèrement à nous 
provoquer. » I en concluait que les 
Etats-Unis ne devaient s’encombrer 
d'aucune alliance permanente 

Les années 1820 avaient vu se 
Préciser les menaces d'intervention 
européenne en vue de secourir l’'Es- 
pagne empêtrée dans ses colonies 
américaines. Ces menaces, autant 
que celles exercées par la Russie sur 
ls côtes pacifiques, conduiront Je 
président Monroe à préciser les 
principes de la politique extérieure 
des Etats-Unis. Dans un message 
au Congrès, en 1823, ἢ réaffinmait 
la position de neutralité des Etats- 
Unis énoncée par George Whas- 
hiogton, mais ἢ 'étendait à l'en- 
semble du continent américain. 
«Nous ne voulons pas, déclaraît-il, 
nous immiscer dans les querelles des 

1998, Washington ne fait plus la loï en Amérique du Sud 
n siècle après La conquête 
de Cuba et l'affirmation 
politique et militaire - 

d'une « Amériques aux Améri- 
cains », les Etats-Unis rêvent d’un 
grand marché qui, de Ja Terre de 
Feu à l'Alaska, serait Pincarnation 
du  panaméricanisme du 
XXI: siècle. Bill Clinton en a lancé 
lidée en 1994 à Miami, lors du 
premier sommet des Amériques, 
qui réunissait tous les pays du 
continent, à Fesception de Cuba. 
Il a vérifié en juin dernier, lors de 
la deuxième édition de ce som- 
met à Santiago, que les pays du 
continent s’engageaient dans 
cette négociation sans POUT Au- 
‘tant s’en remettre à la toute-puis- 
sance de Washington. ̓  

Ils ont, tout au plus, accepté le 
principe de. discussions pour la 
mise en place d’un tel marché, 
mais en posant leurs propres 
conditions. Π5 s'engagent daps les 
négociations, non pas seuls, mais 
en tant que pays membres de 
groupements régionaux, comme 
ke Mercosur, qui regroupe les 
pays du cône Sud (Brésil, Argen- 
tine, Uruguay, Paraguay): ils τε- - 
fusent de conclure des accords 
séparés maïs exigent «une négo- 
ciation globale ». 

Enfin, ils se placent dans le 
cadre muitipolaire, celui de 
Féconomie’ de cette fin de siècle, 
et conduisent les mêmes négocis- 

tions avec les autres marchés, 
(Ὁ). 

Comme les jeunes Etats-Unis il y 
aun siècle, les pays de l'Amérique 
latine ont pris conscience au 
cours de cette décennie de leur 

monde s’est accru de plus de 12% 
par an depuis 1989, alors que la 
croissance du commerce interne 
à la région ἃ été supérieur à 16% 

confrontés, ils peuvent au- 
Jourd’hui discuter «sur un pied 
d'égalité avec les autres puis- 
sances ». Cela a été 
ment sensible lors de la visite of- 
ficielle du président américain, 
Bill Clinton, au Brésil en octobre 
2997. ᾿ 
Venu plaider en faveur de l’en- 

trée'en vigueur anticipée du 
grand marché des Amériques, le 

nando Henrique Cardoso, de 
«consolider le Mercosurs en 
préalable à «l'intégration hémi- 
sphérique » prévue en 2005. 

<Les Etats-Unis ont enfin 
compris qu'ils ne porviendront pas 
à faire plier le Mercosur et qu'ils 
doivent, pour l'heure, s'accommo- 
der du leadership brésilien dans la 
région », commentaîit alors un di- 
plomate européen en poste à 
Brasilia pour résumer l’aggiorna- 
mento diplomatique annoncé par 
Bül Clinton au cours de son péri- 
ple. 

Le chef de la Maison Blanche 
n'a pas eu d'autre choix que de 
prendre acte de la réalité du Mer- 
cosur et d'y apporter son «sou- 
tien ». L’« association de rien du 
tout», systématiquement déni- 
grée jusque-là par La représen- 
tante américaine pour Île 
commerce, Chariene Barshefsky, 
n'était plus jugée un obstacle au 
grand projet commercial conti- 
uental 
Après avoir vainement joué la 

carte de Fintimidation, Washing- 

ton s’est donc rendu aux argu- 
ments et exigences des dirigeants 
des pays de FAmérique latine. Au 
cours de son premier mandat, 
M Clinton n'avait pas jugé utile 
de se rendre en Amérique du Sud, 
une zone longtemps considérée à 
la Maison Blanche comme une 

- chasse gardée intouchable. Au 
cours dé ces dernières années, les 
Etats-Unis ont pourtant décou- 

‘vert avec une certaine stupeur 
qu'ils n'étaient plus en position 

de jouer un rôle central dans le 
processus d'intégration en cours 
Sur le continent. 

«Les pays de l'Amérique latine 
ne sont pas en train d'attendre les 
Etats-Unis », déclarait à l'automne 
dernier le secrétaire d'Etat au 
Trésor, Lawrence Summers, pour 
convaincre je Congrès d’accorder 
à ΒΠ᾿ Clinton le fast track, c'est-à- 
dire la possibilité, pour le pré- 
sident, de conclure des accords 
commerciaux privilégiés avec des 
pays du continent. « J'en appelle à 
la Chambre des représentants à vo- 
ter pour le leadership américain », 
lançait pour sa part Bill Clinton le 
6 octobre 1997, quelques heures 
avant le vote du fast track. Le pré- 
sident visait autant [a place de 
partenaire commercial des Etats- 
Unis que celle du pays capable de 
diriger la bataïlle pour l'abolition 
des frontières douanières et la 
mise en place d’une économie au- 
thentiquement libre-échangiste. 
Faute d’un soutien, ΒΠῚ Clinton ἃ 
été contraint de reporter sine die 
le vote. Cet échec cuisant pour 
l'avenir de la politique des Etats- 
Unis sur le continent américain et 
Fétat des négociations commer- 
ciales en cours enseignent que 
l'hégémonie des Etats-Unis sur le 

Les Etats-Unis As ως à Cuba 
ΠΥ a un siède, Washington chassait les Espag nols de la Havane et S'installait aux Philippines. Sortis tout juste de la guerre de Sécession, 

les ATOS toumèrent k χὰ au u principe de néutraité prodamé par is singer L'Amérique re était née 
puissances européenties, la neutrali- 
té nous paraît un devoir. » Il préci- 
sait en même temps que les puis- 
sances européennes «ne doivent 
pas intervenir aux dépens de colonies 

ne pas avoir pris la mesure de cette 
volonté des Américains de ne pins 
tolérer d’ingérence sur leur 

gone KEANE PAR Un PU 

ee guerre hispano-américaine 
marqua un tournant dans l'histoire 
des Etats-Unis parce que c'était la 

prirent goût, comme si les an- 
ciennes colonies révoltées contre la 

« Nés eux-mêmes 

d'une révolte 
de colonies contre 
une métropole, 

les Etats-Unis étaient 
restés constamment 
fidèles au principe 
suivant lequel un 

peuple libre a le droit 
de se gouverner 

lui-même » 

domination britannique avaient 
gardé une fascination secrète pour 
l'arrogance des aventuriers colo- 
RARE ς 

‘a question des Philippines 
n'était qu’me annexe de la 
question cubaine, même si 

elle fut le théâtre de la première 

Après la victoire facile contre 
l'Espagne sur le continent améri- 
cain, le désir de se ménager à peu 
de frais une porte d'entrée sur le 
ruarché chinois embourba les Amé- 
ricains dans un conflit autrement 
Plus long en Asie, où l'armée amé- 
Ticaïne affronta pendant quatre an- 
nées me rébelion. 

« Nés eux-mêmes d'une révolte de 
colonies contre une métropole, les 
États-Unis étaient restés 
constamment fidèles au principe sui- 

- vant lequel un peuple libre a le droit 
de se gouverner fui-même. C'est tout 
ce qui fondait la différence entre 
l'expansion territoriale américaine et 
l'impérialisme colonial des nations 
européennes », analyse l'historien 
Yves-Henri Nouaïhat. Mais leur 
conquête des Philippines coûte 
cher aux Etats-Unis. 200 000 à 
300 000 soldats américains y furent 
envoyés et près de 5 000 d'entre 
eux y moururent dans ce qui fut 
davantage une sanglante guérilla 
qu'une guerre aux objectifs mili- 
taires clairement identifiés. Au $- 
na], les Américains se rendirent 
coupables des mêmes atrocités que 
les Espagnols à Cuba Les Etats- 
Unis en tirèrent les conséquences. 

caux fantoches dont l'histoire du 
XX: siècle regorge, en particulier en 
Amérique latine. 

Cuba entra donc dans une 
époque de dépendance écono- 
mique directe, parsemée d'inter- 
ventions militaires et αἱ 
bre maintien de l'ordre. C'est ce 

américain et son 
fusion de indépen- 
dant qui furent balayés par la révo- 
lution castriste de 1959. 

Alain Abellard 

Ἃ a A Pocket History of the United 
States », d'Allan Nevins et Henry 
Steele Commager, Washington 
Square Press, 1976. 
%* « Les Etats-Unis et le monde au 
Xt-siède », d'Yves-Henri Nouail- 
hat, Armand Cofn, 1997. 
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ÉDITORIAL 

Sida, solidarité 
en souffrance 

ἃ douzième confé- 
rence mondiale sur le 
sida, qui vient de 
s’achever à Genève 

marquera la fin d'une époque : 
celle qui voyait dans cette nou- 
velle affection virale, toujours 
mortelle, transmissible par le 
sexe et le sang, le thème d’une 
nouvelle solidarité entre ma- 
jades et bien-portants. 
Dès le milieu des années 80, 

peu de temps après l'émer- 
gence de l'épidémie, on avait 
assisté, dans les pays occiden- 
taux les plus touchés, à une 

mobilisation hors du commun, 
dépassant de beaucoup les 
seuls mouvements associatifs : 
elle avait tué dans l'œuf les 
tentatives d'enfermement ou 
de stigmatisation des malades. 
Eu France, par exemple, de 
multiples initiatives ont été en- 
gagées, permettant au plus 
grand nombre de manifester 
uve forme de solidarité avec 
ceux qui payajent -ou qui 2]- 
laient payer -- de leur vie le fait 
d'être contaminés par ce nou- 
veau virus. Cela devait être sui- 
vi par la prise en charge par la 
collectivité des coûts médicaux 
induits et la mise à disposition 
rapide de médicaments. Après 
les affaires du sang contaminé, 
les autorités gouvernementales 
avaient en effet accepté de re- 
connaître que la santé publique 
était en jeu. 

Mais les temps changent, et 
cette nouvelle solidarité est, 
pour diverses raisons, en souf- 
france. Le même mal viral, qui 
ne cesse de progresser dans la 

plupart des pays du tiers- 
monde, est en net recu] dans 
les pays industriällsés. Le suc- 
cès de la prévention et la diffu- 
sion des dernières associations 
médicamenteuses antirétrovi- 
rales expliquent sans doute 
cette évolution. Omniprésent 
dans la sphère médiatique, ac- 
tif sur le terrain, aidant à la fois 
à la prise de conscience et an 
développement de La politique 
de prévention et de soins, le 
monde associatif de lutte 
contre le sida montre au- 
jourd'hui des signes d'affaïblis- 
sement. Et les progrès 
conjoints de la prévention et 
de la thérapeutique pourraient, 
paradoxalement, conduire à 
la fin de cette solidarité en 
Occident. 

Face à la progression inexo- 
rable de la pandémie dans les 
pays du tiers-monde, rien ne 
permet encore, malheureuse- 
ment, de penser que la poli- 
tique conduite par l'Onusida 
non plus que les actions à venir 
du Fonds international de soli- 
darité thérapeutique dont rêve 
la France pourront, en temps et 
eu heure, prendre le relais de 
cette mobilisation à l'échelon 
planétaire. Tout concourt au- 
jourd'hui pour que le sida ne 
Soit plus perçu que comme une 
maladie des tropiques, une 
sorte de paludisme sexuelle- 
ment transmissible ; un fléau 
frappant d'autres continents et 
ne générant plus aucun des ré- 
flexes de solidarité qui avaient 
suivi son émergence dans les 
pays industrialisés. 
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AL y À 50 ANS, DANS £e ‘Monde 

Le président Auriol et l'oncle Hansi 
STRASBOURG... Sélestat. Col- 

mar. La fière Alsace est là, pareille à 
elle-même, et si merveilleusement 
ressemblante à ce portrait, telle 
que, réduite à se l’imaginer, la 
France la vit si longtemps à travers 
ses rêves. Strasbourg, cœur de l'A 
sace, refiquaire de la fidélité, une 
ville qui sait ètre majestueuse sans 
fierté, élégante sans afféterie, et qui 
criait son enthousiasme au passage 
du président de la République avec 
une telle ardeur que M. Vincent 
Auriol put dire que «Ie record de 
Toulouse était peut-être battu ». Puis 
le président reprit le train pour Col- 
mar. Mais à Sélestat Ja rame s'arrë- 
tera un quart d'heure pour per- 
mettre à de ravissants petits 
Alsaciens d’embrasser le président 
de la République, et à des milliers 
de braves gens de lui faire fete. 

Colmar! Admirable Colmar! Et 
comme l'on s'en veut de ne pou- 
voir conter par le menu toutes les 

manifestations où son amour de la 
France se donna libre cours. Nous 
gardons le souvenir de cette récep- 
tion dans le vieÿ hôtel des douanes 
par la municipalité, au cours de Ja- 
quelle M. Vincent Auriol ne reçut 
jamais témoignage plus touchant, 
plus vibrant, plus unanime. Cepen- 
dant qu'il répondait aux souhaits 
de bienvenue du maire, et qu'il dé- 
coraît la ville de la croix de guerre, 
on vit s'avancer un homme d'âge, 
un peu voûté, le cou frileusement 
entouré d'une écharpe de laine, le 
regard étonnant de finesse mali- 
cieuse, de jeunesse et de bonté, 
c'était Hansi, «l'oncle Hansi», le 
sagittaire d'hier et d'avant-hier qui 
cribla, il y a quarante ans, de 
flèches sans pitié le Kaiser et ses re- 
présentants. Vous pensez si On lui 
fit fête ! 

Jean Couvreur 
{6 juillet 1948.) 
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soit pour saluer la mémoire du disparu, soit 

Conein, ancien 
ui-ci aurait pu donner « Un rt indir - 

ἐκεῖ. Er 2 du président sud-vietnamien Diem. André 

Ponticelfi, d'Argenteuil, rend hommage à Mgr Pézeril, et Khaled 

Kottrache, de Damas, au professeur Jean Gaul
mier. 

oo πα αν τ στ στσαανασσ σοι 

ent américain, dans Le Monde du 12 juin, se- 

feu vert indirect » à l'as- 

La mémoire des morts 
IL N’EST PAS rare que des lecteurs nous 

écrivent pour protester contre certaines des no- 
tices nécrologiques que publie quotidienne- 
ment Le Monde. Les reproches peuvent porter 
sur le contenu de nos articles, jugés incomplets 

ou de parti pris. Des lec- 
teurs nous Ont, par 

quelg πιά à l'égard de Marc Sau- 
tet, fondateur des cafés 
philosophiques ; d'autres 

L'AVIS se sont émus de lire, au 
DU MÉDIATEUR lendemain de la mort du 
psychanalyste René Diatkine, un point de vue 
critique ; d’autres encore ont estimé déplacé le 
rappel des positions antisémites de Cioran dans 
Ja page consacrée au grand écrivain d'origine 
rournaine. 

I arrive aussi que la longueur des notices soit 
jugée insuffisante par comparaison avec celle 
dont ont bénéficié d'autres célébrités : ainsi 
l'espace accordé au philosophe isaiah Berlin a- 
t-il mécontenté quelques lecteurs, comme celui 
qui a été dévolu au pédagogue Feruand Oury 
ou à l'ancien ministre Jean Poperen. Certains 

- par Thomas Ferenczi 
s'interrogent également sur les raisons qui 
conduisent à publier ces articles tantôt dans la 
page Camet, que dirigent Nadine Avelange et 
Edouard Masurel, tantôt dans la page Horizons- 
Portrait, tantôt dans les pages spécialisées, nO- 
tamment celles de la séquence Culture, tantôt 
‘en dernière p: age. 

Le choix de l'emplacement dépend de l'impor- 
tance accordée à la personnalité disparue. C'est 
évidemment affaire d'appréciation. Les plus glo- 
rieuses, ou les plus médiatiques, bénéficieront 
de plusieurs pages comme la princesse de Galles 
ou François Mitterrand. Vient ensuite, dans la 
hiérarchie, ouverture d'une séquence : l'assas- 
sinat de Lounès Matoub a occupé la page d'ou- 
verture de la séquence International, la mort de 
Georges Marchais celle de la séquence France, 
la fin de Jeanne Catment celle de la séquence 
Société, la. disparition d'Eric Tabarly celle de la 
séquence Aujourd'hui, les décès de Frank Sina- 
tra et Jean-François Lyotard celle de la séquence 
Culture. Viennent enfin la page Horizons-Por- 
trait et la page Carnet, qui accueille elle-même 
des articles de différents formats, allant de la 
«+ brève » (non signée) à des textes assez longs. 

D'autres facteurs, liés aux contraintes tech- 

niques, notamment aux délais de rédaction et 

de fabrication, peuvent toutefois intervenir Si la 

nouvelle du décès est connue dans la matinée, 

Le Monde «bouclant » à 11 heures, il est trop 

tard pour modifier le « chemin de fer » du jour- 

nal: la demière page est alors utilisée, comme 

pour Maurice Schumann, ou, si Particle s'y 

prête, la page Horizons-Portrait, comme pour 

Lucien Bodard. A l'inverse, des articles prévus 

pour ja page Camet peuvent attendre faute de 

ace. 
Pia rédaction des «nécros» est confée, par 

priorité, aux journalistes et aux collaborateurs 

réguliers du Monde. Celles-ci sont parfois écrites 

à l'avance, mais ce n’est pas toujours le cas. Si, 

pour une raison ou pour ne autre, aucun jour- 
naliste ou collaborateur régulier du Monde n'est 

en mesure de rédiger l’article, alors il est fait ap- 

pel à un signataire extérieur, qui est souvent un 

proche du disparu. Une telle situation doit de- 

meurer l'exception afin d'éviter que la nécrolo- 

gie ne tourne au ditbyrambe. Certes les cir- 

constances rendent la polémique inopportune 
mais lé respect des morts ne saurait effacer l'es- 
prit critique : beaucoup de lecteurs, D est vrai, 
n'en sont pas convaincus. 

MATOUB ÉTERNEL 
Non, Lounès ne peut pas mou- 

Tir. Un dieu ne meurt jamais. Si 
Matoub meurt, l'Algérie meurt 
avec lui, car Lounès, c'est l'Algé- 
rie, qu'il souhaitait a]gérienne et 
laïque, dans laquelle chaque ci- 
toyen a le ἀγοῖϊ de parler, d'utibi- 
ser et de développer la langue 
qu'il ἃ reçue de sa mère. Heureu- 
sement pour l'Algérie que Lou- 
πὰς n’est pas mort, peu importe 
le corps. car Lounès est avant 
tout un symbole, de liberté, de 
fraternité, de courage, d'amour. 
Lounès n'a fait que rejoindre ses 
frères de combat qui ont, depuis 
l'Antiquité, combattu l’ostra- 
cisme venu d’ailleurs : Jugurtha, 
La Kahéna, Krim Belkacem, Bou- 
diaf, Djaout et tant d'autres. (...) 
Le pouvoir continue le combat 
d'arrière-garde contre la culture _… 
et la langue originelles de toute 
l'Afrique du Nord. L'arabisation 
est une des causes principales de--- 
la naissance de l’islamisme armé. 
Lorsqu'il fallait arabiser l'école, 
dans les années 70, on ἃ sciem- 
ment choisi un ministre kabyle. 
Face à la prise de conscience 
naissante de la revendication 
identitaire amazigh, le pouvoir 
de Boumédiène a encouragé le 
courant islamiste pour la 
contrer. (...) La lutte antiterro- 
riste passe par la réconnaissance 
officielle de la langue originelle 
du pays, le tamazight Heureux 
Lounès qui a gravé à jamais son 
nom dans l’histoire millénaire de 
l'Algérie. : 

DES LANGUES 
A partir du 5 juillet, toute ex- 

pression de mon identité devient 
un délit dans mon pays natal. A 

cette date entre en application la 
loi qui généralise l'arabisation 
dans tous les actes de vie quoti- 
dienne. S'exprimer, écrire Ou chan- 
ter deviennent pour des millions 
d'Algériens des actions subver- 
sives et illégales passibles d'une 
lourde sanction pénale. Né en 1955 
en Algérie, je suis donc hors-la-loi 
car je ne sais m'exprimer gu'en 
français ou dans ma langue mater- 
pelle, qui a un rapport très lointain 
avec l'arabe classique (...). Non sa- 
tisfait d’être sorti indemne d’un 
piège sanglant dont il est respon- 
sable, le régime militaire algérien 
ne trouve rien de mieux à faire que 
de réactiver un explosif encore 
plus dangereux que l'islam, celui 
de l'identité nationale. Les Algé- 
riens vivaient leur islam tranquille- 
ment sous l'ombre de leur minaret 
puis, sans que personne s'en repde 
vraiment compte; les généraux les 
ont plongés dans Thorreur abso- 

l'histoire, et les généraux ne sont 
pas loin de déclencher un nouveau 
Rwanda. C'est insensé ! (..) Mais 
le plus grave dans cette décision 
est bien entendu le ressentiment 
de mes amis berbérophones, qui 
sont exclus à double titre, celui de 
leur langue maternelle et celui du 
français. Heureusement, des voix 
raisonnables s'élèvent pour dire 
que nous sommes tous victimes 
d’un fléau qui s'est abattu sur nous 
et que nous revendiquons tous 
une méme identité qui se définit 
par la pluralité des langues et 
Cultures Ἵν algériennes, 

Boumediene Sid-Lakhdar 
Paris 

M. BALLADUR 
ET LES IDÉES REÇUES 
M. Balladur tente de nous expli- 

quer, dans Le Monde du 25 juin, que 

lors de son intervention récente sur 
la préférence nationale, bien loin 
de vouloir flatter l'extrême droite, ἢ 
n’a fait que briser courageusement 
l'un des nombreux tabous qui 
pèsent sur notre débat politique. 
Admiratif devant tant de hardiesse, 
j'aimerais lui suggérer un autre pa- 
vé à jeter dans le marigot des bien- 
pensants : qu'il propose donc une 
commission sur la dépénalisation 
du cannabis. Car enfin n'est-ce pas 
un beau sujet pour les pourfen- 
deurs d'idées reçues (comme en té- 
moigne le rapport récent dont vous 
avez rendu compte) ? Et puis, 
M. Balladur prédit que la préfé- 
rence nationale devra de toute fa- 
çon être évoquée au moment de 
lhermonisation de notre droit so- 
cial avec ceux de nos partenaires 
ee ens. its aura probe 

lement pas que, dans le 
domaine des drogues, te 
Jation diffère de celles dè certains 
de nos voisins du nord: Je suis donc 

"sûr que, soucieux de s'attaquer à 
tous les problèmes de l'Europe, 
l'ancien premier ministre va s'em- 
presser d'enfourcher ce nouveau 
cheval de bataille. Avec lequel au 
moins on ne pourra pas le soup- 
çonner d'aller chasser sur les terres 
de M. Le Pen. 

Arnaud Merien 
Paris 

CRISE IDENTITAIRE 
Le même jour, dans la presse, 

on découvre les agissements bar- 
bares des hooligans autour des 
stades où joue leur équipe natio- 
nale ; et aussi la provocation d'un 
ancien premier ministre qui pro- 
pose la création d'une commis- 
sion de réfiexion sur la « préfé- 
rence nationale », à laquelle serait 
associé le Front national. La vio- 
lence de la crise identitaire s'ex- 
prime différemment sous les lam- 
bris ministériels et dans les 

jugeottes atrophiées des gros 
bras. Pourtant, dans les deux cas, 
c'est La question identitaire qui est 
posée, le « qui je suis » étant 
abordé sous l'angle du « ἃ quel 
groupe j'appartiens ». Et dans les 
deux cas, c'est la violence et l'ex- 
clusion qui y répondent (...). 
Lorsque la faillite identitaire est 
telle que le groupe ne se reconnait 
plus en lui-même, que ses valeurs 
et ses croyances ne sont plus ga- 
rantes de son identité, une solu- 
tion par défaut est de graver par 
la violence des frontières tran- 
chées. (...) Si les violences des 
hooligans renvoient à leur identi- 
té perdue dans la crise, à quelle 
crise identitaire de la droite pour- 
raït-On imaginer que réponde la 
proposition scandaleuse d'un an- 
cien premier ministre ? Car ce 
dont il s’agit, dans le faux débat 
autour de la préférence nationale, 
c'est de proposer, pour pallier les 
déficits. de valeurs,.de croyances 
et de mythes de là droite fran- 
çaise, un tracé lisible des fron- 
tières. Mais les frontières en débat 
sont celles de la droite, et non 
celles de l'identité nationale. La 
question posée en réalité est celle 
des limites entre la droite et l'ex- 
tréme droite (...) Les partisans de 
l'ouverture d’un tel débat stigma- 
tisent la peur du thème tabou : il 
est en effet des principes qu'on ne 
peut discuter sans remettre en 
cause les fondations identitaires 
d'un groupe ou d'un individu. En 
particulier, il est des interdits, 
dans une famille, dont la trans- 
gression est synonyme de des- 
truction. La droite ne peut pré- 
tendre ouvrir un débat sur la 
préférence nationale sans faire 
apparaître les images refoulées 
des relations incestueuses entre la 
droite et ἐὰν e droîte. 

ean-Marc Baleyte 
Paris 

Europe - Etats-Unis 

nouvelle donne ? 
Suite de la première page 

Les Etats-Unis ont-ils lieu de s'en 
réjouir ? L'arrivée de la monnaie 
unique est un bon révélateur de leur 

lente à Fégard de Funification euro- 
péenne. Ds l'encouragent dans la 
mesure où elle peut les soulager 
d'une part de leurs responsabilités 

Européens se posent cette ques- 
tion : l'euro va-t-il changer les rap- 
ports de forces, monétaires dans un 
premier temps, stratégiques à 
moyen terme, entre les deux rives de 
l'Atlantique ? Le Conseil pour les re- 
lations entre l'Italie et les Etats-Unis 
et un séminaire organisé à Talloires 
par le Weatherhead Center foc in- 
ternational Affairs de l'université 
Harvard ont récemment tenté d'y 

répondre. Des 
Tous les observateurs américains 

n'ont pas le cynisme (ou le réalisme) 
tranquille d'Owen Harris : « Si l'euro 
est un succès éclatant, le dollar aura 
trouvé un rival. S'il est un échec 
patent, les Etats-Unis devront voler au 

secours d'une Europe en miettes. 
Dans un cas comme dans l'autre, c'est 
mauvais pour les Etats-Unis, explique 

teur de la revue conservatrice améri- 
Caine National fnterest. La meilleure 
hypothèse est un demi-succès ou un 
demi-échec. » A ceux qui pensent 
que la monnaie unique peut réussir 
mais qu'elle mettra longtemps à 

sr le marché intermatio- 
nal des capitaux, un ancien banquier 
européen, proche du dossier, ré- 
plique qu'il ne faut pas sous-estimer 
la dynamique créée par l'Union 
économique et monétaire. L'euro 
créera « un meilleur équilibre dans ja 
manière dont l'Europe et les Etats- 
Unis réagissent à diverses situations ». 
Un économiste américain n’a pas les 
mêmes pudeurs diplomatiques. Si 
l'euro devient rapidement une mon- 
naie de réserve, 51} attire les capi- 
taux internationaux comme les 

lar, «cela créera des problèmes 
énormes aux Etats-Unis... ». Ceux-ci 
πὸ pourront plus aussi-facilement 
qu'auparavant faire supporter leur 
dette extérieure par les étrangers, si 
une partie n'est plus libellée en dot 
lars mais en euros. « … ef surtout à 

. l'Éurope », ajouté ce professeur de 
Harvard. Les tensions transatlan- 
tiques résultant d'une perte d’in- 
fluence monétaire des Etats-Unis 
risquent en effet de poser des pro- 

bièmes à quelques gouvernements 
européens répugnant traditionnel 
lement à s'opposer à Washington. 
Ces tensions peuvent aussi avoir 
l'effet inverse ; contraints à agir de 
concert par la monnaie unique, les 
Européens peuvent aussi être ame- 
nés à se montrer solidaires, y 
compris vis-à-vis des Etats-Unis, 
comme ik l'ont été dans les ultimes 
négociations du GATT. 

Cet infléchissement prévisible du 
rapport des forces monétaires aura- 
t-il des dans d'autres 
domaines, stratégiques, diploma- 
tiques voire militaires ? Rien n’est 
moins sûr. L'Union européenne 
pourrait en effet très bien être « un 
géant économique et un nain poli- 
tique », selon la fonmuie appliquée à 
FAllemagne il y ἃ quelques décen- 
nies, ou rester « une dermi-puis- 
sance », selon l'expression de Stan- 
ley Hoffmann. Entre les Etats 
européens, la politique étrangère est 
porteuse de divergences voire de 
conflits d'intérêts alors que la coo- 
pération économique sert l'objectif 
commun d'augmenter les richesses. 
Malgré tous les efforts de concerta- 
tion. souvent couronnés de succès, 
dans les affaires internationales, 
F'UE n'a toujours pas de politique 
extérieure et de sécurité commune. 
Le traité d'Amsterdam aurait dû en 
partie y remédier, maïs chacun s'ac- 

Les « grands » Etats européens 
restent très jaloux de leurs compé- 
tences en la matière tandis que les 
« petits » préfèrent encore le lea- 
dersbip - lointain — des Etats-Unis à 
la tutelle de leurs partenaires et voi- 
sins. De leur côté. les Américains 
n'ont pas fait grand-chose pour les 
détromper. Face aux hésitations des 
Européens (par exemple dans la 
crise albanaise de 1997), ἴ5 ont beau 
jeu de rejeter sur leurs alliés les re- 
tards de « l'identité européenne de 
défense et de sécurité » au sein de 
TOTAN. « Nous ne pouvons pas être 
plus européens que vous », ἃ lancé à 
upe réunion parlementaire de FUEO 
le nouveau représentant américain 
àTOTAN. Σὲ 

Mais dans le même temps ils ont 
refusé une véritable restructuration 
des commandements au sein de 
l'OTAN et ils ont pris soin de garder 
un droit de regard sur toute Opéra- 
tion de maintien de la paix que les 
Européens pourraient être tentés de 
lancer sans eux. ᾿ 

. Fondamentalement, ils conti- 
nuent de voir dans l'Union euro- 
péenne un instrument parmi 
d'autres de l'hégémonie occidentale 
plutôt qu'un acteur autonome de la 
politique internationale. Avec 'eu- 
10, les Européens auront le pouvoir 
Fes détromper... s'ils en ont là vo- 
Lo: 

en Ἢ 
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LA CHRONIQUE 
DE PIERRE GEORGES 

fois-ci le bon goût de retomber 
pile-poil. : 

qui traverse la route on pas 
Donc ἢ y faut de la chance. Et 
léquipe d'Aimé Jacquet ἃ de la 
chance. Et du mérite, en outre. 
Pour dire si son mérite est 

grand, elle mérita même cette 
chance-là! Comme une ré- 

Français, en une affaire de xiva- 

ROULETTE RUÈSE 
:Cormné Pardi faciues Ομ τάδ, 

qui y prit la phrt qu’il put, «nous ἡ 
avons fait un superbe match ». 
Nous peut-être pas, eux c’est 
sûr. Et comme Pa dit Aîmé Jac- 
quet, «jen sors lessivé », Lui - 
peut-être, nous Cest sfr. Car 
cette équipe de France est bien. 
hevreuse'et bien étrange, qui 
fait, Paraguay ou Italie, durer 
son supplice et Je nôtre jusqu'au 
bout. Elle domine tant ses mat- 
ches et si peu son art qu'elle f- 
it par en vivre et faire vivre l'is- 
sue dans des tourments de 
roulette russe. 

Elle fait d'une même voix 
l'éloge de la puissance et celui 
de ji Elle sait tout 
du football, Sauf, pour l'instant, 
Pessentiel, marquer. Elle ne 
prend pas de buts. Elle n’en 
marque pas. Elle domine, do- 
nine, et piétine, piétine. De fer 
derrière, de ‘sable devant, di- 
sions-nous, et cela s’est encore 

dass la victoire au forceps. C’est 
qu’à force de ne pas gagnèr 

vraiment et de ne pas. perdre 

réellement, elle pratique l'usure, 
celle des corps autant que des 
nerfs, les siens propres et ceux 

C'est son principal mérite, et. 
il n’est pas mince : imaginez 

qu'à force de ne pas gagner et 
de ne pas perdre, l'entreprise de 
polissage de Coupe Jacquet εἴ 
co: finisse par l'empor- 
ter son beau trophée plané- 
taire 1 Voilà qui serait farce ! Et 
qui n'est maintenant plus ini- 
maginable. 
Plus que deux prolongations, 

ou deux séances de tits victo- 
rieuses, ét elle y est. Et NOUS, au 
sens chiraquien du terme, avèc. 
Plus que deux marches à grim- ᾿ 

“fique obiet d'art! Mais quand 
‘même, jeunes gens de Favant, 
un petit but de temps à autre, 
cela ne onrait pas ! 

quatorze minutes contre le Para- 
guay. Cette fois, tirs au but in- 
clus, deux heures et demie d’an- 
goisse, bien pesées. C’est long. 
in fine, certes, ce fut bon, mais 
jusqu’au bout, honnêtement, où 
‘m'était pas fiers. Ces gars-là 

* jouent avec nos nerfs, c’est in- 
supportable, à la fin ! 
-. Alors on aimerait qu'ils 
cessent ce petit jeu du 0-0 à la fin 

* du temps réglementaire, d’au- 
tant que ça devient une manie. 
Les quatre derniers matches à 
élimination directe joués par 
l'équipe de Jacquet en compéti- 
tion officielle se sont terminés 
sur ce même score nul. Au cham- 
pionnat d'Europe 1996 en Angle- 
terre, on était déjà allé aux tirs 
au but contre les Pays-Bas (ga- 
gné), et contre ἴὰ République 
tchèque (perdu). Depuis on a eu 
Je «but en or» contre le Para- 
guay, et vendredi, re-tirs au but 
contre Fitalie. 

DERNIER REMPART 
Enfin, la qualification est 1à, 

c’est le principal. La France a at- 
teint les demi-finales de «sas 
Coupe du monde, et pour Aimé 
Jacquet, tellement critiqué ces 
derniers mois, voilà une grande 
victoire personnelle. Jacques 
Chirac, qui devine que le foot- 
ball peut être une métaphore de 
fa vie, semble d’ailleurs projeter 
sur l'entraîneur mme part de sa si- 
tuation personnelle. Α l'issue du 
match, le président a insisté : 
« Jacquet avait raison, ce dont j'ai 
toujours été convaincu, » Il a éga- 
lement mis l'accent sur la partie 
«formidable + de Barthez, C'est 
que Jacques Chirac, it l'a dit, au- 
rait aimé être goal, celui qui se 
pose en + dernier rempart ». 
Sans doute s’est- vu à la place 
de Barthez, quand celui-ci arrêta 
le tir de Demetrio Albertini d'un 
plongeon sur sa droite qui rat- 

trapait l'échec de Bixente Lizara- 
zu va remettait les équipes à éga- 
Et 

Restaït Luigi Di Biagio. Les Ita- 
liens n’ont pas de chance avec 
les tirs au but : au cours des deux 
dernières Conpes du monde, ils 
ont chaque fois échoué dans ces 
exercices. La poisse. Di Biagio 
pensait-il que « jamais deux sans 
trois», quand il posa le ballon 
sur le cercle de craie? Il prit 
deux pas d’élan et tira. Barthez- 
Chirac s'était élancé sur la 
gauche. Le dernier rempart était 
aux päquerettes. Di Biagio visa 
16 centre du but, mais trop haut. 
La barre renvoya la balle. La 
France qui retenait son souffle 
depuis le coup d'envoi {per- 
sonne dans les rues, bureaux 
transformés en salles de retrans- 
mission télé) avait gagné. Mais 
que ce fut dur 
Avec les Italiens il ne fallait 

pas s'attendre à autre chose. On 
l'a assez répété, les deux équipes 
se connaissent « par cœur » et se 
craignent. Elles avaient donc 
adopté la stratégie de Ia pru- 
dence, sûres que la partie se 
jouerait dans les âpres batailles 
du milieu de terrain. La France 
possède une défense de fer, c’est 
à sa principale vertu. Lilian Thu- 
Tam, Laurent Blanc, Marcel De- 
saïlly, Bixente Lizarazu ét Fabien 

Barthez forment un bloc qui dé- 
sespère les attaquants adverses, 
a fortiori quand ceux-ci décident 
de ne pas se risquer. 
Comme notre attaque ne brille 

pas par sa probficité, on ἃ vécu 
une partie tendue, avare en oc- 
casions de buts et en sujets d’en- 

. thousiasme, malgré le retour de 
«Zizou » Zidane fidèle à lui- 
même (brillant). L'affaire ἃ sur- 
tout valu par sa tension perma- 
nente. Youri Djorkaeff rata deux 
belles occasions, lés jeunes 
Thierry Henry et David Treze- 
guet enflammèrent la pelouse 

l'espace de cing minutes avant 
d'être muselés par les défen- 
seurs italiens qui s’y connaissent 
aussi La Frapce domina pendant 
le temps réglementaire, elle fut 
dominée dans la prolongation. 
Ce fut miracle que Roberto Bag- 
gio ne mfît un terme à la partie, 
mais ἢ! rata d'un poil le « but en 
or». Et c'est ainsi qu'on arriva 
au drame final. 

Le Brésil-Danemark qui suivit 
à 21 heures, au stade de Ia Beau- 
joire de Nantes, fut autrement 
plus joyeux et plein de rebondis- 
sements, autrement plus « foot- 
ball». Personne n'aurait misé 
sur des Vikings offerts en sacri- 
fice aux quadrulples champions 
du monde. 

Mais deux minutes ne se sont 

QUARTS DE FINALE 

1 Mes ὃ 

nina 

DEMI-FINALES 

pas écoulées qu'ils ouvrent le 
score. Les Danois ont une spé- 
cialité, celle de tirer les coups 
francs à toute allure. Ils n'at- 
tendent pas qu'un mur se forme, 
hop! une petite passe, et direc- 
tion le but. Contre la France, le 
24 juin à Lyon, is avaient ainsi 
obtenu un penalty et marqué le 
seul but encaissé à ce jour par 
notre fameuse défense. 

LAPSUS DE ROBERTO CARLOS 
Siles Brésiliens avaient sérieu- 

sement préparé ce match, ils au- 
raient évité de partir avec handi- 
cap. 1-0, puis 1-1, puis 2-1 pour 
les Brésiliens, puis 2-2 quand 
Brian Laudrup profite d'un Jap- 
sus de Roberto Carlos, qui 
frappe lamentablement à côté de 

France, le bonheur est dans le stress 
ILS nous épuisent. Déjà, cent | la balle en tentant un retourné. 

Rivaldo offre le 3-2 final aux 
Champions du monde. Mais ce 
fut miracle si les Danois n’égali- 
sèrent pas à quelques minutes de 
la fin quand le cuir s’écrasa sur la 
barre. A l'issue de la partie, le 
défenseur brésilien Cafu déclara 
que si les Danois s'étaient révé- 
lés de si difficiles adversaires, 
c'est «parce que, contrairement 
aux autres équipes, ils n’ont cessé 
d'attaquer ». Cet excitant chas- 
sé-croisé s'est situé, on le voit, 
aux antipodes des oppressants 
calculs de France-Italie. Mais il 
ne permet toujours pas de se 
faire une idée de la valeur exacte 
d’une équipe brésilienne qui a 
déjà encaissé six buts en cinq 
matches. 
A l'issue de ces deux quarts de 

finale, les bookmakers britan- 
niques donnent toujours le Bré- 
511 favori à 2 contre 1, maïs [a 
cote de la France se rapproche : 
9 contre 4. La France qui pour- 
tait bien rencontrer en demi-fi- 
nale, le 8 juillet, son adversaire 
«préféré », l'Allemagne évidem- 
ment, qui, deux fois déjà, nous a 
barrés la route de la finale (en 
1982 et 1986). Si c’est le cas, il 
faut déjà se préparer à vaincre à 
la fois l’Allemagne et nos 
complexes. Vaste programme. À 
moins que Îles Croates ne 
viennent bousculer la logique 
des choses, et qui sait ? 

Le Brésil, lui, affrontera à coup 
sûr un gros morceau, le vain- 
queur d'un électrique Argentine- 
Pays-Bas qui aura lieu à Mar- 
seille sous haute surveillance 
pour cause d'incidents prévi- 
sibles. Dispositif anti-hbooligans 

place. Les joueurs argéntins 
ont donné le ton en qualifiant 
l'arbitre de la rencontre, le Mexi- 
cain Arturo Brizio Carter, d’« an- 
ti-argentin notoire ». Ça promet. 

Jacques Buob 

πότ 
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L'Italie éliminée par ses émules ὙΠ 
LE CHIFFRE DU JOUR 

12 + 110 
C'est le nombre d'hôtesses 
bilingues (12) et de vigiles (110) 
chargés de la sécurité à 
Ozoir-la-Ferrière 
(Seine-et-Marne), où l'équipe du 
Brésil s’entraîne pour la Coupe 
du monde, qui n'ont pas été 
payés. Selon la CGT, étudiantes 
ou sans-emploi, les hôtesses ant 
signé des contrats à durée 
déterminée (CDD), depuis le 
23 mai, avec une société de 
Puteaux (Hauts-de-Seine). 
Express nettoyage hôtelier, 
elle-même sous-traitante de la 
société Hyper Service, installée à 
Saint-Maur (Val-de-Marne). 
Cest Hyper Service qui a conclu 
le marché avec Ozoir Brazil, 
organisateur des festivités à 
Ozoir-la-Ferrière pour le 
Mondial. Les cent dix vigiles ont 
également été embauchés par 
Express nettoyage hôtelier pour 
assurer la sécurité autour du 
stade des Trois-Sapins, où 
s'entraîne l'équipe du Brésil, et 
autour du chapiteau où des 
concerts étaient organisés au 
début de la compétition. Aucun 
vigile n'aurait reçu de salaire et 
très peu d’entre eux ont signé um 
contrat de travail en bonne et 
due forme. 

LES ARBITRES 

PAYS-BAS-ARGENTINE 
Le match comptant pour les 
quarts de finale entre Les Pays-Bas 
et l'Argentine, qui a lieu à 
Marseille samedi 4 juillet à 16 h 30, 
est arbitré par le Mexicain Arturo 
Sabrizio Carter. Il est assisté par le 
Jamaïcain Owen Powell et par le 
Hondurien Elias Salinas Rostran. 

ALLEMAGNE-CROATIE 
Le quart de finale entre : ... 
Allemagne et la Croatie, samedi 
4 juillet à 21 heures à Lyon, est 
arbitré par le Norvégien Rune : - 
Pedersen. ἢ est assisté par le 
Suédois Michael Nilsson et le 
Belge Marc Van den Broeck. 

PAR JEANSACQUES BOZONNET. | 

à la loterie des tirs au but ἢ 
Saint-Denis, A l'issue d'un match plus crispant encore que le huitième de ἢ μὲ contre le Paraguay, les Bleus se retrou

vent 5 

dans le dernier carré du Mondial. Les hommes d'Aimé Jacquet garer le cœur du pays en le mere : # 

COMBIEN DE BAISERS se 
sont déposés sur la boule à zéro 
de Fabien Barthez ? Difficile à 
évaluer 1} y en eut de furtifs et- 
d’autres plus langoureux. Celui 
de Laurent Blanc fut indécent. un 
vrai suçon. L'un après l'autre, les 
joueurs de l’équipe de France 
sont venus déposer leur hom- 
mage sur le crâne rasé du gardien 
de but. Le personnage baissait. 
complaisamment la tête pour re- 
cueillir l'obole. Autour, ils étaient 
70000 qui rêvaient de faire de 
même. 

«Je ne suis pas un héros », assu- 
ταῖς le dépositaire de i’affection 
commune. De fait, ce n'était pas 
vraiment là remerciements à un 
sauveur. L'uitime tir au but de 
Luigi Di Biaglo avait ricoché sur 
la barre transversale, Lui n'y était 
pour rien. Sur cette chiennerie, {a 
France s'était retrouvée en demi- 
finale. Elle n’avaïit pas volé sa 
place. Elle s'était simplement fait ἢ 
aider un peu dans ce France-Ita- 
lie crispé, exaspérant par mo- 
ment. Le chef de Fabien Barthez 
devenait un autel où l'on appo- 
sait les lèvres comme on brûle un 

EX HIER ξ 4 

ITALIE-FRANCE Εῆς τας FRANS AE 10 

QUART DE ANALE - VENDREDI S JURLET . 
16 h 30, Stade de France, à Saint-Denis 

© Temps frais et ensoleillé - 
.e Terrain assez dur © Pelouse un peu gfssante . 

Φ Public éteint Φ 80 000 spectateurs. 

Arbitre : M. Hugh Dalles (Ecosse) assisté de 
2 Grgoreeou (Fouad. 

ESS 
Barthez ; Di ré sur la transversale. per Bingo (τ 5) a: sur 

rêté par Pagiuca. 

TALE : fois ἂς transiommés par Roberto Bagpo, Ὁ Contseuia et Vi; le dr Aa 2 à ant 

tirs Tansfomés par Zidans, Tuzoguet, Henry et Blanc : Lo de Lara 2 a ét 

BESRERSN MALE: Del Ῥίατο (28°, jeu iréquler), Bergomi (28°, jou dangereux), Cosincutz (7199, jeu danger. 

chaussettes tombant sur les che- 

villes, es anne On 

de l'entraîneur : «Je me rends 

compte que j'ai disputé trois 

Coupes du monde et que je n'ai 

perdu qu'un seul maïch, contre =" 

l'Eire (1-0). C’est incroyable. » CE 

VRAIS-FAUX VAINCUS 
Honneur donc aux vrais-faux 

vaincus. C'était un peu grâce à 
eux si la France se retrouvait en : 
demi-finale ἐς la Coupe du , 

monde 1998. Non point tant en se ὰ { 

. ᾿ - FRANCE : Guivaro'h (53°, jeu dangéreu), Deschamps (55°, jeu dengereu. jaissant éliminer mais bien lutôt 

étaient ΤΣ rs) foowal Or1+0+ 1) En faveur de l'TTALIE : 40 coups francs (11 + 18 +4 + 23 dont δ hors-jeu (5 + D + 0 0) 2 comers eo er μειτε 
+1+0+ 

p. 

‘qui avait daigné les choisir En faveur de 1e FRANCE : 82 coupe francs (14 + 14 4 1 8) dont 7 hors-eu (1 +4 ὁ 1 4 Ὁ, à l'année Jongue, une culture du 
comme vainqueurs, au bout 13 comers (5 + 6 +0 +2). haut niveau qui construit Les vic- 

d'une interminable fatigue. BRPRSSR MALE : 52 dans les 30 m [15 + 16 + 17 +10) dont 5 occasions (2 +2 + 1 ΟΣ T8 - toires, même si elles ne sont pas 
nn roses tele ἐκ ΤᾺ par Barthe. ᾿ forcément belles. Marcel Desaïl- 

FRANCE : 108 positions dans lo 30 m (41 + 40 + 12 + 19) dont 10 occasons + + 1 + ὃ: y, Liban Thuram, Youri Djor- 

25 tirs (10 + 11 + 1 + 3) dont 7 contrés (2 + 4 +0 + 1) et 8 parés (4 +.1 + 1 + 2) per Pegluca. kaeff, Didier Deschamps, Zine- 

ITALE : Paolo Makdini [30 ans, 98 sélections) monte moins que dans ls passé sur son ae gauche, mais le dine Zidane avaient de la famille 

« STRESS TOTAL » 
Ce fut long, si long, cette fois 

pires 
encore. < Une souffrance », EXD | Géenemur τα, Milan AG resin une référence ἃ son poste. Son élégance, son sens du placement sa LGKGRé dar les duels ht parmi les victimes. [ls sont allés à 
mait Stéphane Guivarc'h. 
L'équipe de France gagne le cœur 
du pays en le martyrisant. Jus- 
qu'au président de la République 
qui, avec le premier ministre Lio- 
uel Jospin sur les talons, y trouve 
« le bonheur après le stress total ». 
Elle joue cette équipe d'Aimé Jac- 
quet sur l'émotion quand l'effica- 
cité vient à manquer. Elle ne mé- 
nage pas ses effets, n'économise 
pas sa propre adrénaline. Ven- 
dredi 3 juillet, elle.a confié son 
sort à une loterie après cent vingt 
minutes d’inutile bagarre. 
Au bout d’une si longue at- 

tente, la démonstration de joie 
des Français avait quelque chose 
d'exténuant. On passait d'un bras 
à l’autre, mécaniquement, les 

CE SOIR, JE SUIS:LES-SLVÉ.» sr br 
beur, la fatigue: Lé soûrire vainqueur éclaire un. vi". 
sage marqué, des yeux cernés, sûgmätes: de ce 1098 . 
supplice que fut pour lu la encontre France-ltalie. Αἴ-. 
mé Jacquet ne cherche pas à cacher. Sa fatigue physique : 
et verveuse, comparable ä-celle dur jorreur d'échecs. 
< Quand ὑπ ὰ un adversaire de cette qualité: on πα pas'intée:\ 
rêt à relächer son attention une seconde », explidna-t-l, 
confinmant alnsi l'inténsité de la bâtaîlle tactique qui s'est d£- - Ὶ 
roulée depuis les bancs de touche. Echec et mat sur le dernier - 
coup; Césare Maldini ἃ aussitôt rendu bondage ἃ sou vis-à-vis. " 
Son aécoladé Εἰ ses félicitations appuyées sont sans doute allées 
droit au cœur d’Aîmé-facquet. Ainsi adanbé, voilà le Françafs ad: . 
τοῖς dans la éonfrérie très fermée-des- wiaîtres tacticiens.« Nous. 
avions bièn préparé notre affaire tactiquement », recônnaissait Jac-. .” 
quét, souligrrant la xegrande concentration téchnique et tactique dès " 
Français pendant-les trois quarts dû temps. réglementaire #. Nous 
avons Ἐπ ΕΟ ΩΣ surprendre l'adversaire, mais les quelques solutions - 

Ε :0ffensives que nous avions mises eu point n'ont mal": 
heureusement pas fonètionné », a-t-1.reconai. 

dans une app te sérénité. - 
< Les tirs au-but, fc se gagne aursang fra » La der-- 
hière intervenhion Au-sélectionneur ἃ été de dé- -» 
signer les tiréurs. Unie Hste dont.étaif absent ; 

ξέραϊρε de Pince: mas cataade ces quelques 
Fer Games emeearim SOIUIONS Offensives 
τας βρνν que nous avions 
tacticien. 

- rBlâncs, “Requet choisit de sacrifier an fou (Gui. - J 
οι lan Karemben) ac inilieu du terrain, ainsi.que sa . | 

\ tour de l'attaque (Stéphané Guivarc’h}, et de li- 
το bérer des éspaces pôur ses déux cavaliers moné-- 

gasqueé (David Trezeguet, Thièrey 
apport me semblait indispensable, it-foRait appôrter de la _fraf- 
cheur », justifie Jacquet, alors que Cesat® féldini s’étair conten- - 
té dan échange pion “pour pion (Robert ns D de nes 
d'Alessandro Del Piero} L'audsce n'a pas payé, elle aurait 
même pur avoir son revers : « Cela nous ἃ un peu désorganisés, 
admettait le coach frañçais. L'équipe æltalie a. pu alors re: : ἢ 
preride l'Initiative tactique, mais je ne regrette pas d'avoir … 
introduit ces deux jeunes joueurs pleins d'avenir» - - 
Pour la séanse dés penaltiés, Jacquet avait choïsi de sè ἡ 
rasseoir sur-soti banc et-de vivre le bout di: suspense : 

Henry)« Cet- | ἃ 

mises au point n'ont 
malheureusement pas fonctionné » 

FRANCE : 
sable, vif, magnifique de valllance sur 
sumombre au 

Chaque ‘traînent : 
FR a Me) D À et OR ον Ὁ raser net marie 

Opération « blindage des buts » réussie 
Avec Christian Karembeu en milieu de terrain défensif, les arrières latéraux Lilian Thuram 
et Bixente Lizarazu ont pu s'engouffrer dans leur couloir respéctif. Sans conclure hélas ! 
DIDIER DESCHAMPS ne se fe- taine. Si la présence d'n troisième bien fonctionné, à tel boint que jai 

ra pas « chambrer », comme il le milieu de terrain récupérateur fut souvent été libre pour servir de re- 
évoquée, personne ne se doutait lais », s’est félicité Didier Des- 

ment avec la Juventus Turin, le que le sésame serait confié à Chris- Champs, alors que Youri Djorkaeff 
mois prochain, En éliminant Fitalie ἴδῃ Karembeu. Le champion d'Eu- rendait hommage à Jacquet : «ἢ 

rope (avec le Real Madrid) a τὸ n'arrête pas de visionner des cas- 
but, l'équipe de France s'est quali- noué avec un rÜke que personnene  seites, ἢ méftrise parfaitement les te- 
fiée, vendredi 3 juillet, pour la qua- lui contestait lors du champiomat nanis d'un match. » ᾿ 

redoutait, en reprenant l'entraïîne- 

au terme de P des tirs au 

trième demi-finale de Coupe du notre 
monde de son histoire après les 
épopées de 1958, 1982 et 1986 qui buts» a été ardemment soutenue 

miné physiquement leurs rivaux : 
réduits à lJ'attentisme. 
chiffres situent [8 mainmise fran- 

cage de Gianluca Pagliuca alors 
que Fabien Barthez n’a été ciblé : 
qu'à sept reprises. Le nombre de © LA PHRASE DU JOUR 

<A n'y a pas de quoi rire » ... 

Aimé Jacquet, en scout expéri- 
menté, a confirmé ses talents ex- re 
ceptionnels de brouilleur de pistes. 
Aucun observateur n'avait deviné or re 
Ja formule mijotée par le sélection- le match ἃ 
neur dans la forêt de Clairefon- 

étaient sincères même si un vain- 

‘ est venu dans le rond central 

Cette opération « blindage .des INCURIE OFFENSIVE . 
Le retour de Zinedine Zidme a 

s'étaient achevées aux portes de la par les cadres de l'équipe. «Ce füt permis de bonifier, par intermit- 
finale. Après ce travail d'Hercule une bonne décision », a commenté,  tence, Panimetion offensive ἐξ. ὧδ 
accompli face à un adversaire après la rencontre, Marcel Desall- conserver la maûtrise de la partie 
cuite, elle ne peut plus rater son ly. Didier Deschamps et Laurent pendant les trois quarts du temps. 
Mondial, ἢ lui reste à le réussir en Blanc ont également adoubé l'op- En revanche, la conclusion des ac- 
revenant, mercredi 8 juillet. au tion du tacticien de Sall-sous-Cou- tions a mis, une nouvelle fois, en 
Stade de France pour signer un Zan, à moins qu'ils en aïent été les ᾿ évidence la faiblesse récurrente de 
sixième Succès qui la propulserait initiateurs comme on l'a murmuré  Péquipe. Youri Djorkaeff a raté 

footballistique. -vendredi soi Interrogé à ce sujet, deux occasions, ce qui Jui aurait 
Même si ce düel franco-italien Blanc l’a prestement esquivé : été amèrement reproché en cas de” 

s'est joué sur un coup de transver-. «Cela fait partie de la vie interne du malheur lors des tirs.au but. Battu 
sale (celle qui a renvoyé k tir au groupe. » Avec un milieu de terrain dans les duels, malheureux dans 
but de Luigi Di Biagio), les Bleus plus défensif, les deux arrières la- . ses passes, le Milanais a manqué sa 
ont étalé un savoir-faire de  téraux (Lilian Thuram, époustou- production. Stéphane Guivarch et 
compétiteur de haut niveau. Subli- flant à droite, et Bixente Lizarazu, David Trezeguet, qui nt. 
més par l'enjeu, ils ont surtout do- Sono Rés enter ns layés à la pointe de l'attaque, ont 

couloir respectif en se sachant  bataillé dans l'ombre sans parvenir 
Cove Par ne Partruaire Chris à déverrouifier La forteresse ita- 
tian Karembeu, à droite, et Emma- lienne.« Nous avions affaire aux 

çaïse. Vingt-cinq tirs ont menacé la ᾿πυεὶ Pet, à éauche). « Le sysème a maîtres inconfestés de la défense, 

Jeur rencontre, ont échangé leur 
maillot frappé, sous le coq, de la 
date et du match. Les étreintes 

Rite. τὴν 

ment que des douleurs supplé- 
mentaires. « Merci de nous avoir 
appris d.vous battre », exprimait 
ent substance les deux. hommes. 
Il fallut pour cela eu venir aux 

tirs au but. Comme à Séville en 
1982, comme à Guadalajara, en 
1986, la France en arrivaït à cette 
terxible extrémité. Aimé. Jacquet 

donner sa liste. Zinedine Zidane 
εἴ Laurent Blanc s'imposaient 
d'eux-mêmes, Pun possédant la 
technique et l'autre les nerfs pour 
réussir leur tentative. ..e 

plaide Diorkaeff. LTalie a démarré 
la partie avec sept joueurs massés 
devant ses buts: Ce n'était pas 
évident de trouver l'ouverture. » 
L’argument est recevable mais il 
n’excuse pas les opportunités lais- 
sées en plan. « Nos neuf buts mar- 
qués au premier tour ont masqué 
provisoirement le problème, affirme 
Deschamps, Moi, je ne suis pas sur- 
Pris. On ne devient pas un attaquant 
d'exception en deux semaines. » Et 

prolongent. Cela fait deux fois qu'on 
cavale peñdant deux heures. » 

L'incurie offensive des Bleus 
Place Je secteux défensif sous pres- 
sion permanente. « Nous savons 
que nous n’avons pas le drûit d'en- : 
Caisser de but », abonde Liian Thu- 
ram. Pendant la prolougation, 
Deschamps a demandé à ses ar- 
rières de rester en place pour résis- 
ter aux contres italiens. « Derrière, 
nous Sommes sereins sans être pour 
autént à labri», tempère Blanc. 
Marcel Desaïlly, qui a donc gagné 
la rencontre la plus 

toire : « On peut débattre à ΓἹπβπὶ 
de nos forces et de nos faiblesses. Je 
remarque simplement que les Ha- 
liens se sont barricadés devañt leur 
but et que Gianluca Pessotfo s'est vu 
confier un.marguage individuel sur 
Zinedine Zidane. Cela signifie que 
nous faisons peur. Normal puisque 
re re 
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Sans doute le ΠΙΗ͂Ι même un peu 
plus fort que ses compagnons. 
Jacques Chirac interompit la cho- 

content. Il nous a répété qu'il S'en 
traïnait pour nous remettre la 
Coupe », rapportait Didier Des- 
champs. Et le capitaine des Bleus 
ajoutait : « De toute façon, à ne faut 
pas s'arrêter là. Je crois que les 
Joueurs de cette équipe de France ont τὰ 
montré qu'ils étaient de grands 
compétiteurs, » ἕ : 

RÉVEIL DoULoUREUX 3 ᾿ 
L'excitation était à son comble. 

Aimé Jacquet pouvait se cher: 
ÿ 
ë 

années de travail. Le président de la 

sont venus nous rendre visite aux ves- 
tiaires. Je crois qu'ils voulaient nous 
faire comprendre que toute la France 
était derrière nous. » La fièvre ve- 

en 
effet et terrassa les joueurs un à un 
quand les masseurs finirent d’éva- 
cuer le stress. Chacun savait que 
dernain, le réveil serait douloureux. 
L'important dans cette Coupe du 
monde était d’être encore en vie. 

3 Benoît Hopquir 

Zinedine Zidane, 
le messie . 
se fait attendre 
Zinedine Zidane est agenouillé 

dans le rond central. Les mains der- 
rière le dos, comme s’il disait une 
prière, le meneur de jeu français, 
subit l'épreuve des tirs au mn: 
comme un calvaire. Loi, le moïne- £ 

ira ME Zi ur rp 

ΕΊ 
δ 

meneur de jeu, elle ne 

coéquipier Javentus L 

la pelouse, visage tendu et regard dans le
 vide pendant 

La Marseillaise, Zinedine Zidane a le masque du 

boxeur qui rentre sur le ring. | 

D’entrée de.jeu, ̓  ὶ des tricolores 

est partout sur le terrain. C'est [πὶ qu
i crée La première 

occasion pour l'équipe de France d'u
n tir détourné in 

extremis en corner par le gardien italien. Devant ea - 

« C'est le. résultat des deux dernières TRANSFORMATION Laurent Blanc ne fléchit pas face à Gianluca 
Pagliuca. Dans une poignée de secondes, Luigi Di Biagio enverra 

République et le premier ministre la France en demi-finale en expédiant son tir sur la transversale. 

en diagonales avec Gianluca 
corps italien, comme ombre. «Zidane est un joueur 
particulier, nous allons trouver une solution parti- 
culière », avait promis Cesare Maldini, l'entraîneur ita- 
fien. - : 
En première mi-temps, Zinedine Zidane ignore 1a 

Ivenace et déjoue le marquage rapproché dont il fait 
l'objet. Puis le jeu du numéro 10 français s’étiole et 

dane ne trouve pas la solution offensive qui permet- 
trait à l’équipe de France de marquer Comme le reste 
de l'équipe, il semble s’y résigner. L'increvable Emma- 
auel Petit vient lui donner une tape d'encouragement 
et les « Ziou » redoublent dans les gradins. Rien n'y 
fait. Pessotto prend le dessus avant de sortir sur bles- 
sure. «J'ai réussi à limiter Faction de Zidone. N n'a ni 
marqué ni fait de passes décisives », pouvait se féliciter 
le joueur italien malgré la défaite de son équipe. Zine- 
dine Zidane quittera le stade sans 1m mot. « “Zzou” a 
fait de son-mieux, a estimé Didier Deschamps. Πα été 
utile malgré le marquage de Gianluca Pessatto. Pendant 
la prolongation, ἢ a souffert comme d'autres, » À vingt- 
six ans, le numéro 10 français demeure un meneur de 
jeu brillant: Mais vendredi, au Stade de France, il a en- 
core repoussé le rendez-vous qu'il s’étüt fixé pour en- 
ter daus une autre catégorie, celle des joueurs d'ex- 
ception. . Û 

Frédéric Chambon 

LA COUPE DU MONDE 

GRIGORY DUKOR/REUTERS 
ΝΑῚ 

Lilian Thuram, 
une force tranquille 
de la nature 

Belle force de la nature, Lilian 
Thuram a muselé la terreur Ales- 
sandro.Del Piero, tout en portant 
Je danger dans la surface italienne, 
avec de longues traversées du ter- 
rain ponctuées de séries de 
dribbles impressionnantes. Sacré 
meilleur joueur étranger d'Italie 
en 1997, ἢ fait Ia Joi sur son côté 
droit, rares étant ses partenaires 
du Calcio qui sont parvenus à le 
déborder où mème à J'inquiéter, Si 
la défense française confirme sa 
solidité, elle le doit beaucoup à sa 
contribution. Dans le dernier carré 
de la compétition, il aura à cœur 
de démontrer que le redoutable 
privilège de disputer une demi-fi- 
nale de Coupe du Monde n’est pas 
usurpé : « On a imposé un combat 
Physique aux Italiens, et sur ce plan 
là nous avons gagné. Nous ne serons 
pas fatigués mercredi en demi-fi- 
nale. Faites-nous confiance. » 

DE FOOTBALL 1998 

ont relevé le défi 
tactique 

et physique, 
à l'image de 
David Trezeguet 

(ci-contre) 
ou de Christian 
Karembeu 
(ci-dessous), 
Je titulaire 
surprise. 

Emmanuel Petit, 
le mouvement ὲ 
perpétuel 
Discuté avant le Mondial, Em- 

manuel Petit s’est imposé. Le mi- 
lieu défensif d’Arsenal a fait étalape 
d'une bargne hors du commun, di- 
mension acquise outre-Manche, 
justifiant la confiance d’Aimé ja- 
quet. Volontaire et déterminé, il a 
su déjouer les plans de la Squadre 
azzurra. Associé à Karembeu et 
Deschamps, l'ancien Monégasque 
a récupéré quantité de ballons. Π 
s'est également montré dangereux 
en attaqué avec notamment ue 
reprise spectaculaire en début de la * 
partie. Chaque seconde en mouve- 
ment, Petit a terminé le match ex- 
ténué. « Quand on a gagné, j'ai eu 
l'impression qu'on m'enlevait un 
Poids. Γαὶ eu un contre-coup, je 
n'arrivais plus à bouger. fl faut louer 
la volonté d ‘équipe, ce groupe est 
formidable. Cette victoire n'est 
qu'une étape, ἢ ne faut pas s'arrêter 
là, Ce serait trop frustrant. » 

« dns memmrene à α 

COUPS DE SIFFLET 
LA REVUE DE PRESSE 

CORRIERE DELLO SPORT (Italie) 
La France n'est pas plus forte que 
nous, mais elle a joué pour la 
victoire, afors que nous, nous ne 
Pavons jamais fait Durant une 
heure, elle a joué avec trois 
attaquants pius Zidane et Thuram 
et Lizarazu qui ne cessaient de 
monter à Passaut. Je ne sais pas 
franchement ce qui nous empêche 
de jouer nous aussi au football La 
France s'est comportée en grande 
équipe, elle a joué au football, sa 
victoire n'est pas scandaleuse. 

GAZZETTA DELLO SPORT (italie) 
Pour la troisième fois consécutive 
nous quittons le Mondial en 
pleurant. Cette fois, ce sont les 
erreurs d'Albertini et Di Biagio 
qui sont décisives après cent vingt 
minutes de bataille. La France a 
mérité son succès grâce à son 
meilleur jeu et à sa longue 
domination, que les nôtres n’ont 
que rarement interrompus. 

L'ÉCLAIR DES PYRÉNÉES 
Le spectacle que les deux équipes 
nous ont offert avait de quoi 
décourager par sa qualité et son 
Intensité les critiques, les brocards 
de ceux qui trouvent ridicale de 
voir vingt-deux bonhommes en 
culotte courte courir pendant des 
heures après un ballon. Peu 
importe le vainqueur ? Il convient 
peut-être de nuancer ce propos. 
5 est vrai que l’on doit englober 
dans les mêmes louanges 
l'ensemble des protagonistes de 
ce drame en cinq actes (deux 
mi-temps, deux prolongations, la 

‘séance enfin des tirs au but), il 
n’est pas indifférent que ce soit la 
France qui ait gagné ! D'abord 
parce que les techniciens du 
football diront qu'elle a un peu 
mieux joué que sa rivale, et 
qu'elle n’a donc pas volé sa 
victoire, même acquise à la loterie 
des penalties. Maïs aussi et 
surtout parce que le pays le 
mérite, parce qu'il a fort bien 
organisé cette gigantesque 
manifestation. 

LE JOURNAL DU CENTRE 
Autrement plus on derby qu'une 
rencontre internationale ce match 
fou ! On en perdrait tonte logique 
car ce n’est que du foot, mais du 
foot, et du foot à la française, 
comme on l'aime, débié et fluide 
.} 
Déjà les Français rêvent de la 
revanche sur les Allemands, après 
leur défaite en demi-finale, à 
Séville, en 1982. Les plus acharnés 
se disent qu'après être passés sur 
le corps des Italiens, nous allons 
pouvoir affronter les chevaliers 
teutoniques. Rassurez-vous, 
ce n'est que du sport. 
Allez, champagne 1 

Fabien Barthez, 
le talent 
et la confiance 

Le portier français n’a encaissé 
qu’un seul but en cinq rencontres 
{contre le Danemark, lors du der- 
nier match du tour préliminaire, 
le 24 juin). Un record. Toujours 
aussi rassurant pour sa défense, le 
Monégasque est sorti vainqueur 
de tous ses duels face aux Italiens. 
Le public du Stade de France ne 
s'y est pas trompé, scandant à 
rhaïntes reprises le nom de l'ar- 
tiste. Auteur d'un arrêt sur Deme- 
trio Albertini lors de la séance de 
ürs au bat, il a confirmé son statut 
de gardien exceptionneL Sa pres- 
tation impeccable a peut-être fait 
douter Luigi Di Biagio sur l'uitime 
tir au but: « J'étais sûr de gagner, 
même quand Lizarazu a raté son 
tir, j'avais ce pressentiment au fond 
de moi, J'étais persuadé d'arrêter 
un tir. J'avais vu juste.» La 
confiance fait partie intégrante du 
talent. 
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@ LES RÉACTIONS 
« C'est vraîment le bonheur après le 

«{Fabien] Barthez a été formidable. 

« Nous avons une superbe equipe, 
. Pourquoi ne pas avoir de superbes 
ambitions ? » 

Jacques Chirac, 
président de la République 

« Si on jugenit ie football comme un 
match de boxe, la France aurait gagné 
aux points — donc elle a gagné aux pe- 

guay à Lens, dimanche 31 juin. «je 
l'étais moins parce que je trouvais que 
la France dominait — et je pensais 
qu'elle marquerait : j'avais fuit le pro- 
nastic 1-0. » 

Le premier ministre a jugé La 
Ï- superbe, ils 

rmitemps, 
ens ont sacrément repris du poil de la 
bête, ça a été plus équilibré, et à la fin 
je crois que les Français fatiguaient un 
peu, en raison peut-être du match 
contre le Paraguay. (.-) Ça s'est joué 
aux tirs au but, et là c’est la tension 
nerveuse, c’est aussi la volonté et la 
détermination qui jouent. » 
M Jospin a confirmé qu'à se ren- 

draît au prochain match des Bleus, 
ee 8julllet, en demi-finale 

la 

amicale, à prendre contre l'Alle- 
magne. » 

A 
premier mémoire 

2 CE quon on, on Fu Die στ. 
gnée face à une équipe d'Rolie à la 
Le ει 
nistre, après avoir vécu un «formi- 
dabie suspense ». 

Marie-George B: Hp sports 

Tr du 
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lui-même so fnstriment. Il dispose d'un. | 
de en eur buse de pue, 

chrono de l'arbitre 
® GARDER LE RYTHME L'arbitre doit im- 
primer au match « un rythme harmonieux et 
respectueux de l'esprit du jeu », souligne ΜΈ. 
gelDa, président de l'Amicale des ar- 

montre-chronomètre. L'accessoire, ter 
réservé à temps à Pathlétisme, est apparu au 

poignet des arbitres au début des an- 
nées 70. εἰ 
ΦΙΙΒΗΕ CHOIX L'homme en noir choisit © Ms 

répétition. La FIFA pourtant à 

gers, n'apas désigné de 

l'issue des quatre-vingt-dix 

quinze minutes pour-se départager. 
.. réglementaires, eq 9 retenir leur 

en x minute } νη 

Suisse (à Zürich), patrie des maîtres horlo- soigné sur le terrain. À la fin chaque πῆρ, 

de fournisseur officiel. 
na de Grave ous CRE μὰ RUE ἃ 

qui marque la première est immédiatement ‘ bitre consulte sa 

Qualfiée pour Le tour suivant. Lors du Mon: décide à siffler la fin de la rencontre. 

dial; le gardien de but qui garde Le ballon 
ὅς ὅπη Re ent cédric Ryan ν 

La malédiction de la Squadra azzurra 
δ΄ Après la défaite contre l'Argentine en 1990, puis face aur Brési en 1994, les tirs au but ont été uné fois de plus fatals à à aie 

joueurs, leur assurant qu'ils 
n'avaient pas failli à la tâche mais an 

consignes. 
Mais quand on lui a demandé s’il 

ne pensait pas avoir fait preuve 
d'une certaine frilosité offensive, 
Cesare Maldini a senti un début 
d'énervement le gagnez Son débit 
s'est accéléré, son long corps a 

81 : « Nous avions 

tenir compte de l'équipe adverse. ἢ ne 
me semble pas que nous ayons été 

IMMENSE AMERTUME 
Le débat n'ira pas plus loin: les 

Italiens n'avaient pas le cœur à par- 
ler davantage tactique en ce soir 
d'élimination. L'isolement de Chris- 
Lo Er oo nt 

dant sur son adversaire, il n'en sera 
donc pas question. 

Platini, 
Maradona... 

Des grand footballeurs 
qui, dans cette épreuve, 

ont failli au moins une fois 

Seule compte dans ces instants 
cette séance des tirs au but que les . Ν 

décidément ̓  

sort. Mais au bout du compte, c'est 
toujours nous qui perdons. » 

- - Quatrième qualification 

des Bleus en demi-finale 

L'équipe de France a obtenu, 
need drap #5 
qualification pour les 
rer pr 
monde. 
S En 1958, en Suède, la France 
avait battu l'itande du Nord (4-0) 

cette fois face au Brésil, c'est lui qui 
a enterré les irs des siens en ra- 

A cnpaine all τε δὼ 96 dini, le capitaine et K ᾿ 
national, était lui aussi τ avait temminé quatrième après 

de ces trois occasions maudites, rt GS τα 

«αἱ l'impression que l'histoire se ré- de dassement. 

Pète, dit-il, ses grands yeux nu au Mexique, en quart 

dans le vague. J'ai perdu trois de finale, a France avait battu le . 
Coupes du monde -- une en quart, . Brésil (ΕἸ après prolongation, 4 tirs 

une en demi et une en finale -- et au but à 3) En demi-finale, la RFA 
tout au long de ces trois édi- avait battu la France (2-0), qui finira 

Gons, je n'ai té battu qu'une seule en battant la Belgique 
autrement qu'aux tirs au but, y (4-2 après prolongation), 

a quatre ans au premder tour, contre Quant à Fitalie, elle en est à sa : 
l'Eire, j'ai Fimpression qu'il n'y a rien troisième imination aux tirs au but 
à » en Canpe du monde. 
Une de fatalisme a envahi © Eu 1990, en Italie, la Squaüra 

Je camp italien en ces minutes qui azra avait été 
suivent la désillusion. Les visages ne dexni-finale par F. ΟἹ 

abattus, maïs hébétés. « Je , prolongation, 4 tirs au but à 3). Tirs 
suis très déçu, admet le gardien au but réussis : Jose 
Gianiuca Après avoir arrèté Julio 
le deuxième tir français, j'ai pensé DER el elle Élus leurs Diego Maradona pour FArgentine. 
que la route était dégagée. Mais de a tout donné jusqu'à sa dernière dubs et leur championnat. «Nous Franco Baresi, Roberto Luigi 
toute façon, c'était une loterie.» En  goufte de sueur, diva le sélectiéuneur avons rencomré une équipe très forte, De Agostini-pour Fitalie. Tirs au but 
sortant du terrain, le gardien mila-  transalpin. Le maîch à té tout à fait est. plus que jamais l'un des favo-  manqués : Roberto 
uais n'a pas desserré les dents. Cer- équilibré, mais ü fallait bien σι ἢ se ris pour la victoire finale », assure Fitalie. 
tains de ses,coéquipiers ont essuyé termine d’une façon ou d'une autre. o Maldini. Quant à Gianluca @ En 1994, aux Etats-Unis, l'équipe 
une larme discrète, mais la plupart De ce côté-là, je crois que nous  Pessotto, affecté au marquage d’ftalie avait été battue en finale par 

victimes d'une véritable ma- Zinedine Zidane et qui s'estinaitne le Brésil 

I en fallait un. Luigi Di ΝΣ fut celui 
Le sort a voulu que la révélation italienne de ce Mondial rate le dernier tir au but de son équipe 
LES RÈGLES du football sont ainsi faites : ἢ 

faut toujours un joueur italien pour connaître le ἡ 
pite, dans une épreuve de tirs au but, En 1994, 
Roberto Baggio avait hérité de ce rôle. Jusque- 
Là génial et souverain, il avait laissé l'infortune 
se coller dans son ombre, en finale de la Worid 

Cette fois, le mauvais sort a tourné ses re- 
gards vers un autre martyr. Luigi Di Blagio, - 

ane De per à HS Ms κοῦ τὴς τοὺς 
sur sa route une barre transversale que la 

bien um... », avouera plus tard Paolo Maldini, ca- 
pitaine de la Squadra azzurra ἢ én fallait bien 
un, alors autant désigner le seu} homme de 

Roberto Baggio, son aîné, se- 
τὰ d’ailleurs le pretmier à le rele- 

; ver. Et fl lui glissera dans 
l'oreille, complice de son mal- 
‘beur : « Je sais ce que tu ressens, 
Je suis passé par là. Cette épreuve 
est terrible, mais elle te fera pro- 
gresser. » Singulière destinée. 

: Au début de cette année, l'Halie 
- igporait tout de Lulgi Di Biagio. 
Modeste travailleur dans un 
championnat nourri depuis 

toujoms de iuxe et d’abondance, il faisait son 
métier. Rien de plus. Et s'avouait volontiers 

France, depuis, veut bien jurer bénie des dieux. jourd'hui. 

tête dans ses mains. Puis ἢ a levé les yeux vers le 
ciel, avant de plier les genoux et de s’écrouler 
comme un soldat blessé. Ἐξ l'talie à encore 

Re RE SR RE rem 

vraiment grand (1,75 m), plutôt banal, ἢ se re- 
IDarque à peine. ce ne ne une ur 

s'excuse-t-il Simplement un humble artisan du 
: football » Sans doute. Mais son beure ne tarde 
pas à sonner 
Début janvier 1998, Cesare Maldini profite 

d'un matcb amical de l'Italie face à la Slovaquie . 

Ἶ 4 jer Ἢ de 
Pale Len ON Tone 
Sans-même lever la voix. Contre le Le Cameroun, 

Sais que des joueurs de la classe de Michel Platini 
ou Zico ont eux aussi, par le passé, pe pif 
bit Mas cela n'eniève rien à ma peine. » 15'ea ἣν 
veut 1 a tort. î 

Da men cn de ee ee ....-----ἀἐττν. 
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nemark cède avec ganache 
t les étoiles brésiliennes 

Nantes. L{match généreux livré par les deux équipes s'est achevé 

AUX VAINOS, il ne reste que 
le malheur LeDanois savent dé- 
sormais la trisisse d'une pelouse 

al les tribunes qui 
se vident de frs 

chaque jo ; 
la défaite. V dredi 3 jnilet À 
Nantes, ils vécu τε moment 

perdu. 8 jouer. 
core,” dispos d'une mibüte, 
d'une seconé, et puis courir, 

sique des motfi ‘consolation. Îls 
n'ont jamais peux. Π5 ont joué ἡ 

(4-1) en huitièmes Nigeria exécut! (4-1) en 
de finale, le } ésil bousculé en 

çon dont te leurs se cOngratu- 
laient à l'entré| vers les vestiaires, 

on compren: “ils n'avaient pas 
Johansson, len- 

traîneur, confit: «Nous avons 

vécu une avenère que peu de gens 
ont la chance ke connaître. Je suis 
très satisfait danes joueurs. » 

Michael Latrup, l'aîné d'une 

fratrie vouée à ballon rond, peut 
partir tranquik. Le milieu de ter” 
rain de Ajax Amsterdam avaît 
annoncé qu'elcas de défaite cette 
rencontre se: Ja dernière de sa 
carrière interktionale. A trente- 

ans, ἢ "en va, couvert de 
l'éloge des sieis qui l'ont désigné 
comme «un jbeur de classe mon- 
diale ». 1 pargvec la satisfaction 

d'avoir fait trembler Mario Zagal- 
lo, l'entraîneur brésilien. «Je suis 
aussi fatigué que mes joueurs, 
avouait celui-ci. Ce soir, le Brésil et 
le Danemark ont montré à quoi doit 
ressembler un maîch de Coùpe du 
monde. » 

Car le Danemark y a cru, ou du 
moins a tout fait pour y croire. 
Martin Jôrgensen a commencé 
par rarquer un des buts les plus 
zapides de la Coupe du monde. Au 
terme d'une minute et trente- 
deux secondes, son équipe menait 

180, grâce à un coup franc joué ἃ. 
toute vitesse par Michael Lau- 
ἀτὰρ. Dans je football danois, on 
saît de longue date qu’un Laudrup 

. peut en. cacher un autre. Le brio 
de Brian, le cadet, n'a plus rien à 
envier aux inspirations parfois 
mapiques de son aîné. L'un est 
exilé au Pays-Bas, après avoir goû- 

té à l'Ralie et À l'Espagne, l'autre a 
choisi l'Ecosse et ses Glasgow 

UN RETOURNÉ RATÉ D'ANTHOLOGIE 
A Nantes, Laudrup, le jeune, 

s'est amusé à mettre sous une 
cruelle lumière les insuffisances 
de la défense brésilienne. 
Combien de fois Fa-t-il prise à re- 
vers ἢ Combien de fois l'a-t-il fait 
paraître empruntée, Jourde, 
inapte à mesurer 165 risques que 
provoquaient 18 lenteur d'Aldair 
ou les. facéties assassines de Ro- 
berto Carlos ? Celui-là ne manque 
pourtant pas de talent. Le défen- 
seur du Real Madrid promet régn- 
lièrement qu'un jour pas si loin- 
tain, il sera le meilleur joueur du 
monde. ΠῚ éblouit par sa vitesse, 
par la force de ses frappes. 
Souvent, ἢ sait dominer au profit 
de le Seleçao, ce démon de Fat- 
taque qui semble l'habiter sans 
cesse. À la Beaujotre, il s’est‘ laissé 
aller à une terrible absence. 

L'image de son retourné acro- 
batique manqué au beau milieu 
de sa propre surface de répara- 
tion, sous les yeux d'un Taffarel 
qui n’en revenait pas, entrera sans 
doute dans la mythologie du 
Mondial 1998. Brian Laudärup s'est 
contenté d'en tirer le meilleur par- 
ti La bourde de Roberto Carlos 
est devenue par ses soins le se- 
cond but danois, celui qui permet- 
tait de revenir à la bauteur des 

sur la victlire de celle qui possède le plus de talents individuels 
Brésiliens (50°). Puis les Laucrup 
et les leurs ont ponssé, poussé en- 
core, courant ventre à terre après 
le score, lorsque’ les Brésiliens ont 
inscrit leur troisième but. Com- 
ment auraljent-ils pu ne pas y 
croire ἢ 
«Le Brésil, c’est une équipe à 

pari, adwettait Bo Johansson. Jis 
ont une grande classe naturelle. » 
En s'excusant ainsi de Ja défaite, 
l'entraîneur scandinave faisait al- 
lusion à Fétonnant talent offensif 
de ses adversaires. Faible en dé- 

.-fense, foudrogant en attaque, 
FPéquipe de Marlo Zagallo dans sa 
version de 1998 ne ferait après 

que 
brésilien. Vendredi, Fimpression 
était frappante. Dans les pires 
moments de détresse de ses ma- 
lencontreux arrières, la Seleçao 
semblait toujours capable de mar- 

Depuis le début du Mondial, 
Ronaldo a échappé de justesse à 
une mise en accusation par la 
presse de son pays (Le Mondial du 
3 juillet). Son entraîneur s'est mis 
en tête de recadrer son attaquant 
favori. A Nantes, celui-ci n’a pas ἡ 
amélioré son total de buts. Il s’est 
découvert une nouvelle spécialité. 
Ronaldo ne marque plus, ἢ offre 

une sorte de grand organisateur 
de Pattaque, pour le plus grand 
bonheur d'une équipe vraiment 
«à part», 

Pascal Ceaux 
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BRÉSIL-DANEMARK È. 
QUART DE FINALE - VENDREDI 3 JUILLET 
21 heures, stade de la Beaujoire, à Nantes 

. Beau ternps Terrain souple e Pelouse on bon étst 
© Ρυδῆς coioré σὲ chalsureux Φ 20 Ὁ00 specintèurs 

Arbitre : M. Gamal Ghandour 
a 2 mm rt δα, 
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jeu dangereux ; Colding (39°, jeu trégufer) ; Tofting (73%, jeu dangereux). 

RER SSL : Mn ἔαῖϑὶ ἐπρρδ δ διὸ συ πδο ἀνα με δ απ ἃ Αμραμ Ως πε τομη 
Riveldo ὅδ δι ἃ. frappe = plquée = du geuche, à mi-hauteur au centre du but) ; Rivaklo (60°, de ΓΞ ΟΣ ΤΥ Το τ 

DANEMARK : Jorgensen [25, sur une pass de Brian Laudrup, de 10 m dans l'axe, reprise du plat du pleci gauche 
à res de torre, dans la coin gsuche} ; Brian Laudrup (50%, de 7 m ἃ droite, reprise de demi-volée du pied droit, des la fucame droite}. 

242 positions d'attaque dans les 30 m (16 + 26) dont 6 occasions (4 + 2j : ΤΊ tirs (5 + 6] dont 
+ contré {0 + 1) et 3 parks (1 ‘+ 2) par SchmelcheL 

DANEMARK : 45 d'attaque dans les 30 m (25 + 23) dont 7 occasions (2 + 5) ; 9 tirs (3 + 8) dont 
1 contré (1 + Ὁ), 1 sure barre transversale [Ὁ + 7) et 3 paré {1 + ΟἹ per Taïfarel 

RER En faveur du BRÉSIL : 21 coupe tance ( + 14) dont 2 hors Jeu (1 + 1), 3 comers {1 + 2). 
En faveur du DANEMARK : 27 coups francs (18 + 12) dont 9 hors-jeu @ +), 7 comers 4 + 3. 

© Jürgensen. à 20 m dans l'axe du 
but, est contré par Cesax Sampaio. Le 
ballon s'élève vers Ia droite dans La sur- 
face de réparation, 

qui rebondit ἃ 183. à droibe. 

© Brian Laudrup Je contrôle de la 
hanche, s'avance de quelques mètres 
et d'une demi-volée du piad droit, de 
‘7m à droite, l'expédie dans la hicarne 

L'heure de Rivaldo est arrivée 
Le milieu offensif brésilien est fier de son âme de guerrier 
PERCLUS de crampes, il a cédé 

sa place au milieu défensif Ze Ro- 
berto, à trois minutes de la fin du 
temps Par une salve 
nourrie d’applaudissements, les 

brésiliens du stade de 

condamné à l'exploit en série. Ven- 
dredi 3 juillet, Rivaldo a honoré la 
tradition. 

À la 27e minute, sur um service en 
or de Ronaldo, il a fait preuve du 
sang-froid nécessaire. Il ἃ su at- 
tendre — pendant la fraction de se- 
conde qui fait la différence — la sor- 
tie du gardien Peter Schmeïchel, 
avant de glisser la balle d’un petit 

Le Brésil privé de Cafu 
Mario Zagallo, l'entraîneur brésilien, ἃ reconnu que # Ja victoire avait 

été très difficile ». « If s’agit d’abord d'une victoire de {a volonté », a-t-il sou- 
ligné. Le Brésil jouera son match de demi-finale, mardi 7 juillet, au Stade- 
Vélodrome de Marseille. Pour cette rencontre, Mario Zagallo devra se 
passer de son arrière droït Cafu. Celui-ci a reçu contre fe Danemark un 
carton jaune, alors qu’il avait déjà été averti, lors du match précédent 
contre le Chili.-Selon les propos du sélectionneur brésilien, son rempla- 
çant pourrait être Ze Carlos, un défenseur de Sao Paulo. Agé de vingt- 
neuf ans, il ne compte pour Pinstant qu'une sélection dans l'équipe du 
Brésil. Deux autres défenseurs brésiliens ont été avertis, vendredi, par 
Farbitre égyptien Gamal Ghandour. I! s'agit de Roberto Carlos et d’Aldair. 
‘Trois Danois ont également reçu un carton jaune : Thomas Helveg, Soren 
Colding et Stig Tofting. 

Job au ras du potean. Grâce à hi, le 
Brésil avait pris l'avantage (2-1). 
Après légalisation danoise consé- 
cutive à 1m spectaculaire retourné 
loupé de Roberto Carlos, cinq mi- 
uutes après Ja reprise, c'est encore 
Qui qui ἃ replacé les tenants du titre 
sur l'orbite des demi-finales. Dé- 
clenchée des dix-huit mètres dans 
l'axe central, sa frappe à ras de 
terre du pied gauche n’a laissé au- 
cune chance au portier adverse. 

DRIBBLES ÉPOUSTOUFLANTS 
Grâce à ce doublé de fart belle 

facture, Rivaldo a rejoint Ronaldo, 
Cesar Sampaio et Bebeto en tête 
des meilleurs buteurs brésiliens (3 
buts chacun). Contre une forme- 
tion scandinave sans complexe et 
décidée jusqu'au bout à jouer crâ- 
nement sa chance, le meneur de 
jeu du FC Barcelone n’a pas uni- 
quement affiché des talents de ca- 
nongier. Deux époustouflants dé- 
parts en dribbles, un à chaque 
mi-temps, Ont échoué d'un rien 
lors de Fabordage des deniers re- 
trapchements danois. Intraitable 
balle au pied, vaillant à l'heure de 

main forte au premier τίς 
deau défensif, domaine où il a 

lo, Rivaldo ἃ enfin trouvé ses 
marques au sein d’une sélection où 
les places sont devenues très 
chères. 

Pourtant, les supporteurs étaient 
en droit de douter. Rivaldo avait, 

effet, fait piètre fgure au Jeux 
olympiques d'Atlanta (1996). Le 
réve de la médaille d'or -- le seul 

Votre PASSE pour Ὁ Coupe du Mon: e 

di 6 juillet 

rnée Spéciale avec Yannick NOAH‘ 
wwWw.98radiofrance.com 

titre intemational qui manque au 
palmarès des quadruples cham- 
pions du monde -- s'était envolé 
demi-finale face aux Nigérians 
G-4. Sa cote duprès de 18 conmmis- 
sion technique s'était effondrée à 
la suite de cet échec. Certains chro- 
niqueurs se demandaient même si 
Rivaldo n'appartenaît pas à cette 
catégorie maudite de joueurs, ex- 
cellents en club mais qui perdent 
leurs moyens en sélection. Interro- 
gé à ce sujet peu après Sa CONPOCA- 
tion pour le Mondial 1998, il s’est 
expliqué : « Quand je joue, même 
mal, dans Féquipe de Barcelone, je 
sais que je ne serais pas remplacé. 
Dans la sélection, la pression est 
beaucoup plus forte, cer il y a de 
nombreux joueurs de qualité dans le 

groupe. » 
Natif de Paulista, dans les envi- 

rons de Recife (la capitale de l'Etat 
de Pernambouc, dans le Nordeste), 
Rivaldo, vingt-six ans, a fait ses dé- 
buts professionnels, en 1992, dans 
la modeste formation de Mogi-Mi- 
rm, dans l'Etat de Sao Paulo. Il a 
ensuite a porté les couleurs de 
deux des plus grands clubs brési- 
liens, Corinthians et Palmeiras, 
avant de signer à La Corogne, puis 
au Barça, où il est en train de faire 
oublier Ronaldo, parti à l'Inter de 
Milan. Champion en titre de la Liga 
espagnole, Rivaldo commence à 
explorer avec brio le sillage de Pelé 
et de Zico. « En tant que Pernambu- 
como, j'ai l'âme d’un guerrier. Je sens 
que mon heure est arrivée », cisaït-1l 
avant d'embarquer pour la France. 

Jean-Jacques Sévilla 
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Un match en espagnol, 
avec l'accent hollandais. 
Pays-Bas - Argentine, À Marseille, l'arbitre mexicain pourra communiquer 
avec les Argentins et beaucoup de Néerlandais, qui évoluent en Espagne 
ON PARLERA beaucoup espa- 

gnoi, samedi 4 juiffet, sur la pe- 
louse du Stade-Vélodrome, à 
Marseille, Pour l'arbitre mexicain, 
c'est évident. Pour l'équipe d’Ar- 
gentine. cela parait normal, en- 
core que les journalistes sud- 
américains se soient plaints du 
trop grand nombre de réponses 
en italien des Ciel-et-Blanc lors 
des conférences de presse. Et, 
pour l'équipe néerlandaise, le cas- 
tilan ne sera pas un problème 
non plus. Dans les grands clubs 
du championnat espagnol, la pro- 
portion de joueurs hollandais 
tend en effet à étre aussi impor- 

Carter, chargé d'arbitrer la ren- 
contre. Et, si d'aventure une déci- 
sion ne lui convient pas, il saura 
comment lui dire. Ses adjoints Jo- 
han Neeskens et Ronald Koeman 
également, puisqu'ils sont tous 
les deux d'anciens et éminents 
joueurs du FC Barcelone. 

Malgré l'élimination prématu- 
rée de l'Espagne, le grand club ca- 
tafan reste tout à fait dans {la 
course au titre suprème grâce à la 
formation néerlandaise. Le 
pauvre Clatence Seedorf (Real 
Madrid} est bien seul pour s'op- 
poser aux sarcasmes du Clan du 
Barça. Ils sont en effet six à pen- 

Les souvenirs et les espoirs de Daniel Passarella 

En 1978, le capitaine Daniel Passarella avait surmonté l'obstacle néer- 
fandais pour offrir à l'Argentine sa première Coupe du monde, au terme 
d'une finale heurtée, jouée à Buenos Aires. Les Néerlandais, défaits 3-1, 
avaient boycotté les cérémonies d'après-match, en signe de protestation 
contre (6 comportement antisportif des joueurs de Cesar Luis Menotti. 
+ Cest un souvenir qui m'emplit de joie, atténuée cependant por l'époque 
dans laquelle an vivait », a déclaré Daniel Passarella, devenu sélection- 
neur national, faisant allusion à cette victoire et à la dictature militaire 
qui sévissait alors en Argentine. 

Vingt ans plus tard, il lui faut à nouveau battre l'équipe des Pays-Bas 
41] veut réaliser son rêve de devenir le troisième homme, après le Brési- 
lien Mario Zagalio et l'Allemand Franz Beckenbauer, à gagner un titre 
mondial comme joueur et entraîneur. Cette sélection impressionne et il 
ne le cache pas : “ Elle pratique un football de patience et de précision et 
sait accelérer au bon moment » 

tante que celle des baigneurs 
néerlandais sur la Costa del Sol. 
Guus Hiddink, le sélectionneur, 

a entrainé le FC Valence pendant 
trois ans 11991-19941. Et s'il re- 
grette que les arbitres venant des 
huit nations qualifiées pour les 
quants de finale -les meilleurs à 
ses yeux - aient été renvoyés chez 
eux, il admet faire totalement 
confiance à l'avocat Arturo Brizio 

ser désormais le football en bleu 
et grenat. A Ruud Hesp, le gar- 
dien remplaçant d'Edwin van der 
Sar, et aux défenseurs Michael 
Reiziger et Winston Bogarde, il 
convient désormais d'ajouter les 
attaquants Boudewijn Zenden et 
Philip Cocu (passés du PSV Ein- 
dhoven au Barça à l'intersaison) 
ainsi que Ronald Koeman, qui est 
devenu l'adjoint de Louis van 
Gaal, l'entraineur néerlandais du 
FC Barcelone, 

Les problèmes de langue ne 
sont pas négligeables en football. 
Surtout quand on.le pratique au 
cœur de la fierté catalane. Ainsi 
Louis van Gaal a bien failli 
prendre la porte au térme d'une 
saison où le Barça ἃ réalisé le 
doublé coupe-championnat. 

Pourquoi ? Parce que, pendant six 
mois, il ne s'est exprimé qu'en an- 
glais. 11] ἃ fini par comprendre : il 
s'est mis aux cours de langues et 
a prié ses compatriotes de l'imi- 
ter. Pour Ruud Hesp, cela fonc- 
tionne. I pourrait se lamenter de 
n'être que le troisième gardien de 
la sélection, sans grand espoir de 
jouer dans ce Mondial. « Non, ré- 
pond-il, j'apprends beaucoup ici. 
Dans deux mais, je redeviendrai le 
gardien titulaire de la plus grande 
équipe du monde. » 

L'EXPÉRIENCE DE L'EXPATRIATION 

Phüip Cocu et Boudewijn Zen- à 
den s'expriment déjà dans un 
« spanglish » très compréhen- 
sible. Boudewijn Zenden avoue 
son bonheur de rejoindre le club 
« de ses rêves », « Et puis, nous ul- 
dons y retrouver van Οὐαὶ », ajoute 
Philip Cocu. L'entraineur du Bar- 
ça jouit d'une estime tout aussi 
importante que Guss Hiddink au- 
près des joueurs « Oranje ». 1] 
u'est pas venu, à l'instar d'Arsène 
Wenger (entraîneur de Bergkamp 
et Overmars à Arsenal), rendre vi- 
site à ses protégés, mais beau- 
coup ont parlé au téléphone avec 
l'ancien entraïneur de l'Ajax 
d'Amsterdam. 

Louis van Gaal, futur entrai- 
neur des Pays-Bas ? Tout dépend 
éviderament du match contre 
l'Argentine. Guus Hiddmk se dit 
persuadé que son contrat, expiré 
depuis le 30 juin, sera prolongé 
jusqu'au 12 juillet, au soir de Ja fi- 
nale. Car, explique-t-il, « mon 
éguipe a beaucoup müri depuis 
deux ans. Beaucoup de mes joueurs 
sont partis dans des grands clubs 
étrangers. Ils y ont acguis une ex- 
périence et une soif de gugner 
qu'ils n'auraient pas trouvées en 
restant chez nous». ΤΠ répète sa 
phrase favorite: « Les Pays-Bas 
sont un petit pays qui a toujours 
voulu séduire le monde. » Et de la 
séduction à la conquête, il n'y a 
qu'un mot: gof, Et celui-là, pas 
besoin de parler espagnol pour le 
comprendre. 

Christian Jaurena, 
à La Turbie 

Guus Hiddink et 
son adjoint Ronald Koemart. 

Winston Boarde (Barça) 
et Clarence Sedorf (Real). 

Lothar Matthäus est toujours le patron 
Allemagne-Croatie. À trente-sept ans, le libero allemand, bann 

par Berti Vogts puis rappelé comme remplaçant, s'avère indispmsable 
LA PRÉSENCE de Lothar Mat- 

thäus sur les pelouses du Mon- 
dial 98 pourrait se résumer comme 
étant la dernière aventure interna- 
tionale d'un footballeur au crépus- 
cule de sa carrière. L'histoire s'ar- 
rèteraic là. Ce serait dommage. Agé 
de trente-sept ans, doté d'un phy- 
sique semblable à celui qui était le 
sien à ses tout débuts, Lothar Mat- 
thäus participe à sa cinquième 
Coupe du monde d'affilée. Seul le 
gardien de but mexicain Antonio 
Carbajal avait fait aussi bien avant 
lui, entre 1950 et 1966. Le 29 juin à 
Montpellier contre le Mexique, le 
liberv allemand.a disputé son 
vingt-quatrième match de phase f- 
nale, améliorant au passage le re- 
cord de présence d'un joueur sur 
un terrain de Coupe du monde (32 
heures 38 minutes, soit 1958 mi- 
nutes}. Qui aurait imaginé cela il y a 
encore quelques semaines ? Ÿ 50π- 
geait-ÿ lui-même ? 

"- 

Une faut jamais dire jamais. L’in- 
flexible Berti Vogts, sélectionneur 
de l'équipe d'Allemagne, retiendra 
{a leçon. « Es wird kein Comebuck 
Jür Lothar geben »: en ce jour de 
mai 1996, la phrase fait le tour du 
pays. La Nationalmannschaft 
achève sa préparation en vue du 
championnat d'Europe des na- 
tions, et Berti Vogts se veut ferme 
en affirmant qu'« aucune passibili- 
té de retour ne sera offerte à Lo- 
thar ». La raison officielle ? L'en- 
traineur possède en Matthias 
Sammer le meilleur libero du 
monde τ à quoi bon s'encombrer 
d'une doublure ayant l'âge cano- 
nique pour un footballeur ? . 

Le mal est plus profond, en véri- 
té. Deux ans plus tôt, à la World 
Cup 1994, l'équipe d'Allemagne - 
éliminée en quart de finale - avait 
récidivé dans cet art si singulier 
consistant à déballer sur la place 
publique ses dissensions internes. 
Berti Vogts soupçonnera Lothar 
Matthäus d'avoir semé la zizanie 
dans le but de régler quelques 
comptes, notamment vis-à-vis de 
son ennemi de toujours, J'atta- 
quant Jürgen Klinsmann. Ne pou- 
vant se séparer des services du dé- 
tenseur, véritable statue du 

convoque LothaiMatthäus. Les 
questions se succdent : « Que se 
passera-t-il si tu néoues pas le pre- 
mier match ? » ; « "imagines-tu ca- 
Pable de rester dns une position 
d'attente, comme | fit Rudi Vôller à 
la Coupe du mond 1994 Ὁ» Lothar 
Mattbäus donnedes garanties. 
convainc Berti Wets. Et s'en va 
préparer ses valiss, persuadé qu'il 
prendra part au Iondial comme 
remplaçant - Oif Thon ayant, 
entre-temps, recovré la santé. 

COHABITATION AVC KLINSMANN 
Mais les événerents, une nou- 

velle fois, viendrat bousculer les 
Plans du sélectioneur. La presta- 
tion moyenne deæs joueurs face 
aux Etats-Unis et début de match 
catastrophique cntre la Yougo- 
slavie mettent Beti Vogts devant 
le fait accompli : ilaanque un chef, 
un leader charisratique, un fort- 
en-gueule, à sa ormation. Pas 
d'hésitation : Lcbar Matthäus 
entre en jeu - àa place d'Ojaf 
Thon. Le MunichGs n'a pas son pa- 
reil pour peser st un match. An- 
cien numéro 10ievenu libero, 
l'homme aux 127:élections est le 
joueur de chamg en activité, le 
plus expérimenté e la planète. Re- 

Franjo Tudjman dans les tribunes de Grland 

Le président croate, Franjo Tudjman, devait assister, smedi 4 juillet, à 
Lyon, au dernier quart de finale du Mondial 1998, opposnt l'Allemagne à 
la Croatie. Grand amateur de football, Franjo Tudjman evait quitter Za- 
greb samedi matin pour retrouver, dans les tribunes ofcielles du stade 
Gerland, le chancelier allemand, Helmut Koh, fidèle apporteur de la 
Mannschaft de Berti Vogts. Le président croate avait dé rendu une vi- 
site surprise aux Joueurs de la sélection nationale, lors e leur entraîne- 
ment en Croatie avant le début de la Coupe du monde. ‘entraîneur na- 
tional, Miroslav Blazevic, visiblement très ému par cette isite, avait alors 
fondu en larmes, déclarant qu’il s'agissait « d'un des mosents les plus im- 
pressionnants » qu'il aît vécus, et qui « motivera certainerent fes joueurs à 
fournir les plus grands efforts en France ». 

Commandeur aux yeux de la presse 
germanique, Berti Vogts éconduira 
néanmoins « pour toujours » le 
Munichois de sa sélection lorsque, 
à la fin de la même année, une rup- 
ture du tendon d'Achille l'éloigne- 
ra des terrains. 

Trois ans et cinq mois viennent 
aujourd'hui de passer, et {1 est à 
nouveau question de blessure au 
sein de la Mannschaft. Mai 1998 : 
Matthias Sammer, homme au ge- 
nou gauche trop fragile, renonce ἃ 
la Coupe du monde ; son suppléant 
Ofaf Thon, touché au moliet, n'est 
pas au mieux. La presse se dé- 

‘chaîne. « Matthäus doit revenir !», 
décrète-t-elle. Pas un jour ne passe 
sans article exhortant Berti Vogts à 
rappeler le « banni » le plus célèbre 
du pays. Tout concourt. Lothar 
Matthäus a effectué une excellente 
fin de saison avec le Bayern Mu- 
nich. Et une majorité d'Allemands 
attendent son retour, comme en 
attestent des sondages d'opinion 
réalisés sur le sujet, preuve que la 
question a pris une ampleur natio- 
Dale, 

Pressé par le temps, Berti Vogts 
va faire volte-face. I prend d'abord 
la précaution de prévenir Jürgen 
Klinsmanun de son projet. Puis 

wettre de l'ordre ans une équipe 
un rien perdue ? Dnner du tonus à 
des coéquipiersminés par le 
doute ? Distribuerles ballons ? Le 
capitaine de l'équoe championne 
du monde en 1990 ait faire. 

Et si la Mannscaft n'avait pas 
encore trouvé sonrégime de croi- 
sière, avant son -uart de finale 
contre la Croatie, smedi 4 juillet, à 
Lyon, Berti Vogts puvaît se frotter 
les mains : qui aunit imaginé que 
ses deux fers de lace, Lothar Mat- 
thäus et ἄγρει Klinsmann, 
puissent cohabier aussi long- 
temps ? Il y à un pe plus d'un an, le 
défenseur avait pblié un brûliot 
(Tagebuch) dans tquel plusieurs 
chapitres inceniaires étaient 
consacrés à son trs cher rival. Lo- 
thar Matthäus penit, pour Je coup, 
son brassard de caïtaine. 

Et le défenseur ‘homas Elmer -- 
tierce personne das l'affaire -- fit 
une remarque de ompassion res- 
tée fameuse : « fi fut aider les ma- 
lades. » Le malad va mieux, au- 
jourd’hui. Lothar fatthäus a rangé 
son venin. Ces denières semaines, 
il donnait même "impression de 
s'être acheté une onduite. 

Frédérr Potet, à Nice 
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. Untrafic de b 
Les deux j juges 
d'instruction 
chargés des affaires 
de billetterie 
s'intéressent au rôle 
du Paris Country Club 
et de son président, 
Patrick Dalia. 
C'est dans les salons 
de ce club qu'ont 
été signés des contrats 
entre Un voyagiste 
parisien, Passeport 
International SA, 
et des sociétés créées 
par un consultant 
d'ISL France ἢ 

EUX semaines 
après les pre- 
mières inter- 

pleur de l'af- 
faire d’«es- 
croguerie en 

bande rene» = selon la tenmi- 

tions de vente de billets organi- 
5665 dans les locaux d’ISL France. . 
Les deux juges d'instruction char- 
gés des affaires de billetterie, 
Jean-Paul Albert et Xavière Sinséo- 

tant indépendant 

Les enquêteurs. s'intéressent 
maintenant au rôle joué par le Pa- 
is Country Club (PCC) dans ces 
opérations, C’est dans cet étabtis- 
sement privé situé à Ruell-Mal- 
maison à proximité de Fhippo- 
drome de Saïînt-Cloud, et qui 
compte quelque 4000 membres 
-dont Gilles Favard-, qu'ont eu 
Heu certaines des transactions iti- 
gieuses, : ᾿ 

« Continental. 
Contracts ne peut 
garantir que toutes 
les places commandées 
seront livrées » . 
Préambule du contrat 

. M. Favard ἃ notamment vendu 

des places à-une dizaine de 

membres du dub. qui n'en ont ja- 

ls (soit plus .de 26 millions de 

ao her mentrperqe 
tal Contracts, 
directeur, James P G. Varrie > (qui se 

révélera être aussi le mandataire 
de Federal Partnership). Une 

commande pour laquelle Passe- 

port en a versé un 
de 100 000 dallars. 

mr les affirmations de 

semblent confner pie ἀφ᾽ 

Passeport 

{ou son avocat-conseil belgé 

M: Maingain) et M. Dalia, que 

M. Russo appelle parfois GLS 

tricks» et qu'il tntoie. 

ü n’en faut pas plus à Favocat 
International, Fren- Passeport ; 

οἷς Debacker, pour parler de 
«plaque tournante du trafic» à 
propos du Paris Country Ciub-. 
M: an qui représente éga- 

NUE AN me 
entendu par les enquêteurs et les 
juges ». Joint au téléphone par Le 
Monde, M. Dalia, officiellement en 
déplacement ἂ 1" étranger ces 
jours-ci, affirme qu'il n'a 
ἃ des négociations que dans le 
cadre d'opérations d’hospitalité 
qui devaient être organisées par 
Passeport International pour ses 
clients. Le président du PCC 

notamment « un déjeuner 
de. 1 500 personnes qui devait avoir 

lieu sur le champ de courses la 
veille du match Belgique - Pays-Bas 
et qui a été annulé deux jours avant 
par M. Russo ». En ce qui concerne 
le voyagiste, M: Dalia, qui re- 
connaît avoir assisté à des dis- 
cussions, affirme: «A aucun mo- 
ment je n'ai eu l'impression de voir 
M. Russo se faire escroquer. » Fa- 

. çon, pour l'ancien fondateur du 
Gymnase Club, aujourd'hui candi- 
dat à la présidence du Stade de 
France, de renvoyer dos à dos 
acheteurs et vendeurs, dans les 
multiples affaires de « vrais-faux 
billets » qui défrafent la chronique 
du Mondial 
Dans la toute première conven- 

tion conclue entre Passeport In- 
ternational, et Continental 
Contracts le 12 février 1998, un 
avertissement préalable précise 
-que «Continental Contracts ne 

‘La fédération camerounaise voulait 64 500 places 
La Fédération camerounaise (Fécafoot), désignée comme Purr des 

principaux pourvoyeurs de billets du marché parallèle, avait, selon des 
documents remis au Morde par un intermédiaire agréé par les Camerou- 
nais, commandé en janvier 1998 à la Fédération internationsle (FIFA) un 

total de 64 500 places, dont plus de 19 000 pour les trois rencontres du 
Cameroun au premier tour. Dès le 24 février, Erwin R. Schmid, directeur 
financier et administratif de [8 FIFA, avait informé Vincent Onana, pré- 

sident de la Fécafoot, que ce n'était pas possible. M. Schmid insistaît sur 

le fait que ces billets doivent être « réserwés aux supporteurs de voire asso- 
ciation », y compris ceux qui seraient vendus par les trois agences de 
voyages retenues par la Fécafoot: Parmi celles-ci, SMPVIP à Paris, char- 
gée de démarcher les supporteurs du Cameroun résidant en Europe, se 
mettra en rapport avec le voyagiste britannique Great Portland Enter- 
tainment (GPE), dont la faillite, fin mai, décienchera le premier scandale. 
M. Onana, accusé d'avoir lul-même détourné des bilets, à été emprison- 
né à Yaoundé peu après le début du Mondial: 

ets hébergé 
au Paris Country Club 

L reste à savoir dans quelle 
mesure le directeur général 
d'ISL France, Marc Loison, 
était ou non partie prenante 

à ces opérations. Les charges rete- 
nues contre lui portent pour 
Yheure sur la vente de 600 billets — 
prélevés sur l'allotement de 5 900 
attribué à ISL France pour ses be- 
soins propres - à la société Federal 
Partuership. Didier Forterre, le 
président d'ISL France, ne veut 
pas croire à la malbonnêteté de 
son associé et ami: «ἢ a fait une 
connerie, il l'a d'ailleurs reconnu, 
mais il n'a commis aucun délit pé- 
ral, puisque la facture a été établie 
au nom d'ISL France et pas en son 
nom propre. » Or, si la filiale d’ISL 
Worldwide n'avait pas le droit de 
enr ses billets, aux termes des 
accords contractuels établis avec 
165 organisateurs de la Coupe du 
Monde, rien, en droit français, 
n'empêche de le faire. Με Debac- 
ΚΟΥ a une autre interprétation des 
faits: «ISL France avait besoin de 
boucier son budget commercial, 
n'ayant pas aiteint ses objectifs. I 
était tentant de vendre quelques 
billets à Favard. » Version évidem- 
LT RE par les représentants 

quelque sorte, « supervisées » par 
un représentant de Ja FIFA, «que 
nous n'avons pas encore identifié ». 
D souligne que son client avaït dû, 
dès le 12 février, signer une lettre 
de crédit de 1,8 million de doitars 
en faveur de la fédération colom- 
bienne, Fun des fournisseurs de 
Continenta] Contracts. Enfin, 
Me Debacker brandit avec gour- 
mandise quelques billets pour le 
match Belgique - Corée du Sud, 
« offerts par Gilles Favard à Gérand 
Russo pour le faire patienter », 
selon l'avocat, et qui portent des 
mentions tout ce qu'il y a de 
plus officiel: « Conseil régional 
d'Ile-de-France », « Fédération 
française de football» et même. 
«FIFA ». 

* Pascal GaKnier 

5 DU MONDE ÉCRAN 
us ON FAR JOUR 

Les Pays-Bas 
s'arrêtent à l'orange 
LE PLATEAU-TÉLÉ du skrame, dans aucun autre pays ΙΔ 

teur néerlandais s’est alourdi pen- fièvre chanvine en matière de fo0t- 

dant ce Mondial. On y trouve tou- ball n'atteint de tels sommets. Des 
jours des bitt#rballen, ces boulettés façades sont repeintes an 
Apériif an goût indéfinissable d des quartiers entiers se cotisent 
ces jours-ci, de couleur. orange, pour tendre au-dessus de la chaus- 

Le virus orange est en train 
d'emporter les Néerlandais. Dès 
Pays-Bas - Mexique, au premier 
tour, un jeudi après-midi, ils 
étaient 9,3 millions devant leur 

Lori astra Danemark, 

quart h 
samedi à Marseille, même <i les dé- 
parts en vacances brouillent jes 
pronostics. 

Etranges Néerlandais ! Comme 
le constate le quotidien De Voik- 

INTERNET 
http/Avww.france98.com/ 

POUVOIR dire à chaud, tout haut, 
à tout le monde, ce qu'on pense 

miracles 

profondes partager 
Planète Net quand on n’est pas 
atcoudé au oc du Bar des sports 
pendant une Coupe du monde de 
foot. Le site officiel du Mondial 
offre ainsi cette version 

du beugloir sous la 
forme d'un forum où tout un 
chacun peut encourager ou 
consoler son préférée 
- d’engueulades aucunes, Le site 

odieuse invention française. 
Combien de incrédules ou 
franchement choqués reçoit-on 
chaque fois que l'on exprime som 
étonnement face à ces poussées de 
pationalisme ! « Chauvins, nous ? 
Jamais!» Car le foot fédère 
‘bonnes, fermes et enfants. 

Habile, le virus rôde déjà dans 
les crèches, dont les ours se sont 
couverts de fanions et de posters, 
Personne ne doit lui échapper. Cet 
«exhibitionnisme orange » est de- 
venu la norme, et « celui qui ny 

Rae à τηδὶβ 
résister, ἃ Poccasion 

d'un événement aussi «in- 
noceut +, à ses propres pulsions 
nationalistes, 

Alain Franco, à Amsterdam 

étant manifestement « modéré ». 

mesurer 
Italiens er Po δζειστα: 
+ Ciao, Moldini, à amo per 
sempre », jure une tifosa. 
ἃ Un forum sur le Coupe du 
monde est ouvert sur Je sîte du 
Monde 
mondial98) où Le Mondial est en 
ligne dès 10 heures. 

Havat-pais, 
Sn ee Panthers δε λμυουεαν Ἰν οὔσ τὸ riy en υ- 

L ra pas ἔ Dialenrs, je the suis mis sur répondeur, δὲ le 15 [6 ΒΑ, 
va à C'est pas füit pour les chiens ! » 
"Cet dédavotiree" dans la prises charge de là Santé publue 

“quelques désapprobateurs 

« Un match 
comme celui 
que l'on vient de voir 
suscite chez les patients 
de bonnes endorphines » 
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«On en est où ? On perd, on 
N fait. Yazid, trente-six 
ans, avait prévu de regar- 

Ϊ der le match tout seul 
dans son magasin, le 

« Dock des peintures », rue du 
Cloître-Saint-Merri, à Paris. De- 
vant un bananier en plastique et 
au-dessus des rouleaux de linolé- 
mum, Yazid bricole l'antenne de 
sa télé et plante sa chaise au mi- 
lieu du local. Pascal, serveur au 
fast-food à côté, arrive, radieux. 

« J'ai dit que je devais conduire 
ma femme, chez le médecin, ça a 
marché ! » Il s'appuie contre la vi- 
trine. Dans la rue, des hommes, 
des femmes pressent ke pas, cer- 
tains courent, le regard affolé par 
les écrans qui se sont multipliés 
dans les cafés. C'est alors que sur- 
vient Rony, quarante-cinq ans, un 
routard dauois qui revient de 
Thaïlande. « Ca jüit trois ans que je 
n'ai pas mis les pieds ou Danemork. 
l'ai eu un mon père au téléphone. Π 
m'a crie : “Où es-tu ?” », rigole-t- 
il 

« No problem », dit Yazid. Rony 
peut s'asseoir par terre. Cédric, 
Stéphane et Clarisse, dix-huit ans, 
viennent de la place de l'Hôtel-de- 
Ville où a été installé un écran 
géant, mais « ἐγ a trop de monde, 
on a dù partir, on ne voyait rien ». 
< Non, mais y a pus de problèmes », 

répète Yazid. 
Karine et Magali, vingt-trois 

ans, d'Epinay-sur-Orge arrivent 
aussi. + Ban, le seul truc, précise 
Yazid, c'est que faudrait pas bou- 
cher l'entrée. Faut que les clients 
entrent !» « Mais on voudrait fu- 
mer », précise Stéphane. « Tu t'as- 
snies là, contre les pots de peinture, 

France-ltalie improvisé au « Dock des peintures », à Paris 

et je t'apporte un cendrier, y a pas 
de problème », dit encore Yazid. 

Le match est déjà commencé. 
Les uns et Les autres serrent les 
jambes, se mordent un pouce et 
soupirent, l'ün après l'autre : « Ah, 
putain... » à chaque occasion man- 
quée. «Ils ont la pression, c'est 
dingue de les voir acculés comme 
ça », s’impressionne Yazid. Fredo, 
aouveau venu, habitué à dormir 
dehors, s'est assis sur des sacs de 
ciment. Π regarde le match et les 
stocks du magasin. «A {a fin du 
match, si on gagne, on la prend la 
moquette », dit-il en riant. Fredo 
n'a plus de dents. Kiko, elle, s’est 
assise en tailleur sur le carrelage 
devant Rony, le routard danois. 
« je me suis fait piéger par l'heure. 
Je trovuillais à la bibliothèque. J'ha- 
bite Saint-Lazare, c'est trop tard 

pour y aller », dit cette traductrice 
Japonaise « Hi]>, crie Kiko en en- 
tendant des jambes claquer sur le 
terrain. Elle sourit, puis prend un 
air renfrogné. Première occasion 
ratée de Diorkseff, seul fate au 
goal, et le « Dock des peintures » 
s'indigne : « Même ma sœur l'au- 
raït mis 1 » 

Yazid va chercher des bières que 
tout le monde se partage. II ré- 
pond au téléphone : « Non, c'est le 
même client, il faut lui facturer à 
fui», conclut-il rapidement à son 
assistante qui l'appelle de l'autre 
magasin, à Noisy-le-Sec. Une reki- 
gieuse, sœur Thérèse, haute 
comme trois pommes, pointe son 
nez à l'entrée du magasin. «Y a 
pas but ? », s'inquiète-t-elle. Auré- 
lie, soixante-douze ans, se pose 
avec son mari. « On est en train de 

Consternation et silence 
dans les rues 
COMME À CHAQUE MATCH, 

le silence est tombé sur Rome et 
sur toute l'Italie quelques dizaines 
de minutes avant le début de la 
partie. 11 était cette fois peut-être 
plus épais, en raison de la canicule 
qui s'est abattue sur k centre et le 
sud de la péninsule. Mais surtout à 
cause de l'enjeu, [6 quitte ou passe 
face à la France. 

Depuis le début du Mondial, ce 
pesant silence était interrompu par 
les avations, les acclamations et les 
concerts de klaxons marquant bien 
évidemment chaque but, mais par- 
dessus tout la victoire. Car, jusqu’à 
présent, l'Italie n'avait perdu au- 
cum match. Cette fois : rien. Pas un 
bruit, pas un mouvement. Le si- 
lence a duré jusqu'à 19 heures, et 
mème au-delà. L'Italie était ébimi- 
née par la France. Dans les rues de 
Rome, la circulation n'a repris que 
lentement. Les drapeaux tricolores 
fanfaronnant au vent ont été re- 
pliés sur les baicons. Quelques in- 
vectives inutiles et peu sérieuses 
ont été lancées à l'adresse des 
Français. L’italie est entrée en deuil 
et en introspection. Pour la troi- 
sième fois consécutive, la Squadra 
axurra est sortie de la Coupe du 
monde à l'issue de la loterie des 
tirs au but. « Che peccato ! » (Quel 
dommage 1) Comme si une malé- 
diction s'acharnait sur l'Italie. 

« Nous n'avons pas commis d'er- 
reurs, a répété à l'envi l'entraineur, 
Cesare Maldini. L'équipe a joué jus- 
qu'à la dernière goutte de sueur face 
à la bravoure de nos adversaires. Les 
attaquants français ne nous ont pas 
causé de problèmes outre mesure. 
Un résultat comme cela, en France, 
c'est un bon résultat » Cesare Mal- 
dini est satisfait. L'italle est certes 
éliminée mais elle part la tête 
haute, sans avoir démérité, en 
ayant soutenu vaillamment les as- 
sauts répétés, maïs sans conclu- 
sion, d'adversairés auxquels les 
commentateurs magnanimes ont 
pour la plupart rendu hommage. 
Tous ou prèsque ont reconnu 

que l'essentiel du jeu avait été fait 
par la France, maïs que la victoire 
pouvait basculer à tout moment 
dans un camp ou dans l'autre. Il 
s'en est notamment fallu d'un 
doigt d'adresse supplémentaire, en 
seconde mi-temps des prolonga- 
tions, lorsque Roberto Baggio ἃ 
manqué de peu la lucarne de Bar- 
thez. + Adieu », en français, ἃ titré 
le journal de 20 heures de RAÏ-Uno 
sur fond de Marseillaise. 

Les tifosi repartent avec les re- 
grets d'une défaite à la roujette 
que Roberto Baëggio admet «c- 
cepter difficilement ». Mais il se re- 
prend pour reconnaître « qu'Ü y a 
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de Rome 
des choses positives dans les grandes 
souffrances ». Tous ont cependant 
pleuré dans les vestiaires. A 
commencer par DiBiagio. 
Thomme du penalty manqué qui 
«ne souhaite ἃ personne de vivre ce 
qui lui est arrivé. Le calcio est cruel. 
Je n'oublierai jamais ce Mondial », 
confesse, meurtri, celui qui, de 
l'avis de tous, ἃ été pourtant l’un 
des meilleurs hommes sur le ter- 
rain. 

Oui, le foot est cruel. Le dernier 
ballon s'est à peine écrasé sur la 
transversale que déjà les polé- 
miques surgissent. Pas vrairaent 
nouvelles à vrai dire. En Italie, le 
Mondial finit comme il a commen- 
cé. Fallait-il ou non titulariser 
comme attaquants de pointe Ales- 
sandro Del Piero et/ou Roberto 
Baggio. La controverse a nourri 
pendant des jours les com- 
mentaires, en raison de la presta- 
tion moyenne du joueur vedette 
de la Juventus, manifestement en 
petite forme. 

PREMIER CLASH 
La question de nouveau posée, 

vendredi soir, à Cesare Maldini a 
provoqué le premier clash à la télé- 
vision entre le sélectionneur et ΑἹ- 
do Bistardi, célèbre présentateur 
d'une émission de football sur 
TMC (Télé Montecario). L'entrai- 
neur a tourné la tête et s'en est al- 
lé. 

Le procès de Cesare Maldini ne 
fait que commencer. Car la Squa- 
dra azzurra a perdu mais, en plus, 
elle n’a pas convaincu. « On n'a 
rien démontré. On n'a avancé 
comme ça, à petits pas, à l'ita- 
lienne », a déploré le commenta- 
teur de la cinquième chaîne. On n’a 
pas fini d'épiloguer sur les recettes 
de Maldini, sur la préférence don- 
née à Del Piero face à Roberto 
Biaggio, sur les défaillances de l'at- 
taque et l'infortune du sort. 

Selon un sondage éclair réalisé 
par TMC, 88 % des Transalpins 
pensent que si l'Italie a été élimi- 
née, c'est La faute à Maïdini ! L'ita- 
lie avait déjà eu du mal à se quali- 
fier pour la phase finale. Elle a tenu 
vaille que vaille pendant quatre 
matches et doit se retirer alors que 
la France fut la première à man- 
quer un tir au but. Pourquoi la 
chance, cette compagne indispen- 
sable de la réussite, lui a-t-elle fait 
défaut? Les commentaires ont 
commencé dans toute l'Italie. lis 
ne se termineront jamais parce que 
achever son MOudial sur une barre 
transversale, ça fait mal. 

Michel Bôle-Richard, 
à Rome 

se dire que {a France va perdre. » 
Son mari marmonne : « Pour nous, 
ce sera une fête quand ça sera gra- 
tuit. » C'est le silence et Fimmobi- 
lité dans la rue, dans le magasin. 
On sent la brise, les souffles sont 
retenus. Yazid se concentre et joue 
Fentraïneur sur sa chaise : « Allez, 
les gars, dit-il à chaque attaque 
française. Faut monter. Voilà ! Faut 
monter en “une-deux”", en “{rois- 
deux” mais faut monter ! Voilà, voi- 
la!» 

gagne... » 

« Franchement, 
des deux, 
y à pas 
de meilleur » 

Diemel, trente ans, le chercheur 
en physique atomique, s’est arrêté = 
. Louis, le menuisier retraité, aussi. © 
Aldina, cinguante-cinq ans, une SE 
Italienne vivant à Paris depuis 3 
vingt ans, devait aller voir l'expo- + 
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sition Max Ernst à Beaubourg. Elle 
est paralysée devant le magasin. 
Angelo, un Romain de vingt ans, 
est là et enrage: «"ς ne font rien 
les Italiens ! » « Nos milieux et nos 
avants n'arrivent pas à mettre du 
rythme », lui répondent en écho 
les Parisiens. « C'est incroyable, 
tout est possible », admire Sté- 
phane. « Allez, mettez-le, mettez-le 
ce but », supplie-t-on dans le ma- 
gasin. « C'est fou, ils sont aussi forts 
l'un que l'autre», dit Louis, les 
bras sur les hanches. « Pour Bar- 
thez, au moins ! Par respect pour 
lui, üls devraient le mettre, ce but », 
dit Yazid. « C'est chaud, c'est 
chaud... v, se réjouit Stéphane. 
« You can go to Hollywood, my 

Jriend 1», dit le Danois à Henry, 
qui joue les blessés. « 11 nous a mis 
une équipe de folie, Jacquet ! », 
s'enthousiasme Yazid. 

ES minutes s'écoulent. 
Yazid: «J'en peux plus, je 
sens mon palpitant, j'ai de 
la tension, j'ai jamais été 

dans un état pareil ! » Stéphane : 
« Moi, je me sens monter, monter. » 
Fredo: « Attendez, j'appelle le SA- 
MUI» Deux Parisiennes entrent 

aid au moment de Ia prolongation. 
Aogelo crie à l'arbitre qui sort un 
carton jaune : « va féneullo ! » Fre- 
do: «Franchement, des deux, y a 
pas de meilleur. » Les non-fumeurs 
se mettent à fumer. « Jis vont nous 
tuer, ils vont nous tuer! », chu- 
chate-t-on. 

Les penalties sont annoncés. 
Chacun se regarde, éclate de rire. 
Yazid s'adresse à l'assemblée dans 
son magasin: « Bon, maintenant, 
faut qu'on pense, tous, très fort : au 
fond du filet. » Stéphane souffle à 
Yazid : « Si on gagne, on vient voir 
le prochain dans le magasin, ça 
portera bonheur. » On essaie de se 
réconforter : « Non, non, ça va 
marcher. »; de s'interroger: 
« Mais ils sont forts ces Italiens. » 
«Chut!», ordoune-t-on. « Pen- 
sex! Pensez », rappelle Yazid. 
« Mettez les doigts comme ça, je 
vous jure, ça fait de Feffet », dit-il 
en levant l'index et l'auriculaire de 
chaque main devant latélé. . 

Pascal, le serveur du fast-food, 
le fait; Stéphane et Fredo aussi . 
« Pas trop d'élan, mon grand », dit 
Yazid à Lizarazu, qui s'apprête à 

Gagner sa vie avec la France qui gagne... 

le destin », s’impatiente Fredo. 
Laurent Blanc marque à son 

tour son penalty. Et puis, voilà que 
Di Bagio s'apprête à tirer le sien. 
Sur la transversale! En quelques 

les uns et les autres se 
cherchent du regard, les yeux 
grands ouverts, n'osent y croire. 
Yazid pousse un énorme cri et tout 
le monde crie, tout le monde rit! 
Les files dansent dans la rue. Fre- 
do, Rony, Stéphane, Laetitia, Ya- 
zid, Pascal montrent leur main, la 
paume grande ouverte, et 
cherchent celle des autres pour la 
frapper, la frapper encore une fois. 
Dans les rues, les klazons, les 

« Hourras », « Bravo la France, vive 
la France ! », hurlent Yasmina et sa 
copine. Un chauffeur de taxi, 
conduit, klaxonne d'une main et, 
de l'autre, fait flotter un maïlot de 
l'équipe de France frappé à son 
prénom : « Georges ». La cliente, à 
l'arrière, n'est pas très rassurée. 
Dans le magasin, Yazid fait des 
bonds, embrasse tout le monde : 
« C'est trop beau, c'est trop beau. » 
Fredo, lui, dit: « Merci, c’est bien 
ce que tu as fait, tu nous ἃ accueil- 

dans le magasin, s'excusent. tirer son penalty. Le joueur a pris {is » Et tout le monde s’évanouit 
« Non, on va vous laisser. On venait trop d'élan, et rate son but. «/ene dans les éclats de rire qui, d'un 
pour une shampouineuse. » « Ah, sais plus où on est, on perd, on coup. ont saisi les rues de Paris. 
non, la shampouineuse. elle est en gagne, je ne sais plus. », dit Laeti- 
bas, revenez demain », supplie Ya-  tia. « Ca va être le destin, ça va être Dornirique Le Guilledoux 

STRATÉGIES 
LA POLITIQUE DE COMMUNICATION DES ENTREPRISES 

15 000 poulets et 10 tonnes de poisson 
pour Les « villages d'hospitalité » 
Sur ces sites proches des stades, les entreprises partenaires 
du Mondial reçoivent des invités triés sur le volet 
LE PLUS DÉLICAT est d'obtenir 

Fautorisation. Mais une fois le pré- 
cieux badge autour du cou qui in- 
dique que vous avez été invité par 
l'une des quarante-cinq entreprises 
partenaires de la Coupe du monde, 
vous pouvez pénétrer dans les vil- 
lages d'hospitalité. Ces espaces, 
dont le plus grand (22 000 mètres 
carrés) se situe à Saint-Denis, sont 
réservés à quelques privilégiés : des 
tables disposées en terrasses, des 
tentes blanches, des fontaines, des 
jardins aux fleurs exotiques et des 
musiciens doivent vous faire sa- 
vourer, comme une boisson glacée 
que l'on siroterait sous un soleil de 
plomb, avant et l'après-match. A 
300 mètres des stades. 
I, ce sont les entreprises qui ré- 

galent, histoire de soigner ieur 
image. « Nous avons conçu les vit- 
lages officiels avec un objectif clair : 
offrir aux associés commerciaux et 
aux villes organisatrices toutes les 
conditions nécessaires pour dévelop- 
ber un programme de relations pu- 
bliques exclusives », explique Jean- 
Pierre Koeltpen, le responsable du 
marketing des villages. Les entre- 
prises appartenant aux catégories 3 
et 4 (produits et services agréés et 
fournisseurs officiels) se retrouvent 
géaralement au centre du village, 
dans de petites tentes montées sur 
k patio. 

Les partenaires officiels de La FT- 
FA -les Coca-Cola, Adidas, et 
autres multinationales - comme 
ceux du Comité français d'organi- 

sation (CFO) sont, eux. logés dans 
des tentes à double niveau qui 
s'étalent sur plusieurs centaines de 
toètres carrés au pourtour du patio 
central. Pour disposer d’une tente, 
les entreprises ont dû s'engager sur 
un site pendant au moins trois 
matches. 

DE 300 F À 1200F 
Rien n'étant jamais gratuit dès 

qu'il est question de marketing 
sportif, les villages contribuent au 
budget d'organisation de la Coupe 
du monde. Grâce aux contribu- 
tions des entreprises qui sOuhai- 
taient sortir le grand jeu, 
150 006 personnes auront été invi- 
tées, moyennant un prix variant de 
300 à 1 200 francs par invité et par 
match. Pour restaurer et désaitérer 
leurs clients importants, elles Ont 
dû ensuite remettre au pot en 
commandant mets et hors- 
d'œuvre à Lenôtre (groupe Accor), 
le restaurateur choisi — ét imposé -- 
par le CFO. 
Si le prix payé par repas n'a pas 

été dévoilé, les quantités d'aliments 
utilisés sont impressionnantes : 
15 000 poulets, 4000 agneaux, 
10 tonnes de poisson, 30 tonnes de 
légumes cuits, 350 000 petits pains 
et baguettes, 2 tonnes de chocolat, 
2 tonnes de crème anglaise. 
Si les VIP ont pu frôler Pindiges- 

tion, ces chiffres réjouissent la pe- 
tite agence boulonnaise Bedel- 

ue maître d'œuvre du Portes, pro d'a 
programme d'hospitalité: son 
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chiffre d'affaires (22 millions de 
francs) va augmenter cette année 
de 40% grâce au Mondial ! Domi- 
nique Bedel et Pascal Portes, deux 
anciens joueurs de tennis de haut 
niveau, ont courtisé les équipes de 
Jacques Lambert, le directeur du 
CFO, dès 1995. « Les villages réser- 
vés aux VIP sont toujours la dernière 
roue du carrosse, justifie Pascal 
Portes. Les organisateurs 
commencent en général par s'ac- 
cuper des sponsors et de l'aspect 
sportif ; nous avons dès le départ 
voulu qu'ils sachent que nous pour- 
rions prendre en charge cet aspect 
de leur mission. » 

Ils ont donc visité les sites, 
dès octobre 19%, et ont fait plan- 
cher les architectes freelance re- 
crutés pour le projet, jusqu’au 
31 mars 1998. Entre 50 et 80 plans 
ont été dessinés pour chacun des 
10 villages : « Le problème est que le 
CFO avoit besoin de plans pour 
vendre les espaces alors que ni eux ni 
nous n'avions d'idée sur les nombre 
d'invités à accueillir. Pendant des 
mois, nous avons fait un boulot vir- 
tuel», indique encore Pascal 
Portes. 
Le soir du 12 juillet, jour de la fi- 

nak, le village de Saint-Denis n'au- 
ra plus rien de virtuel : D devra ἃς- 
cueillir dans ses salons « Prestige » 
et «Officiel» près de 13 000 per- 
sonnes.. avant d'être totalement 

LES HOMMES 
DE L'OMBRE 
MANU DE FARIA 
FOURRIER DES BLEUS 

De tout un peu 

en 22 exemplaires 
COMME UN VACANCIER au 

moment du grand départ, Diaman- 
tino De Faria inspecte une dernière 

fois le contenu de deux cantines 

bleues ouvertes sur le sol. I compte 

et recompte jusqu'à 22. Les tee- 

shirts sont bien R. les vêtements de 

pluie aussi, les survètements idem. 

La caisse à outils remplie de cram- 

pons de rechange, les quinze bal: 

lons pour J'échauffement, les ser- 

viettes ? OR. L'homme referme ses 
malles. Elles pèsent 80 kilos à elles 

deux. Elles contiennent les équipe- 

ments des Bleus pour France-ltalie. 

A cinquante-deux ans, Diamanti- 

no, dit « Manu », ne VEUT pas rater 

le match le plus important de sa car- 

tière. Rien ne doit manquer dans le 

vestiaire du Stade de France. La 

pluie de jeudi, l'annulation d'un en- 
trainement lui ont laissé le loisir de 
préparer tranquillement le fourni- 
ment. Vendredi, au volant d’une ca- 
raionnette de location, il est parti 
pour le Stade de France vers 12 ἢ 30, 
en compagnie de Thierry Laurent, 
un kiné. Une heure et demie avant 
le car des joueurs. ἢ a déchargé les 
deux cantines dans le vestiaire B. 
Un coup d'œil périphérique pour 
calculer son affaire. A intervalles ré- 
guliers ἢ dépose serviettes, maillots 
d’échauffement et bouteilles d'eau, 
vingt-deux de chaque au total 

C'est Gilles Bocq, un responsable 
d'Adidas, qui a apporté de Stras- 
bourg des jeux de maillots blancs et 
de maïllots bleus nominatifs. Sur 
chacun, au-dessous du coq, est ins- 
crit le match et la date. Les joueurs 
ont reçu un maillot, un short et une 
paire de chaussettes. Diamantino 
garde les doubles, au cas oi Il véri- 
fiera que sur tous les équipements 
ne figurent aucune marque inter- 
dite par la FIFA. 

Quand, après avoir humé la pe- 
louse, les joueurs ont choisi la di- 
mension des crampons, Manu ἃ 
pris une pince pour visser leur 
choix. Sa caisse contient près de 
mille crampons de tailles diffé- 
rentes. Que Fun d'eux casse dans le 
pas de vis et il sortira sa scie à méta- 
ux pour changer Fembase. Manu ἃ 
aussi aidé les trafnards à finir de ci- 
rer leurs chaussures pendant que 
les autres jonglaient dans les ves- 
tiaires. Puis Le staff médical a placé 
des bandages autocollants sur les 
articulations fragiles, passé de l'em- 
brocation, frotté énergiquement les 
muscles. Et Didier Deschamps a 
emmené sa troupe à l'échauffe- 
ment. 

DES CONSEILS SUR LE BANC 

Dans le vestiaire insonorisé, Ma- 
nu le Maniaque a fait le ménage 
avant que les joueurs ne re- 
viennent, « Avant l'échauffement, ils 
discutent et plaisantent. Après, ce 
n'est pas la mème ambiance, raconte 
le témoin C'est le jour et la nuit » 
Certains ont un dernier doute sur La 
longueur des crampons. « je ne les 
contredis jamais, c'est la règle, ex- 
plique Manu. S'il y a un doute, on 
change. C’est psychologique. » Cer- 
tains font préparer deux paires de 
Chaussures. 
Quand l'arbitre écossais Hugh 

Dallas a appelé les joueurs, Manu a 
rejoint le banc de touche avec une 
pochette de premier secours où il a 
glissé un short sans numéro, une 
pince, quelques crampons et une 
paire de lacets. Le match, ἢ l'a vécu 
ivtensément. « je ne peux pas m'em- 
pêcher de donner des conseils, c’est 
plus fort que moi, explique-t-il en 
riant. Pourtant je n'ai jamais bien 
Joué. Les Portugais, c'est bien connu, 
sont maçons ou footballeurs. Moi, 
J'étais maçon. » 
A l'heure de la victoire il est aussi 

barman : il avait transporté quel- 
ques caisses de champagne qu'il dé- 
bouche à point nommé. Tout à 
l'heure, longtemps après la liesse, 
une fois les joueurs partis, il a rangé 
Le vestiaire. « C'est un chantier ! » ἢ 
a bourré des sacs-poubelle d'or- 
dures, bouclé les cantines. Et ἢ est 
parti le dernier du Stade de France. 
Samedi matin, 1 sera à son poste. 

Manu babite le domaine de Claire- 
fontaine avec sa femme et ses deux 
filles depuis 1972 Quand l'ancien 
propriétaire a revendu, en 1984, il 
est resté et est devenu employé de 
la Fédération française de football. 
Sa disponibilité et son souci du dé- 
tai font amené naturellement à se 
rapprocher de l’équipe de France. 
Et après France-Italie, Manu va 

avoir d'autres cantines bleues à pré- 
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© DEPUIS DES ANNÉES, Finition ris, conteste la bonne foi d'une 
consulaire commission «animée d'une 

de nuire», Ἄ de 
it effaré par ses découvertes. 
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affinme-t-. M. Colombet 
« brutalité » des ἄς 

tribunaux. @ PARMI LES PROPOS 
TIONS de M 
ridiction k 

François Colcomibet prône une réforme en profondeur des tribunaux de commerce 
Dans un entretien au « Monde », le président de la commission d'enquête parlementaire, qui présentera, jeudi 9 juillet, son rapport 

sur les institutions consulaires, se dit favorable à l'échevinage, qui mêle juges professionnels et juges élus 
«JE NE PENSAIS PAS que la εἶ. 

fuation était si grave. » Au terme de 
près de six mois d'in 

tie une δ ΝΣ Parlementaire », mité des tribunaux de commerce », 
dit M. Colcombet. 

meutaire imagine qu’une juridic- 
tion spécialisée dans les faillites 

être installée « auprès de 
ryththés par des audiences pu- 

et des.visites de pinsieurs 

à leur profit, d’autres qui, pomrsui- 
vis par. la justice, n'en continuent 
pas moins à être désignés pour ins- 
truire des dossiers d'entreprises, 
des .juges de tribunaux de 
ne incuipés qui sont re- 
conduits dans leurs fonctions, des 

trateurs judiciaires, des conni- 
vences et des renvois d'ascenseur.. 
Tous les i dé- 
uoncés depuis plusieurs années se 
révèlent exacts «Rien que ce qui 
se passe à Nanterre et à Bobigny, 
qui sont les deux plus grands tribu- 
naux de commerce après Paris, jus- 

Mis en cause sur ie dossier de re- 
prise de l’hôtel Royal Monceau, 
Jean-Pierre Mattei, président du 

de commerce de Paris, 
conteste cette enquête patlemen- 
taire: « Cette commission est uni- 
quement animée d'une volonté de 
nuire et de porter atteinte à l'auto- 
rité judiciaire », a-t-l expliqué (Le 
Monde du 17 juin). M Colcombet 
réplique : « Cela fait des années que 
l'on parle de réformer ceite institu- 
tion. Rien n'a té fait. La situation 
ne cesse de s'aggraver. Π est normal 
que les députés s'emparent du sujet 
et posent des questions avec un peu 
de brutalité. 

« Les tribunaux de commerce, bien . 
que privés, n'ont pas su évoluer et 
inventer des formules répondant aux 
besoins modernes de Péconomie. Ils 
tiennent plus d’un conseil de l'ordre 
que. d’une justice économique », 
constate-t "ἢ « « Cette incapacité à se 

pas les juridictions en 

recommandera ré- 
fonue de Pinstitution. « Une justice 

ie at ele oh 
comme la propriété des action- 
naires, la préservation des intérêts 
des salariés, l'aménagement du ter- 
ritoire dépassent largement la légiti- 

Pour promouvoir une justice 
économique moderne, π se de- 

« Une justice 

des commerçants 
rendue 
par les commerçants 

n'est plus adaptée » 

chaque tribunal de grande ins- 

par grands groupes. 
Elus par leurs pairs, ils arrivent 
souvent sans aucune formation. 
Pour pallier ce manque de 
connaissances, certains tribunaux 
de commerce cooptent au préa- 
able les candidats à l'élection en 
fonction de leur formation mais 
parfois d'autres critères. M. Col- 
combet pense que l’échevinage, 
qi mélange juges professionnels 
et juges élus, pourrait être une 
borne arr à l'avenir pour cor- 
riger ces défauts. 
«Si Péchevinage est mis en place, 

je donnerai ma démission et beau- 
coup d'autres juges avec moi Car 
notre fonction n'aura plus aucun in- 
térêt », menaçait M. Mattei lors 
d'uve audience publique de la 

«relativement 
sie Sur ie fond, « les propositions dès action- 
naires vont dans le bon sens », indiquait Dé- 
mivor le 29 juin. 

_Les prinéipes de Faccord entre Jes créan- 
de Comipar, 

montant 
cupérables atteint 57,4%. L'Adéfic, Pune des 

incipel ati 

mations (data-rooms) les 
preneurs auront lieu du 9 au 15 juillet. 

UN CAS D'ÉCOLE 
Quelle que soit Pissue du dossier, son rè- 

glement restera un cas d'école. La justice n’a 

Groupama dévoile ses projets pour le GAN 

Le sort de la Banque Pallas Stern sera scellé en septembre 
cord entre les actionnaires de Comtipar, pré- 

Aquitaine, le Crédit lyonnais, le GAN, le 
groupe Pinault, les AGF ou FUAP pour quel 

Une 3 
29 février 1996, les dirigeants de la banque 
sont mis en examen. La Commission des 

de Bourse {COB), dans son « rap- 
Finformation financière et 

GROUPAMLA, la première mu- 
tuelle d'assurance française, qui 
vient d'être désigné par le gouver- 
nement comme repreneur du 

oh de di 2 δ, ἢ péraliste (Le Monde a 
dévoilé son projet vendredi 3 juil- 
Jet, dans une atmosphère de cour- 
toisie, propre à Fimage du mutua- 

liste. C’est «un chantier 
considérable » et «un défi», aex- 

pliqué Bernard Delas, directeur 

débourser 17,25 milliards de 

der hement est porteur «Ce rochem 
d'énoménent d'atouts », a renché- 

si Didier Pfeiffer, président du 

‘GAN. « Le GAN apporte sa connais- 

sance des viles, des grandes entre- 

pales, et celle d’un assureur 
tionabsé, centralisé. na 

Groupama s'est donné jusqu’à 
2002 pour redresser le GAN. Le 
groupe mutualiste va injecter 
2 milliards de francs, dont 1,4 mil- 
Hard dans Pinformatique. « Tout le 
projet est tourné vers l'absolue πές 
cessité de restaurer la compétitivité 

-Groupama. Les activités 
. communes (international, gestion 
d'actifs, activités bancaires, et 
courtage) seront dans 
un pôle, GAN et Groupama 
conservant Jeurs activités propres. 
.Î n'y aura pas de fusion. Ces trois 
entités seront chapeautées par un 
comité exécutif, composé de 

P. Sa. 

usb ae D de en 

L'ART ouvre une nouvelle voie pour libéraliser le téléphone local 
L'AUTORITÉ de régulation des 

télécommunications car), le 

honique qui aboutit chez les 

Dole Een Pen taire» les 
«ia marise de Paccès direct à 

locaux et donc sur les services de 

médiatement» une concertation 
avec les acteurs du secteux, puis une 
« consultation publique avant fin 

1998 », sur le « dégroupage ». 
ditrien non plus de spécifique sur le 
sujet. Il pourrait être nécessaire de 

encourager la concurrence 
sx ἴὰ boucle locale, 'ART a déjà 
donné son feu vert à des expéri- 
mentations de raccordement des 
abonnés par voie radio. Elle ἃ aussi, 

en arbitrant un litige opposant 
France Télécom à Lyonnaise 
Communications (Le Monde du 

ce que les communes cherchent à 
favoriser la concurrence en dé- 
ployant elles-mêmes des itfrastruc- 
tures locales pour les louer aux 

(Le Monde dn 3 juillet). 

que l'on peut louer » et pour cela 
< réformer le droit des convrumes ». 

Philippe Le Cœur 

commission d'enquête, le 3 mars. 
« L'échevinage fonctionne en Al- 
sace, dans les DOM-TOM. L'Ale- 
magne et l'Italie ont adopté cette 
formule lorsqu'elles ont choisi de ré- 
nover leur justice économique. Je 
crois qu'il y a Jon 9 να aller 
vers ἘΠῚ des compétences », 
affirme le président de la commis- 
sion. I remarque que cette for- 
mule avait été prévue lors de la 
modification de la loi sur les fall- 
lites et des compétences des tribu- 
naux de commerce en 1985. « Mais 
Les juges consulaires ont bloqué cette 
réforme. Les tribunaux de 
commerce ont été dotés de pouvoirs 
supérieurs sans contre-pouvoirs », 
note-t-il 
M.Colcombet préconise une 

modification de l'économie 
rale des tribunaux de commerce. 
Ceux-ci ont développé des sys- 
tèmes de soutien financier paral- 
lèles, dénoncés par la Cour des 

greffes Jui semble souhaitable 
pour mettre fin à ces pratiques. 
Tous les à-côtés développés par les 
greffes des tribunaux, notamment 
les recettes liées aux renseigne- 
ments fournis par Minitel, de- 
vraient être mieux contrôlés. Mais 
ce sont surtout es honoraires des 
administrateurs, « qui figurent par- 
mi les plus grosses fortunes de 
France », qui, selon lui, doivent 
être revus par la loi. Le système, 
très lourd, pousse aux faillites, qui 

ne pourront 
lon M. Colcombet, si le parquet ne 
s'implique pas et ne met pas en 
place des contrôles sérieux et ré- 

* guliers. Pour en finir avec les mal 
honmètetés et les habitudes faciles 
prises dans les tribunaux de 

vant un cas d'une immense Ce les dirigeants de commerce, il se dit partisan 
Fin 1993, pour atteindre les ratios de solva- la banque et ses 1 aux comptes. «d’une commission de la hache ». 

bilité, la Pallas Ste avait transféré Aucun des plans de reprise de la banque « 1" faut faire passer très vite des 
3,5 milliards d'actifs immobiliers à sa mai- présentés en 1996 n'a été retenu, ce qui a procédures efficaces et 
soumère, qui li accorde un prêt du même conduit à le « füïillite du siècle dans le secteur faire des exemples. La justice ne 
montant. La crise de l'immobilier s'aggra- bancaire français », selon la formule de Jean- peut continuer à tolérer de tels erre- 

Sachs, vant, la banque se révélait incapable de rem- Pierre Mattel La BPS et Comipar ont été ments dans les tribunaux de 
bourser sa dette. Ce qui l'a conduite à la mise mises en liquidation le 28 février 1997. commerce. » 

des créances ré- sous administration provisoire et à 12 cessa- 
tion de paiement le 22 juin 1995, faute dac- Pascale Santi Martine Orange 

Une assurance automobile 
commerciale du groupe », a souki- sident, et Thierry Aulagnon, direc- ᾿ ‘ 
gné Giles Laporte, teur général du CAN Ce comme ΟΟΠΠῸ la violence urbaine 
ral délégué de sera responsable devant la caisse 

Les synergies entre les deux centrale Groupama, organe su- DES CONTRATS SPÉCIAUX pomrraient être prochainement mis en 
permettront de dégager  prême de l'assureux, idée par place par certaines communes de France et des compagnies d’assu- 

contribution nette au résultat Jean Baligand. GAN rances pour dédommager les familles modestes dont les voitures au- 
du GAN de 500 millions de francs ΘΑ sera transformée en société à τοπὶ été saccagées en raison de la violence urbaïîne, Un accord de 
par an à Yhorizon 2002, a indiqué directoire -- présidé par M. La- ἃ été trouvé avec la Fédération française des sociétés d'assu- 

pr -pranhyl ua 
« modestes », bénéficiant de l'aïde sociale obligatoire, a précisé Bercy. 
Le nr dr n'avaient pas d'autre recours Pour 58 
faire indemniser qu'une aide facultative de Ja commune. Né de l'ini- 
tiative du député de Côte-d'Or, Roland Carraz (MDC), ce 
consisterait à voi les commmes 

dispositif 
ces familles à concur- dédommager 

rence d'un certain plafond annuel par an, l'assureur apportant le 
complément. 

DÉPÊCHES 
M GIAT : les syndicats du groupe public d'armement ont appelé le 
pencnne le pee RU δἰοτ τε des Em ARR Jon 

d'administration devrait entériner 3 274 suppressions d'em- 
piob ( Le Monde du 4 juillet). 
- IT FONCIER : quatre syruticats sur six ont rejeté, vendredi 
3 juillet, le projet de reprise du Crédit foncier de France par le consor- 
tium associant l'américain GMAC (fiale financière de General Mo- 
tors) et le groupe américain Bass pour 70 % du capitaL Les 30% res- 

seraient tants 
Caisses d'épargne. Ces dernières ont 

partagés entre le Crédit Commercial de France et les 
confirmé vendredi ce schéma. 

RPAPIER: la firme canadienne D CU premier 
producteur mondial de papier journal, a confirmé, vendredi 1 3 juillet, 
être, conjointement avec la firme norvégienne Norske Skogen, en dis- 
cussions pour le rachat du plus grand producteur coréen de päte à pa" 
pier, Hansol Paper. 
BE VOLKSWAGEN : le groupé automobile allemand a finalement 
payé 479 milions de livres (environ 4,8 milliards de francs) pour ra- 
cheter le constructeur britannique Rolls-Royce. 
M AÉRIEN : la Commission européenne ἃ adouci sa position sur le 
PE DA Aie A ES τὶ μην, 

conditions demandées pour la réalisation de ce rapproche- 
de anne mnt ANR ri Te 
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Les marchés accueillent avec prudence le plan japonais 
La monnaie nippone a connu une évolution heurtée après la présentation du programme de restructuration bancaire au Japon. 

Aux Etats-Unis, les signes de ralentissement ont permis une nouvelle détente des taux d'intérêt 
L'annonce, par le gouvernement japonais, 
d'un vaste plan de sauvetage de son système 
bancaire, soutenu avec prudence par les 
Etats-Unis, n'a pas permis de ramener entiè- 
rement le calme sur les marchés financiers 

asiatiques. Le yen a évolué de façon heurtée, 
opérateurs s'interrogeant sur l'application 

effective des mesures promises. Ils ont sem- 
blé déçus que les autorités nippones se 
contentent de dire qu’elles réfléchissaient à Fee de dnsoes aus Le sl νὴ 

vironnement a favorisé une nouvelle détente 
des taux d'intérêt à long terme. Le rendement 
de femprunt à 30 ans, qui constitue la réfé- 
rence outre-Atlantique, a terminé la semaine 
à 5.60%, son plus bas niveau depuis 1977. 

LE VENT est-il en train de tour- 
ner en Asie? La crise financière 
dans laquelle est plongée 11 région 
depuis un an est-elle en passe d'être 
endiguée ? Depuis quelques jours, 
les opérateurs de marché semblent 
se montrer, sinon plus optimistes, 
du moins un peu moins pessimistes 
à l'égard de la situation financière et 
économique au Japon. La Bourse de 
Tokyo se redresse (+9 % en une se- 
maine) tandis que les rendements 
obligataires se tendent: le taux de 
l'emprunt d'Etat de référence, qui 
était tombé à un plus bas niveau 
historique de 1.13 Ὃ il y ἃ un mois, 
est remonté jeudi 2 juillet à 1,40 %. 

L'enquéte de conjoncture trimes- 
trielle de la Banque du Japon -le 
Tankan-, publiée lundi, tout en 
confirmant la gravité de la crise, 
s’est révélée un peu moins catastro- 
phique que prévu par les écono- 
mistes. Certains d'entre eux pré- 
disent, prudemment encore, que 
l'économie a touché te fond et 
qu'on pourrait assister à un rebond 
de la croissance dès le mois d'août 
dans l'archipel. "᾿ς mettent en avant 
les atouts de l'économie nippone : 
une épargne colossale, des excé- 
dents commerciaux gigantesques, la 
richesse par habitant la plus élevée 
du monde, l'excellence technolo- 
gique des grandes entreprises, la fai- 
blesse du chômage, même si celui-ci 

progresse. 
Les opérateurs ont accueil avec 

circonspection Je changement d'at- 
titude du gouvernement japonais. 

Alors que ce dernier donnait le sen- 
timent depuis plusieurs mois d'être 
paralysé et dépassé par les événe- 
ments, il semble aujourd'hui décidé 
à agir. D a annoncé jeudi un vaste 
plan de sauvetage de son système 
bancaire, prévoyant l'apurement 
des créances douteuses par l'inter- 
médiaire de la création de 
« banques-relais ». I s'agit là d'une 
réforme-clé lorsqu'on sait à quel 
point les difficultés des banques se 
font ressentir directement dans 

l'économie nippone en provoquant 
un rakntissement de la distribution 
de crédits aux entreprises japo- 
naises (phénomène de credit 

to l'a confirmé vendredi une ré- 
duction permanente des impôts, 
afin de stimuler {a consommation 

très important ». [| a aussi promis 
que « les Etats-Unis feraient tout pour 
aider les gouvernements asiatiques 
déterminés à se remettre d'aplomb 
sur le plan financier ». Mais il a ad- 
mis que « restaurer la stabilité et la 
croissance économiques» des pays 
de Ja région « ne sera pus facile » et 
« nècessitera du courage ». De son 
côté, le secrétaire américain au Tré- 

influent que M. Clinton sur les mar- 
«Πές, s'est montré plus prudent 

encore, parlant de mnesure « pofen- 
tiellement significative ». « L'impor- 
tant est désormais «que les 
auiprités japonaises agissent promp- 
tement pour que cette approche se 
traduise par des actions concrètes vi- 
sant à éponger toutes les mauvaises 
créances, à mettre en œuvre les res- 

midi -la jouée étant fériée aux 
Etats-Unis -, et de l'engouement 
des opérateurs pour la Coupe du 
monde de football - grâce aux 

Emprunt indexé sur l'inflation en septembre 

L'Etat français lancera en septembre son premier emprunt indexé 
sur l'inflation, a indiqué, jeudi 2 juillet, te ministre des finances, Do- 
minique Strauss-Kahn. Le ministre a laissé entendre que le montant 
de ce type dernprunt sera limité. « Ces emprunts n'ont pas vocation à 
devenir une part substantielle du financement de l'Etat », a-t-ll expb- 
qué. Π ἃ toutefois ajouté que ces émissions bénéficieront de « l'en- 
ægagement de régularité et de liquidité attaché à toutes les valeurs du 
Trésor ». Ces obligations sont censées à la fols protéger les investis- 
seurs des risques de hausse des prix, et permettre à PEtat, grâce au 
maintien d’une faible inflation, d’alléger le coût global de sa dette. 

tructurations nécessaires et à consoli- 
der le système bancaire à l'aide de 
fonds publics », 8- τῇ ajouté. 

Comme M. Rubin, les marchés 
ont évité de s'enflammer à l'an- 

nées et qui n'ont jamais connu ke 
moindre début d'application. 
La question qui se pose dans l'im- 

tions sur le marché des changes. 

Marché international des capitaux : EDF et les investisseurs « avertis » 
LES EMPRUNTEURS internationaux af- 

fluent dans les compartiments de Fécu et du 
deutschemark qui permettent bien d'anticiper 
Peuro. Le franc français est pour Pinstant un 
peu en retrait. Certains spécialistes estiment 
qu'il pourrait davantage être utilisé ces pro- 
chaines semaines pour libeller des émissions 
internationales. La demande existe. De nom- 
breux investisseurs disposent, en effet, d'im- 
portantes liquidités en francs, qu'ils s'apprêtent 
à placer dans de nouvelles obligations du Tré- 
sor indexées sur l'inflation. La première émis- 
sion de tels titres, espérée pour le début de 
l'été, vient d'être reportée à la rentrée. 

fl en faudrait toutefois davantage pour em- 
pêcher les émetteurs français de s'échapper 
hors du cadre de leur propre marché. Ils sont 
de plus en plus nombreux à affronter la 
concurrence internationale. L'exemple de Ré- 
my Cointreau est frappant. On croyait cette s0- 
ciété sur le point de lancer un emprunt de 
800 millions de francs. Or son nom figure 
maintenant au calendrier des prochaines émis- 
sions en écus. La durée des titres pourrait être 
de sept ans et leur rendement promet d’être 
très élevé. 1} est question d'un supplément de 3 
à 3,5 points de pourcentage, qui s'ajouterait au 
rapport des obligations en écus du Trésor fran- 
çais. L'opération sera dirigée par deux 
banques, une américaine, Bankers Trust, et le 
Crédit lyonnais. 

Lorsque le débiteur est une société dont le 
crédit est discuté et qui pour cette raison doit 
payer très cher, les investisseurs, bien rémuné- 
rés, se soucient assez peu du risque de change 

lé à lécu. Rappelons que Fécu nest pas une 
vraie monnaie, mais une unité de compte et 
que sa valeur, exprimée en francs, en marks ou 
en florins, demeurera imprévisible jusqu'à la 
fin de cette année, alors qu'on sait depuis long- 
temps qu’il sera remplacé par l'euro au taux de 
un pour un au début de 1999. L'incertitude 
tient principalement au fait que le cours de 
l'euro dépend en partie de œlui de la livre ster- 
Hng, laquelle continue d'évoluer en toute in- 
dépendance. Le risque de change prend des 
proportions comparativement plus grandes 
lorsque les emprunteurs sont de tout premier 
plan et que leur crédit leur permet d'offrir une 
rémunération à peine supérieure (moins de 
022 point) à celle offerte par les grands Trésors 
publics. 

Pourtant, il est actuellement fait un très bon 
accueil aux nombreux émetteurs de qualité qui 
se présentent dans le compartiment de Pécu. 
Cela tient au fait que les marchés sont très bien 
arbitrés aujourd'hui, de sorte que les rende- 
ments proposés dans les différentes monnaies 
reflètent Féchelle des risques. Les obligations 
d'un même débiteur en écus rapportent da- 
vantage qu'en francs, par exemple, et la dif- 
férence suffit à couvrir le risque de change. 

La région Ile-de-France vient ainsi de lever 
200 millions d’écus par l'intermédiaire de Pari- 
bas et, dans la foulée, Electricité de France va 
emprunter un millard d'écus pour une longue 
durée (onze ans probablement) sous la direc- 
tion de la Deutsche Bank et de la Caisse des 
dépôts. Cette affaire sera la première à bénéf- 
cier de la constitution en France d’un groupe 

d'investisseurs institutionnels dits « avertis » 
(assurance, caisses de retraite, fonds communs 
de placement, etc), dont la liste sera publiée 
sous peu. Ces investisseurs se verront proposer 
des emprunts qui échapperont aux lourdes 
contraintes administratives liées à Pappel pu- 
blic à l'épargne auxquelles étaient jusqu'à 
présent soumises toutes les émissions obliga- 
taires lancées en France. Il s’agit là d’une im- 
portante mesure de libéralisation. Le marché y 
gagnera en souplesse et les émetteurs pour- 
ront mieux répondre à la demande. L'opéra- 
tion d'EDF se distinguera, en outre, parce que, 
tout en appartenant au marché national, eñle 
sera prétendument contractée « hors de 
France ». C'est, bien sûr. une fiction, la même 
sur laquelle se fonde ce qu’on appelle ie mar- 
ché des euro-obligations en francs, Cette fic- 
tion permet de justifier Pexemption de la rete- 
nue à la source sur les revenus des placements 
en valeurs mobilières. 

L'emprunt d'EDF aura d'autres particulari- 
tés. À son aspect français s’ajouteront des ca- 
ractérisques allemandes et néerländaises, mais 
if n’aura rien d'anglo-saxon. fl sera coté à Paris, 
à Francfort et à Amsterdam. La compensation 
des titres se fera en premier lieu par l'inter- 
médiaire des organismes spécialisés nationaux. 
Le but est d'en faire une émission « paneuro- 
péenne », selon la formule de ses promoteurs, 
qui veulent qu’elle soit un modèle permettant 
de surmonter les barrières qui subsistent à Pin- 
térieur de l'Europe de la monnaie commune. 

Christophe Vetter 

postes de télévision installés dans 
les salles de marchés depuis la 
guerre du Gofe -- pour lancer une 
intervention et jouer de l'effet de 
surprise. Elles n'en ont finalement 
rien fait, mais la meuace reste pré- 
sente. «Πν a des circonstances où 
une intervention est appropriée, et 
dans ce cas nous intervenons, et 
d'autres où une intervention n'est pas 
appropriée, et dans ce cas nous πἴη- 
tervenons pos », a expliqué mercredi 
M. Rubin, une déclaration très 
proche de celle qui avait précédé 
Pintervention conjointe, ἢ y a deux 
te EU 
de ja Réserve fédérale américaine. 

semaine, entre 143 et 138 yens pour 
un dollar 
La nervosité sur la parité dollar- 

yen est d'autant plus grande que 
Tivcertitude monétaire grandit aux 
Etats-Unis. Les statistiques: du chô- 
mage au mois de juin publiées jeudi 
y contribuent : si 205 000 emplois 
ont été créés, 28 000 postes ont été 
supprirués dans le secteur manufac- 
trier et le taux de chômage est re- 
monté, de 4.3 % à 4,5 %. 
Le salaire horaire moyen, enfn, a 

augmenté seulement de 0,1%, la 
Plus faible progression depuis fé- 
vrier 1996. Les effets de La crise asia- 
tique commencent à se faire ressen- 
tir dans l’économie américaine. 
Voilà qui devrait rassurer les 
membres de la Réserve fédérale, qui 
s'étaient inquiétés, lors de leur réu- 
nion du mois de mai, des risques de 
tensions inflationnistes et s'étaient 
alors mis en position de relever 
leurs taux. 

Vont-ils ils maintenant songer à 
les abaisser ? C'est ce que serablent 
penser les opérateurs des marchés 
obligataires : le taux de l'emprunt 
Etat à 30 ans est tombé, vendredi, 
à 5,60 %, son plus bas niveau depuis 
1977, date à laquelle le Trésor améri- 
cain ἃ commencé à émettre des 
titres d'une telle durée. 

Pierre-Antoine Delhommais 

PREMIÈRES 

plus bas 

COURS DU CUIVRE À LONDRES 
EN DOLLARS PAR TONNE 

LE MARCHÉ mondial du cuivre 
est en pleine déroute. MËme les 
soubresauts de l'affaire Surnito- 

mo, il y a juste deux ans, n'avaient 
pas provoqué semblable effon- 
drement. Les prix sont descendus 

en ce début juillet à leur niveau le 
plus bas depuis onze ans, sur le 
marché londonien des métaux 
(LME} comme sur le Comex à 
New York. Le contrat à terme 
d'octobre sur le LME s'inscrivait 
le 1° juillet à 1602 dollars la 
tonne, remontant légèrement le 
lendemain à 1612 dollars et celui 
de septembre sur le Comex ne dé- 
collait pas des 72,50 cents la livre- 
balle. Parallèment, on assiste à 
une forte progression des ré- 
serves mondiales : celles du LME. 
qui avaient fondu au début de 
l'année, se reconstituent, attei- 
gnant 249 150 tonnes, Les stocks 
chinois de Shanghaï sont devenus 
impressionnants avec près de 
64 000 tonnes contre moins de 
16000 tonnes en début d'année. 
Quant aux stocks japonais, ils 
tournent autour de 67 000 tonnes. 
Ceux-ci s'ajoutant à la produc- 
tion, l'offre risque d'être plus 
qu'abondante. 

PRÉVISIONS ALARMISTES 
C'est une vagne d'opérations 

spéculatives sur le court terme qui 
ἃ « achevé Ὁ un marché gagné par 
16 pessimisme. Selon un analyste 
de a Deutsche Morgan Grenfell, 
on pourrait espérer une stabilisa- 
tion des prix dans une fourchette 
de 1580 dollars à 1620 dollars ta 
tonne. Pour de nombreux profes- 
sionnels, l'estimation la plus 
basse n’èst pas improbable, 
compte tenu de l’hypothèque 
asiatique qui pèse sur l'économie 
mondiale. Le soulagement provo- 
qué par le soutien américain au 
yen, le mois dernier, ἃ fait long 
feu et c'est de nouveau l'incerti- 
tude qui règne après la baisse de 
la devise japonaise sur le marché 
des changes. Rien d’engageant 
von plus du côté de la Chine : va- 
t-elle libérer ses stocks sur le mar- 
ché occidental et quelle est la te- 
aue de son propre marché ? L'hy- 
pothèse d'une dévaluation du 
yuan taraude tous les esprits. Sa- 
Chant que l'Asie absorbe habituel- 
lement 40 % de la consommation 
mondiale de cuivre et que les indi- 
cateurs du FMI virent au rouge, 
les prévisions alarmistes 
semblent, hélas, de mise. 

Carole Petit 

L'euphorie se poursuit 
sur les places boursières 

SOULAGEMENT sur les places 
boursières. Le Japon, maillon faïble 
du système financier mondial, a es- 
quissé un redressement. L'indice 
Nikkei des 225 plus grandes va- 
leurs ἃ enregistré sept séances 
consécutives de hausse cette se- 
maine. Au total, il s'est adjugé un 
gain hebdomadaire de 8,55 %, pour 
revenir à 16511,24 points, un πὶ- 
veau abandonné depuis le mois de 
mars qui marquait la fin de l'exer- 
cice fiscal. En début de semaine, la 
publication de l'enquête de 
conjoncture trimestrielle (Tankan)} 
a créé la surprise en démontrant 
que l'économie nippone était, 
certes, mal en point, mais qu'elle se 
portait mieux que ne l'avaient re- 
douté les économistes mondiaux. 

Jeudi 2 juillet, le gouvemement 
japonais a annoncé um plan d'apu- 
rement des créances douteuses 
(estimées à 3 300 milliards de 
francs) accumulées par es banques 
de l'Archipel. Ce plan de sauvetage 
s'étalera sur deux ans et confiera à 

des banques relais le soin de gérer 
les établissements en difficulté. Le 
premier ministre, Ruytaro Hashi- 
moto, a tenu les marchés en alerte 
en laissant entendre, vendredi 
3 juillet, que la commission char- 
gée de la réforme de la fiscalité 
pourrait adopter des mesures de 
réduction d'impôts permanentes. 

La consolidation de la Bourse ja- 
ponaise ἃ profité à la place améri- 
Caine. Celle-ci a progressé de 
090%, à 9025,26 points, à l'issue 
d’une semaine écourtée en raison 
de la fête de l'indépendance. Les 
gestionnaires, soulagés par les ré- 
centes statistiques démontrant une 
légère détente sur le marché du 
travail aux Etats-Unis et par le 
maintien des taux directeurs de la 
Réserve fédérale, ont poursuivi 
leurs opérations d'ajustement sur 
feurs portefeuilles pour la fin du 
trimestre. Et Ds se sont gardés de 
prendre des positions trop tran- 
chées avant la publication des ré- 
sultats des sociétés américaines 

{ 
en. E τῷ 

pour le preraier semestre 1998. Plu- 
sieurs entreprises comme Motoro- 
la, 3M, intel et Boeing ont déjà 
prévenu le marché que leurs béné- 
fices ont διέ affectés par le ralen- 
tissement des économies asia- 
tiques. 

Les marchés boursiers euro- 
péens sont toujours préservés du 
doute. Feignant d'ignorer que les 
premiers signes de ralentissement 
sont apparus dans les balances 
commerciales des pays exporta- 
teurs ou que l'italie connait une 
pause dans sa croissance écono- 
rique, ils ont encore atteint de 
nouveaux records cette semaine. 
A Francfort, l'indice Dax 30 a 

progressé de 1,54 % sur [a semaine, 
pour atteindre un nouveau record 
historique à 5 961,45 points. L'ap- 
pétit du constructeur automobile 
Volkswagen ne semble pas avoir de 
limite, Après avoir racheté Rolls- 
Royce et Lamborghini, Volkswagen 
a entamé des discussions avec le 
suédois Volvo pour une alliance 

NEW YORK 
DOW JONES 

16 511,24 points 

dans le secteur des poids lourds. 
On lui a également prêté des vues 
sur le constructeur spécialisé 
MAN. L'ensemble du secteur auto- 
mobile ἃ profité d'une vague 
d'achats spéculatifs. 

À Londres, les financiers ont oc- 
culté les craintes d'un nouveau re- 
lèvement des taux d'intérêt de la 
Banque d'Angleterre (le deruier re- 
monte au 4 juin 1998). L'indice 
FT 100 a progressé de 1,88 %, à 
5 988,40 points en cinq séances. 
Les valeurs de télécommumication 
ont guidé le marché à la hausse 
tandis que les titres des banques 
ont souffert des anticipations de 
tension sur les taux 

La Bourse de Paris s’est distir- 
guée, avec une progression hebdo- 
madaire de 2,09 %. Lundi 29 fuin, le 
marché parisien a débuté la se- 
maine sur une hausse de 0,77 %, 

mais, dès le lendemain, les prises 
de bénéfices faisaient chuter l'in- 

dice CAC 40 de plus de 1%. Jeudi, 
la Bourse atteignait son sommet 
historique, à 4 312,49 points en 
séance avant de terminer dans le 
rouge sous l'effet conjugué d’une 
confirmation du tassement de la 
croissance outre-Atlantique. La 
fermeté du dollar et les nouvelles 
prévisions, publiées le 3 juillet, par 
l'insée, d'une croissance encore 
plus forte ont rassuré les investis- 
seurs. La Bourse termminait, vendre- 
di, en hausse de 1,23 %, fran- 
chissant Le seuil des 4 300 points (à 
4 304,38 points). 

« En l'absence de nouvelles im- 
portantes, le marche n'a aucune rai- 
son de monter ou de baisser forte- 
ment», note Bruno Guilloton, 
responsable de la gestion actions 
chez Crédit mutuel Finance. « ἢ 
Jaudra attendre la publication des 
résultats semestriels et fa confirma- 
tion des effets positifs de la reprise 
Pour que la Bourse reprenne sa 
course en avant à un rythme soute- 
nu, D'ici ἰὰ, de petites corrections ne 

sont pas à exclure. Ceci est tout à fait 
normal étant donné la progression 
de la Bourse depuis le début de l'an- 
née », estime Henri Couzineau, di- 
recteur de la gestion actions à la 
Banque Worms. Pour le moment, 
les opérateurs continuent à jouer 
la reprise et les restructurations en 
Europe 

Ainsi, le secteur de l'automobile 
a tenu la vedette de la Bourse au 
cours de la semaine. Les rumeurs 
autour d'un rapprochement entre 
Volvo et Volkswagen et la publica- 
tion de bons chiffres d'immatri- 
culations en France ont bénéficié 
aux actions de sociétés comme Re- 
nault, Michelin, Peugeot et Valeo 
qui terminaient la semaine en forte 
hausse. « Le titre Renault reste at- 
tractif avec un niveau de valorisa- 
tion assez bas et bonne rentabilité », 
note Thierry Pauwels, de State 
Street Banque. 

Joël Morio 

et Enguérarl Renault 



étapes sur le sol irlandais. ᾧ 

DUBLIN 
de notre envoyée spéciale 

Du jamais - vu, de mémoire 

‘Trinity Co! 
créée en 1592 par la reme pes 
beth1r. Le muscle dans le temple 
de la connaissance. Maillots fluo 
moulés au corps, les coureurs vont 
emprunter la longue avenue en 
‘boucle de limm Phoenix Park. 

L'Irlande est optimiste. Depuis 
cent ans, foi de météo, il n’est ja- 
mais tombé we goutte entre le 11 

εἰ με même 
commerces et pubs, le temps d’ 
plaudir les champions. Une vile 
honorée d'être, pour quelques 
jours, le centre du monde et tout 
entière massée le long du par- 
cours. On pent faire confiance aux 
Dublinois pour réserver le meilleur 
accueil aux gloïres et aux sans- 
grade du guidon. 

balle, car le vélo, ici, est vraiment 
populaire. D'abord, Flriande ἃ de 
vrais et beaux champions : Sean 
Kelly, d’abord avec son glorieux 

vain- païlroarès, et Stephen 
queur du Tour de France en 1987. 
«ἢν» Pa dit: l'Illande est un para- 
dis pour l'amateur de bicyclette. 
Elle ἃ tout ce qu'il faut. Tout, c’est- 
à-dire l'essentiel, des routes. Un 

gentle couriry, un pays plein de 
douceur, elles ont le sens de la 
mise en scène. Elles Jongeaient la 
rivière et les voici qui s’élancent 
dar ‘pour. mieux s'écouler, vire- 
votent ἃ droite, à gauche, au mi- 

LONDRES 
de notre envoyée spéciale 

Régis de Camaret est l'entraîneur 
de Nathalie Tauziat, qui, à trente 
ans, jouait la prenüère finale d'un 

tournoi du 
Grand Chelem 
-de sa carrière, 
samedi 4 juillet 
à Wimbledon. 
Π entraîne la 
Française de- 
puis dix-huit. 

TENNIS ans, en marge 
de la Fédération française de tennis, 

au Tennis-Club du Gaïüllou, à Cap- 
Breton, dont il est le directeur. 

- À priori, tien 
pendant, .ce qui 
qu'elle avait uo air de pas y tou- 
cher en étant toujours là. Elle tra- 

valait et ne disait rien. Elle ἃ eu 
des situations d'entrainement diffi- 

- cles, elle les a exploitées au uietut. 

Natbalie ἃ des volontés, elle à tou 
jours fait les bons choix, Quand, en 
1989, je fui αἱ dit: "Tu ne vas pas 
continuer à jouer au fond du court, 
tu n'as pas Le physique pour, tu vas 
te crever, tu devrais P'orienter VErS 

devaient 
prologue et les deux Pramidrés 

nombre incrayable de petites À 2 τὰ Incroy SL : 

mé 

NATALE dé grands professionnels, . 
Comme Stephen Roche et Sean Kelly, 
lîle sait également satisfaire 

amateur de bi 
TERRE land 

eu d'une Campagne verte, si verte 
et vräiment bucolique. Avec des 
moutons paissant, éparpillés, et 
des chevaux à rol qui se 
déplacent avec non À 

Quand vient la soif, ou la fa- 
tigue, les petites routes ralen- 
tissent auprès de pubs aux poutres 
noircies, escadrons de bouteilles à 

la volée”, elle ἃ sauté sur la propo- 
sition. Elle ne se voyait pas faire 
dx ans de carrière en ramant au 
fond du court. Je pense qu’elle 
avait envie de changer avant moi, 

- Elle a du talent ? 
— Qui, car elle a un bon œil On 

n'arrive pas là sans un certain 
talent, mais ce n'est pas un talent 
qui, au départ, était évident. ἢ s'est 
forgé petit à petit. ᾿ 

— Comment travaillez-vous 
avec elle ? ὴ 

— Nous avons un accord 
à ma ition pour s'entraîner 
quand j'ai du temps de libre. 
Même dernièrement, dans mon 
dub de Cap-Breton, elle ἃ adapté 

ses horaires en fonction de Pécole 
de tennis ou des membres. Cela 
donne une banne idée de ce qu'est 
Nathalie et des rapports qu'elle a 
.avec les gens. Elle me pale très cher 
car je travaille au pourcentage. Si 

alle ne gagne pas d'argent, je ne 
gagne rien. Evidemment, je suis 
aussi motivé par ce qu'elle gagne. 

» Nous vivoris au jour le jour En 
fn d'année, nous nous disons que 
Fon repart pour un an, nous fai- 

sons le bilan de l’année, ce qui a 

warché, ce qui n'a pas marché. Et 
puis il y a son âge elle a trente 

Elle est 

landais sont accueillants, les päy- 

AU 

e 
: les tr- 

PS ξετους ἐὸν 
la soif, ou la fatigue... 

des bières à Ja pression, mousse 
débordant des chopes. Α 7 km du 
centre de Dublin, Dundrum. 

Le dépaït de Ia première étape 
sera donné devant la statue que la 
ville ἃ édifiée à Stephen Rocbe, 
tout près d'un lieu historique : le 
magasin de cycles de Joe Daly. Joe 

᾿ Régis de Camaret, entraineur de Nathalie Tauziat 

« Je ne suis jamais tranquille dans un match où elle mène » 
aps]. Aujourd’hmi, Nathalie n'a pas 
besoin de jouer dix heures sur un 
court ; quand elle fait deux heures, 

- La Fédération a fonctionné 
des années en considérant 

qu'elle n'aidaïit qu’un joueur qui 
venait s'entraîner dans ses centres. 
C'est une politique qui ἃ détruit 
pas mal 165 clubs, car ils ont enlevé 
tous les jeunes et donc 
tous les enseignants de faire un ef- 
fort vers eux. Si on refuse cette po- 
παῦε, on reste en dehors et on en 
subit les 

» Nathalie a pris des coups. Pour 
qu'elle aille dans son giron, ja Fé- 

- dération lui a fait du chantage : pas 
de’ bourse, pas d'argent, rien du 
tout. Non seulement elle n’a pas 
calé, maïs elle ἃ décidé, contre ses 
parents, contre tout le monde, 
qu’elle continuait avec moi. Elle ἃ 
pris des décisions difficiles. 

» Par exemple, je me souviens 
des débuts : elle avait été obligée 
de se débrouiller toute seule, 
comme Isabelle Demongeot, que 
j'entraînais aussi La première tois 

om 

* fvanisevic retrouve Sampras Ὁ 

A a bien en deux balles de match au quatrième 1 set, mais Goran Ivanise- 

vic s'est fait peur et a transformé me partie PhuÔt tranquille en match fon. 
Après trois beures vingt de jeu, vendredi 3 juillet, en demi-finales, le 
Croate, tête de série, a batin le Néerlandais Richard Kraÿicek (6-3, 6-4, 5-7, 

67. 15:8} Après quelques années de flottement, il revient en force pour 
jouer sa troisième finale sur Je gazôn de Wimbledon. En 1992, ἢ avait été 

battu par Ancke Agassi ét en 1994 par Pete-Sampras. Son Service est plus 
fragile, se soklant souvent par de trop nonlwenses doubles fontes, mais 
Son jeu est plus Sage et semble mieux construit. En finale, Goran Ivantsevic 
retrouvera Pete Sampras, tenant du titre, Américain ayant mis fia an beau 
parcouss du héros local le Buitarmique Tim Hemman (6-3, 4-6, 7-5, 63). 

brables petites routes -- vaillantes, 

Les routes d'Irlande se préparent à accueillir le Tour de France 
Samedi 1 juillet, les 198 coureurs participant à l'épreuve vont parcourir les rues de Dublin avant de s'élancer vers le sud-est de l'île, Une occasion de 

découvrir ce pays, véritable paradis pour les amateurs de bicyclette, où ὦ 
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sages bucoliques et les 
confortants @ MAIS LA 

ubs ré- 
RITABLE 

Daly, soixante-dix-sept ans, yeux 

leigh, des Amazos. Dehors, une 
affiche: «Joe Daly welcomes the 
Tour de France. » Entre une dame, 
un bébé dans un bras, une bicy- 
clette d'enfant dans l'autre : « Vous 
pourriez la réparer ? » Joe a placé 
de grands espoirs dans cette 
compétition «Les friandais font 
moins de bicyclette, même en été, 
constate-t-il Le Tour devrait les re- 
mettre en selle. » D fourrage sur 
sou bureau et montre une cOUpUre 
de journal: «Le nombre de per- 
sonnes qui vont au travail à bicy- 
cette est passé de 100 000 au milieu 
des années δῦ à 20000 au- 

* jourd'hui », précise Lifetime, jour- 
nal local, daté 11 décembre 1997. 
Cette même année, D s’en serait 
vendu 90 000 mais, à Dublin -- un 
tiers de la population de la Répu- 
blique -- les étudiants sont prati- 
quement les seuls à braver le flot 
des voitures sur leur engin. . 

ÉCONOMIQUE, SAIN ET RAPIDE 
Joe, qui a ouvert sa boutique de 

deux-roues à Dundrum en 1951, se 
fait l'avocat de la petite reine pour 
trois raisons : C’est économique, 
sain et, dans les encombrements, 
plos rapide que la voiture. En 

à la campagne, c’est un vrai 
bonheur. Stephen Roche, il le 
connaît depuis qu’il est «grand 
comme ça ». Dans cette famille îr- 
pet de six enfants, ἄταν 

un 
sait de petites promenades à vélo. 
Un jour, il fonda un club. C'est là 
qe Stephen Roché vint s’entrai- 
ner. Avec PauL ‘©. .. 

leront devant Clara -- « le plus petit 
village d'Irlande: une église, deux 
maisons, trois pubs », disent les Lr- 
landaïs, Témoins de leur ardeur à 
l'ouvrage, les vaches, les taureaux 
laineux, les petites fermes 

qu'elles ont voulu aller sur un cir- 
cuit professionne{, c’était aux 
Etats-Unis. Il y avait l’Orange 

thalie et Isabelle ont joué des tour- 
nois français pour gagner les 
25000francs nécessaires au 
voyage. Elles en ont gagné quatre. 
Le cinquième était bien doté, elles 
l'ont joué ensemble. ἢ] y avait 
10 000 francs pour la gagnante, 
7000 francs pour la finaliste : Isa- 
belle a battu Nathalie eu finale. 

— Qu’aimez-vous chez elle ἢ 
— Éle est très honnête, elle ἃ le 

cceur sur là main. Elle aïme être re- 
connue mals, en même teraps, elle 
est très simple. Son jeu est pareil 
Quand elle joue bien, il est simple 
et pur. 

— Pas de côtés négatifs ? 
Je ne suis jamais tranquille 

dans un match où elle mène, car 
elle a tendance à ne plus aller cher- 
cher les points, elle attend que 
l'autre lui donne le dernier. 

- C'est un peu un rêve. C'est sur 
Therbe que fe tennis est né et sa 
vraie nature s'exprime pleinement 
id, où la qualité est au maximum. 
C'est vrai que gagner à Roland- 
Garros, chez soi, c’est merveilleux 
Maïs Wimbledon demeure aussi un 
rêve. Enfin, pour 165 internatio- 
naux des Etats-Unis, en septembre, 
j'espère que Nathalie ne va pas me 
faire le même coup qu'à Wimble- 
don... Vendredi 3 juin, je devais as- 
sister au mariage de l'une de mes 
fllles. » 

les, Famifières— qui maïllent ia 
verte Erin. Vainqueur du Tour 1987, 
Stephen Roche ne s'y trompe pas, 
qui voit « la beauté, 
de [ce] pays ». @ VOYAGE, héberge- 

le patrimoine 

blanches, les arbres noueux, la ri- 
vière sous les sapins. Dans le 

Wexfi δ Enniscorthy, fief 
bistorique de l'Irlande profonde, 
verra le départ de la deuxième 
étape. Son maire, Keath Doyle, 
trente et un ans, est fier de rece- 
voir ke Tour. Quand ἢ n’officie pas 
dans le petit hôtel de ville, fl s'ac- 
tive dans son magasin d'appareils 

Uttime 
South-East, le sud-est ensoleillé. A 
Waterford, les coureurs passeront 
devant la cristalerie, célèbre dans 
le monde entier. 
Le voyageur qui, lui, pourra 

prendre le temps de La visiter, se 
verra remettre un petit objet 
quand s’effilera le peloton. Après 
Javoir chaudement applaudi, dé- 

étape irlandaise, le Surrty 
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ment, location de vélos, pubs, vi- 
sites : une sélection de bonnes 
adresses pour suivre in vivo les pre- 
miers coups de pédaies du Tour de 
France hors les murs. 

es pubs sont toujours présents au sommet des voies trop raides 
l'Université conduit avec brio un 
tour de ville réjouissant. De toute 
façon, admirer la façade de la Wa- 
terford Harbour Commission, une 
magnifique bâtisse XVII, à trois 

ristique du style géorgien. Un pur 
Plaisir architectural, avant de df- 
ner, en face, au vénérable 
τι & H. Doolan, qui sert des plats 
traditionnels. Un de ces endroits 
chaleureux, à l'image du Johüny 
Foz, à Glencuilen, dans les Dublin 
Mountaïns, à quelque 15 km de la 
capitale. Stephen Roche aime 
beaucoup ce lieu convivial où Fon 
peut lire : « Dans ce pub, il n'y a pas 
d'étrangers, il n'y a que des amis qui 
ne se sont pas encore rencontrés, » 

couvrir la cité sous la condurite de 
Jack Burtchaell : ce pur produit de Danielle Tramard 

Carnet de route trois musiciens -- violon, 

© Le Tour. Samedi ἢ] juillet, 
prologue à Dublin ; le 12, 1" étape, 
Dundrum-Dublin. Le 13, 2: étape : 

Des 

notamment ν 
Enniscorthy, Camick-on-Suir (patrie 
de Sean Kelly), Waterford et Cork. 
Φ Vols. Trois vols quotidiens 
Beauvais-Dublin de Ryanair (téL : 
03-44-11-41-41) à partir de 695 F A/R 
(navette Beauvals-Paris, 80 F), trois 

jusqu'en septernbre et 5 vols 
quotidiens Aer Lingus (téL : 
01-55-38-38-55) à païtir de 895 F 
AR, selon disponibilité, . 
© Vélos à louer. Le réseau Ralelgh 
Rent-a-Bike (00-353-1-626-1333, à 
Dubtin) couvre tout le pays. En font 
partie, à Dundrum, Joe Daly Cycles 
(00-353-1-298-1485) : la location 
inclut cadenas, 

(00-353-1-661-9546), où Paul 
a monté des circuits 

(8 jours, à partir de 6 500 F 
environ). Les engins sont neufs, 
hybrides entre VTT et vélo de 
course, légers et costauds, à 
21 vitesses dans le gui Voir 
également la brochure Randonnée 

+ pédestre et cycfiste en irlande. Pour 
les stages de vélo de Stephen 

© Pubs. À Dublin, Kitty O’Shea's * 
(23-25 Upper Grand Canal), où 

& Restaurant 
(00-353-58-46285), perdu sur {a 
hauteur . 
Φ B&B. Consulter les brochures 
« B&B Guide », « Friendly 
Homes » et « Hidden Ireland » 
pour se loger chez l'habitant. 
Privilégier le charme et 
l'authenticité avec « Be our 
Guest », « Manor House Hotels » 
et « treland'’s Blue Book » dont fait 
partie, à Youghal près de Cork, 
Aherne’s (00-353-24-92424), accueil 
aisé, table et 

Houses and Casties, de Jacqueline 
O’Brien Guinness). 
Φ Visites. La distillerie Jameson à 
Midleton (Cork) et son musée à 
Dublin. Les ateliers de la cristalierie 
de Waterford : ici, pas de second 
choix, on casse ce qui n'est pas 

brochures et cartes. 

Retrouvez les résultats et corrigés 
sur Minitel 

3617 LMPLEUS 

Envie de vacances. 

Tapez VOL ! 

Tous les tarifs aériens en un seul clin d’oeil 
(vols réguliers, charters, promotionnels) 

et des billets d’avion à 
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Le minibus Volkswagen 
s'embourgeoise 
Héritier du célèbre Combi, le Multivan 
veut concurrencer les monospaces 
AVEC L'ÉTÉ, les minibus Voiks- 

wagen Combi, vétérans des an- 
uées Patchouli, sont de retour sur 
l'autoroute du Sud. Un peu tor- 
due, la plaque d'immatriculation 
est allemande. anglaise ou néer- 
landaise. La carrosserie est buri- 
née, les autocollants Peace and 
Love ne sont pas non plus de pre- 
mière jeunesse, et l'on devine der- 
rière es rideaux un joyeux bazar 
de sacs de couchage et de cas- 
settes du Grateful Dead ou du jef- 
ferson Airplane. 

Les plus anciens sont re- 
connaissables à leur pare-brise en 
deux parties et certains peuvent 
compter jusqu'à vingt-trois vitres, 
avec des petites fenêtres nichées 
le long de l'arète du toit. Témoi- 
gnage irréfragable d’une méta-. 
nique issue de la Coccinelle : le 
bruit de casserole, qui s'échappe 
de l'arrière. 

Cette camionnette élevée au 
rang de voiture-culte a toujours 
su combiner de multiples fonc- 
tions, d'où son nom. Rien ne La 
prédisposait particulièrement à 
prendre la route du Larzac, de 
Woodstock et encore moins de 
Katmandou, mais elle à fait de 
son mieux et n'a manqué aucun 
des grands rendez-vous de la jeu- 
nesse des années 60 et 70. 

Aujourd'hui, les baby-boomers 
qui rafistolaient un Combi pour 
faire la route ont bien changé. [15 
ont pris leurs aises, et le minibus 
de Volkswagen a pris des goûts de 
luxe. Ses héritiers portent le nom 
de Caravelle, California Coach ou 
Muitivan et sont proposés avec 

réfrigération, armoire de cuisine, 
banquette transformable, vitres 
électriques ou pavillon relevable. 
Ils transportent des Familles 
éprises de grand air ou jouent les 
navettes pour businessmen entre 
l'hôtel et l'aéroport. 
Avec la nouvelle version du 

Multivan, un degré supplémen- 
taire dans l’embourgeoisement 
vient d’être franchi. Sur ce mo- 
dèle, la principale nouveauté est 
l'apparition d’un moteur Diesel 
{2,5 litres) à injection directe 
(TD) dont la puissance a été por- 
tée à pas moins de 150 chevaux. 
Cette motorisation, précise le 
constructeur, permet d'atteindre 
«quelque 181 km/h en vitesse de 
pointe, avec une accélération 
époustoufiante ». 
Tout cela est-il bien nécessaire 

et raisonnable, sachant que la ver- 
Sion 102 chevaux du moteur TDi 
permet déjà au Multivan de croi- 
ser allègrement à 130 km/b sur 
l'autoroute, sans parler des per- 
formances du VR6, un moteur 
également disponible sur les Golf 
du haut de gamme ? « La clientèle 
apprécie les possibilités de dépasse- 
ment, notamment sur les routes des 
stations de montagne qu'elle fré- 
quente en toutes saisons, argue-t- 
on chez Volkswagen. Elle réclame 
donc davantage de puissance, sans 
compter qu'il lui arrive de tracter 
une caravane ou un bateau vers 
san lieu de villégiature. » Une 
transmission intégrale (4x 4) est 
méme disponible pour les routes 
enneigées. Bref, le descendant du 
Combi reste un véhicule de loisirs 
et s'adresse toujours aux familles 
nombreuses, mais, à près de 
200 000 francs tout équipé, il se 
donne des airs de carrosse. 

Avec des accoudoirs incorpo- 
rés, les sièges du Muitivan res- 
semblent à des fauteuils, et les 
places arrière, disposées en vis-à- 
vis pour mieux papoter, sont ac- 
cueïlantes. Atmosphère convi- 
viale et conversations enjouées 
jusqu’à ce que le petit dernier, pris 

AIX-EN-PROVENCE 

du 6 au 14 juillet 1998 

Le Monde vous accueille de 12 heures à 22 heures 

GALERIE DE LA PRÉVÔTÉ, 

PLACE DE L'ARCHEVÉCHÉ, 
13100 AIX-EN-PROVENCE 

M Tous les jours, des rencontres avec les artistes 
du Festival et les journalistes du Monde. 

= Le kiosque du Monde: journaux, publications, 
livres, CD-ROM, dossiers documentaires. 

M Le Monde et le Festival vous invitent 
aux débats suivants : 

le 6 juillet 1998, de 16 ἢ 30 à 19 heures: 
sur le thème « L'image à lécoute de la musique » 
à la suite de la projection du film de Jean-Louis Comoili 
et Francis Marmande : 
Le concerto de Mozart, 
une interprétotion de Michel Portal 
avec laimable concours de FINA. 

le 7 juiltet 1998, à 17 heures : 
L'Académie et l'Opéra 

— le 11 juillet 1998, à 17 heures : 
Dramaturgie et Opéra 

— le 22 juillet 1998, à 17 heures : 
L'Opéra à la rencontre des techniques et des cuftures 
du monde 

- le 28 juillet 1998, à 17 heures : 
Les chorégrophes et l'Opéra 

à PAuditorium de ΓΙΕΡ, 
25, rue Gaston-de-Saporta 

Le Monde sur Internet : http//www.lemonde.fr 
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Les sièges du Multivan, équipés d'accoudoirs et 
transforment le minibus de Vo en salon. 

de nausée, avoue que, finalement, 
il n'apprécie pas tant que cela la 
position dos à la route. 

- On le comprend. La suspension 
à trop large débattement n'est pas 
très agréable et rend assez pé- 
nible l’incessant « stop and go » 
des départs en week-end. Les 

D ST 

transporte facilement sept per- 
sonnes et - ce qui ne va pas tou- 
jours de soi — leurs bagages dans 
un volume intérieur très vaste. 
tout en gardant des proportions 
point trop gigantesques 
(4,78 mètres de longueur, soit 
tout de même 16 centimètres de 

L'habitacle, où l'on peut installer une table 

rétractable, se mue en mini-chambre d'hôtel 
grâce à sa banquette transformable en lit 

amortisseurs de la Caravelle, ver- 
sion minibus plus traditionnelle, 
sont mieux calés. En outre. lim- 
portance de la surface vitrée fait 
de l'air conditionné une option 
pratiquement obligatoire en cette 
saison si l'on veut éviter la déshy- 
dratation. 

Pour le reste, le Multivan ne dé- 
mérite pas. A mi-chemin entre 
monospace et camping-car, il 

plus que le Sbaran, équivalent de 
l'Espace chez Volkswagen). 

L’habitacle, où l’on peut instal- 
ler une table rétractable, se mue- 

et compte quelques ingénieux 
rangements. Parfaitement paral- 
lélépipédique, le coffre est 
énorme et le plancher plat peut, à 
l'occasion, faciliter l'accueil de 

en vis-à-vis, 

quelques objets de brocante. 
Conçu comme use alternative au 
monospace, le Multivan s'attaque 
à beaucoup plus fort que lui. « En 
France, reconnaît-on chez Volks- 
wagen, l'image sociale du mono- 
space est tellement forte que nom- 
breux sont ceux qui auraient 
l'impression de régresser en optant 
bour un Multivan. C'est un pro- 
bième culturel. » La firme alle- 
mande, qui espère commercialiser 
un millier d'unités dans l'Hexa- 
gone en 1999, compte en vendre 
‘au moins dix fois plus en Alle- 
magne et dans les pays d'Europe 
du Nord. Cé décalage est, au 
fond, assez Jogique. D y ἃ trente 
ans, le routard français s'en re- 
mettait plus souvent à la fourgon- 
nette 2 CV ou 41, voire au Citroën 
Tube (celui des cars de police….), 
qu'au Volkswagen Combi 

Jean-Michel Normand 

ἃ Volkswagen Multivan, de 
168 700 francs à 257 500 francs. 

La Mercedes Classe À reprend sa carrière 
avec une version diesel 

‘ DANS LA RUE, on ne la montre 
plus du doigt et, au feu rouge, son 
conducteur ne sent plus de regards 
mi-étonnés, mi-amusés se porter 
sur sa voiture. La Classe À s’est 
fondue dans le paysage et Mer- 
cedes respire. Suspendue entre mi- 
vovembre 1997 et fin mars 1998 
pour parfaire une tenue de route 
problématique, la commercialisa- 
tion a repris depuis plus de trois 
mois en France. 

Les premiers résultats font état 
de 1877 modèles vendus de ὅπ 
mars à fin mai. Pour atteindre le 
nouvel objectif de 12 000 immatri- 
culations cette année (contre 
15 000 espérées avant l'interruption 

. des livraisons), le constructeur alle- 
mand compte sur. une tournée 

© des plages organisée du 24 juillet 
au 16 août pour populariser sa 
nouvelle voiture et sur Parrivée, à 
partir de septembre, d'une version 
diesel, en complément des motori- 
sations essence déjà connues 
(1 litre et 1,6 litre) ainsi que d'une 
boîte de vitesses automatique. 
Le modèle 170 CDI est animé par 

un nouveau moteur de 1 689 cm et 
de 90 chevaux, doté d’une mjection 
«common rail », autrement dit 
d'une «rampe d'alimentation 
commune » capable de doser avec 
une précision extrême le mélange 
air-carburant et de Finjecter à très 
forte pression ἀν moment le plus 
opportun. Le gazole est brûlé plus 
vite et plus complètement, ce qui 
permet de réduire les émissions 
polluantes et d'afficher des niveaux 
de consommation très bas. Mer- 
cedes fait état d’une moyenne de 
4,9 litres aux cent kilomètres. 

Cette technoiogie. que mai- 
trisent aussi plusieurs construc- 
teurs (Fiat, mais aussi Renauït et 
bientôt Peugeot, notamment) et 
qme Mercedes décline depuis quet 
ques mois sur des cylindrées plus, 
importantes, offre à la Classe À de 
bonnes reprises sans être trop 
bruyante. D'ici la fin de l'année, la 
firme de Stuttgart espère vendre en 
France 2 000 Classe À diesel — dont 
Le prix a été fixé au méme niveau 
que celui de la 1,6 lite -- à moins 
que les effets du réajustement de la 
fiscalité automobile et de la pro- 
bable revalorisation du prix du ga- 
zole soient plus importants que 

Les chiffres de vente de ces der- 
niers mois s'inscrivent dans ὑπὸ 
honnête moyenne. ils sont rassu- 
rants sans être exceptionnels. Chez 

Mercedes, on souligne que l'usine 
de Rastaït, dans le Land de Bade- 
Wurtemberg, dont la production 
passera de près de 160 000 Classe A 
cette année à 180 000 en 1999, 
monte en nue sans hâte me 
ne pas risquer de compromettre 
qualité de fabrication. Un nouveau 
rappel de la Classe À, même pour 
un ruotif secondaire, serait en effet 
catastrophique. Toutefois, les 
concessionnaires dans leur en- 
semble ne manquent pas de voi- 
tures. 

30% DE FEMMES 
D'un point de vue qualitatif, le 

premier bilan est plus nettement 
favorable. Les premiers acheteurs 
de la Classe A présentent un profil 
pour le moins inédit pour la 
marque à l'étoile: 30% sont des 
femmes (celles-ci représenteraient 
même 50% des utilisateurs) et la 
moyenne d'âge toume autour de 
46-47 ans contre 52 ans pour le 
reste de la gamme. Trois quarts des 
clients sont des nouveaux venus 
chez Mercedes qui espère néan- 
moins atteindre un taux de 

conquête de 85 %. La nouvelle 
Classe Α n'est pas seulement pétrie 
de systèmes électroniques de sé- 
curité (antidérapage, aide au fret 
nage d'urgence), Ses copcepteurs 
ont également durci sa suspension 
ajors que sa direction est devenue 
un peu plus ferme car la taille des 
pueus ἃ été élargie. Or les respon- 
sables de Mercedes, qui ne nient 
pes la réalité de ces petits désapré- 
ments, assurent que « pratique- 
ment aucun client n'a formulé de 
critique ». 

L'aura de Mercedes est donc res- 
tée intacte. Pourtant, la petite der- 
nière n'est pas encore vraiment au- 
dessus de tout soupçon. Contraïre- 
meut aux acquéreurs d’autres 
modèles de ia marque, pratique- 
ment tous les candidats à l'achat 
d'une Classe A demandent à 
conduire la voiture avant de signer 
un chèque. Hardis, mais prudents. 

J-M.N. 

* Mercedes Classe A 170 CDI 
(5 chevaux fiscaux). A partir de 
119 500 francs. 
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DÉPÈCHES 
MAUTORQUTE. Autoroute FM 

(107,7 MHz), la radio créée par 

Cofiroute (gestionnaire des au- 

rouroutes AÏ0 et All) est désor- 

mais diffusée sur l'autoroute A3 

(Paris-Rouen-Caen). Autoroute 

FM, qui diffuse en temps réel des 

informations météo et relatives 

au trafic, est écoutée par 67 % des 

automobilistes les jours de grands 

départs. 5 
BMINL La future Mini, qui sera 
diffusée au début du prochain 
millénaire, sera commercialisée 

en tant que marque autonome 
par des concessionnaires BMW 

qui constitueront un réseau dis- 

πεῖ. ; 
HCITROËN. Peugeot-Citroën ἃ 

demandé à Torrente de « reloo- 

Κεῖ.» la XM, pour une série exclu- 

εἶνε destinée aux femmes d'af- 

faires avec étui à lunettes de soleil 
suspendu au plafond, parapluie 

dans un sac ou sacoche en cuir, La 

carrosserie est laquée rouge flam- 

boyant, le toit en laque ποῖγε et 
les sièges sont en cuir et daim 

sable. 
m ACCESSOIRE. Mis au point par 
deux ingénieurs, Mobix est une 
mallette qui s'accroche au repose- 
tête des sièges avant afin d'offrir 
aux enfants une tablette pour des- 
siner ou jouer. Fourni avec un mi- 
roir, us bloc papier et un porte- 
gobelet, cet accessoire est vendu 
au prix de 249 francs. Renseigne- 
ments : 03-26-67-63-49. 
RTRABANT. Pas moins de 5 500 
Trabant ont participé du 19 au 
21 juin à Zwickau (Saxe) à la cin- 
quième rencontre internationale 
des amateurs de ces voitures pro- 
duites dans l'ex-RDA jusqu'en 
1991 Epreuves techniques de dé- 
montage, concours d'élégance et 
«test de l'élan» étaient au pro- 
gramme de ce rassemblement au- 
quel ont participé quatre voitures 
du club Euro-Trabi qui regroupe 
les amateurs français. 
HE NORMES. La norme NF s’ap- 
piique dorénavant aux antivois ἡ 
moto, qu'il s'agisse des antivols 
mécaniques ou électroniques. La 
certification garantit aux consom- 
mateurs un contrôle régulier des 
produits par un organisme indé- 

ndant. pe 
Æ CONDUTTE. La prévention rou- 
tière, la gendarmerie nationale et 
Renault organisent jusqu'au 
26 août l’opération-ftinérante « 10 
de conduite accompagnée » sur les 
plages et lieux de villégiature. Les 
adolescents pourront ainsi « dé- 
couvrir les avantages de l'appren- 
tissage anticipé de la conduite et se 
familiariser pour lo première fois à 
la conduite d'une voiture ». 
5ι MONDIAL. Michelin ἃ trouvé 
un moyen original de fêter Pim- 
plantation de sa première usine 
de pneumatiques tourisme-ca- 
mionnette au Brésil: un pneu en 
série limitée aux couleurs de 
l'équipe « auriverde ». Baptisé 
«Artilheiro » (« buteur ») cet ar- 
ticle utilisant la même technologie 
que le pneumatique Coraldo en 
Europe, Artilheiro est exclusive- 
ment réservé au marché brésilien. 
ÆSÉCURITÉ. Les accidents de la 
route prendront d'ici à l'an 2020 ia 
troisième place des causes de dé- 
cès et d'invalidité dans le monde, 
estime la Fédération des sociétés 
de la Croix-Rouge et du Crois- 
sant-Rouge. L'automobile a fait 
en un siècle d'existence 30 mil- 
lions de victimes et la majorité 
des victimes sont des piétons. 
C'est dans les pays en développe- 
ment qu'il y a le plus de victimes. 

Partez en vacances avec £e Iionde 
AITES SUIVRE OU SUSPENDRE 

VOTRE ABDANEMENT 
PENDANT VOS VACANCES : 

moins 
RCI 

Vous EE) Βαδοδα à ü 2 Dee MONDE, Sorvice ahomements ! 
τ 80646 Cuentify Codex . 

Votre numéro d'abonné (tmpératif} 1 {LU } 4 | j 
Nom: μεσ, _— rénom 

Votre adresse de vacances: ἄ : 

fvot sectre renseignement 22.90 
ὅν ΒΒ 30 à 18 à ὧν ardt δεῖ vendre 

SIMCA 

Ὦ Carte bancaire n°: 

USA TEL: 0008 JS 

“ἡ 

ΕΝ 

ave a Tr 

D νην 
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24 
Nord-Picardie, Ile-de-Fran 

Centre, Haute-Normandie, Ar- ere dis qe νῶν ris 0 
et harfenre. souvent dans la grisaille, Quelques 

pluies tomberont près des fron- 
tières. Des éclaircies agrémente- 
ront l'après-midi surtout du 
Centre à lile-de-France. ΠῚ fera de 
18 à 24 degrés. 

dde braante Mi: 

PRATIQUE 

A LA VEILLE des vacances, les 

destinées au grand public se multi- 

Maussade au nord-est 
DIMANCHE, 1m vaste anticy- Gone sr a A 

tique. 1 génère un faible flux de 

près 
de l'Atlantique. ἢ fera de 18 à 

degrés. 

dennes. - La journée débutera 

promotions du t&léphone mobile 

Champagne, Lorraine, 

— Les nuages seront bien présents 
le matin, Oh s'attend même à quel- 
ques gouttes par endroîts. L'après- 
midi, le soleil fera quelques per- 
cées ἢ] fera de 20 à 23 degrés. 

Poito: Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Le soleil chasse- 
re sans mal les rares nappes de gxi- 
saîlle du matin. D brillera 
ment jusqu'au soir. Il fera de 28 à 
32 degrés. 

temps Large- 
ment ensOleillé ce dimanche. 
Quelques cumulus apparaîtront 
parfois dans Je ciel des Alpes du 
Nord à l'Allier. N fera de 24à 
28 degrés. : 
Languedoc-RoussIon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— Le soleil prend vraiment ses 
quartiers d'été près de la Méditer- 
Tanée: Un vent de nord-ouest as- 
sez fort continuera à souffler du 
golfe du Lion aux bouches de Bo- 
nifacio. Il fera de 28 à 33 degrés. 

teurs. ἢ reste encore des progrès à 
faire, notamment pour la gratuité 
des appels vers les maméros verts, 

Bonrgogne, Franche-Comté. 

LISBONNE 
1925 5 LIVERPOOL 1321 5 AMÉRIQUES 

LONDRES 1523 N  BRASILIA 1726 5 
1621 N LUXEMBOURG 12/24 P BUENOSAIR 17/20 P 
23/29 5 MADRID ZU36 5 CARACAS 2580 C 
20/29 5 MILAN 20/29 S CHICAGO 1727 5 
1217 P MOSCOU NS P LMA 1620 
1420 P MUNICH 12719 P LOS ANGELES 15215 
13/18 P NAPES 429 1425 € 
12722 N  OSLO 1018 € MONTREAL 1523 5 
1423 N PAMADEM 19315 NEWYORK 278 5 
13/25 5 PRAGUE 127 P SANFRANCS 1420 5 
1518 C ROME 1928 5 66 N 
13/16 P  SENILLE 2436 5 TORONTO 1726 5 
137 C SORA 13/21 5 WASHINGTON 21/29 5 
1405 C ST-PETERSB. 126 N AFRIQUE 
1525 S STOCKHOLM 12/17 S ALGER 161 5. 
8/20 5 TENERIFE 15/20 S DAKAR 2AP8 5 
1923 P VARSOVIE 13714 P  KINSHASA 1928 5 

tr sa consommation sur la semaine, 
et le week-end (du vendredi 
20heures au lundi 8 heures): par 

AUJOURD'HUI 

2488 5 
ECH 22295 

21 € 
PRETORIA 1/20 5 
RABAT 2028 N 
TUNIS 2081 5 
ASE-OCÉARE 

… BANGKOK 261 P 
BOMBAY 27729 P 

2681 P 
DUBAI 2838 5 

Ù 2181 P 
HONGKONG 2628 N 
J 2235 5 
NEWDEHLU 2831 P 
PEKIN 2528 P 
SEOUL 2729 N 
SINGAPOUR 2782 C 
SYDNEY 11719 5 
Tokyo 2ΑΒῚ 5 

deux téléphones « Alcatel one 
touch dub» dans un même pack, 
avec l'obligation de souscrire deux 
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. Sftuation le 4 juifiet à 0 heure 

phone acheté, un téléphone offert » 
est facuitative (Π faut renvoyer un 
coupon), mais oblige celui qui en 
bénéficie à souscrire un abonne- 
ment d'un an à l'un des uois for- 
faîts (deux heures par mois pour 
165 francs, quatre heures pour 
240 francs, ou six heures pour 
340 francs). De plus, tout nouvel 
abonné se verra offrir une heure de 

gratuite par mois 
pendant six mois, vers deux numé- 
ros préférentiels. Offres valables 
jusqu’au 30 août. Tous les télé- 
phoses de Bouygues sont équipés 
du son digital haute résolution, 
mais la couverture de cet opérateur 
reste incomplète, notamment sur le 
quart sud-ouest de la France (de La 
Rochelle à Biarritz) et en montagne. 

LES CARTES PRÉPAYÉES 
Les trois opérateurs proposent 

des cartes prépayées qui per- 
mettent d'utiliser Je téléphone mo- 
bile sans abonnement : « Mobicarte 
τῆς» Ptinéris, « Entrée libre » de 
SFR et « Nomad » de Bouygues. Si 
Fon ne possède pas de téléphone 
portable, on achète un « pack »: 
990 francs, quel que soit l'opéra- 
teur, incluant la première demi- 
heure de communication. Si J'on 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 
παι ΠΕ ΟΕ, La chaleur, avec un pic 
de 43 degrés, et la pollution, qui a 
dépassé les cotes d'urgence, ont 
prüvoqué des dizaines d'hospitali- 
sations vendredi 3juillet à 
Athènes. C'est le troisième jour 
consécutif que Ja canicule sévit en 
Grèce. La vague de chaleur, qui à 

degrés vendredi à Argos, 

poursuivre jusqu’à l’arrivée de 
vents du nord dimanche 5 juin. 
EGRANDE-BRETAGNE. Les 
18 hôtels Forte de Londres an- 
noncent des tarifs promotionnels 
Gusqu'à 50 % du prix) du 19 juillet 
au 3 septembre. Le Regent Palace, 
proche de Picadilly, commence 
l'opération à partir de 320 F envi- 

les enfants de moins de 16 ans 
étant accueillis gratuitement dans 
la chambre de leurs parents. Ré- 
servations au 0800-40-22-15. 

Les offres estivales des opérateurs de téléphonie mobile 
possède déjà un téléphone mobile 
on achète seulement upe carte 

« Mobicarte mct» (Itinéris) : 
144 francs la recharge d'uve demi- 

«Nomad» (Bouygues): [ἃ re- 
charge, valable trois mois, coûte 
145 francs (soit 3,80 francs la mi- 
nute en semaïne de 16 h 30 à 21 h 30 
et 1,90 franc en heures creuses). In- 
terrogation de la messagerie vo- 
cale : 0,90 franc la minute. ἢ faut re- 

la demi-heure (soit 4,80 francs la. 
minute) ou 3,73 francs la minute, 
avec une recharge d'une heure à 
224 francs, valable deux mois, Inter- 
rogation du répondeur : première 
minute gratuite, et ensuite 
4,80 francs la mipute. ἢ faut rechar- 
ger tous les dix mois pour ne pas 
perdre le numéro. 

Müichaëla Bobasch 

plient. Pour détrôner SER, jus- : inconnue de Funivers des portables. exemple, wie beure + une heure abonnements; au choix: 1heure 
qu’alors maître incontesté du week- Α chacum de trouver dans l'éventail On peut reporter les heures de la semaine+1heure week-end 
end avec ses forfaits «1 heure en . des prornotions de-Fété la formule semaine sur le week-end, maïs l'in- (165 francs par mois), ou 2 heures + 
semaine +1 beure week-end», Hti- qui lui convient le mieux. verse n'est pas possible De plus, 2heures week-end (215 francs). En 
néris a créé en mai «Ola Temps ; chez SER, la messagerie n'est pas cadeau, une heure « complice » par 
libre », limité aux soirs et aux fips . LES ARONNEMENTS gratuite: Je temps de consultation mois pour communiquer entre les 
de semaine. La mode. est aussi aux. Pour ce qui est deé-abommements du répondeur est déduit du forfait. deux numéros (soit 30 minutes cha- 
couples téléphoniques: l'objectif  Ola, Itinéris propose deux for- Pack SFR donne accès à l'aboune- cum). Prix: 890 francs. 
commercial étant de-venrtre deux mules::une heure par. mois ment 1heure semaine+1 heure Bouygues fête son deuxième an- 
téléphones, et ls deux abonne- (155francs) ou deuxheures week-end pour 165 francs par mois.  niversaire en offrant pour chacun 
ments qui vont avec. SFR a-créé (195 francs) utilisables à tont mo- Avec un tél «Alcatel, one de ses coffrets « Gald » (690, 990 et 
«Complice» (deux appareils dans .ment pendant un an, messagerie touch club» (490 francs), ou avec 1190 francs selon l'appareil), un se- 
un même pack), et Bouygues pro- ‘granite. Un abonnement πῇ Motorola (290 francs). Jusqu'au cond téléphone (Β616 de Siemens). 
pose jusqu'au 30 août «un télé feux pour quelqu’on qui téképhoue 20 septembre. Pack «Complite»: Cette opération baptisée «ὑπ télé- 
phone acheté, un téléphone offert». plutôt en semaine, aux heures 
La baisse des prix ne dépasse pas pleines. Ola «temps libre »: 5 ju 

un certain seuil : ainsi, Pachat dun. 155 francs les deux heures, on Des Options pour l'étranger 
pack avec un forfait de deux beures 195 francs les quatre heures, à utili- - 
de communications par mois pen- ser de 18 à Sheures, et le week- Les trois France © SFR: forfait « trans-Europe » 

dant un an, n'est jamais inférieur à end; 30% de réduction sur trois Télécom, SFR et Bouygues, offrent (5 francs par mois) et 

2300 francs, quel que soit l'opéra «numéros malins », à choisir pari des options temporaires pour partir « trans-Continent » (60 francs par 

teur. Mais la concurrence a du bon les plus fréquemment appelés. Mes- ἃ l'étranger: mois). Facturation selon le tarif du 

pour le consommateur: par sagerie gratuite. Une formule inté- © Ola-itinéris : option « Europe réseau étranger. 
pour son offre grand pu- ressante pour ceux qui téléphouent temporaire »: 40 francs pour Φ Bouygues : accords avec 24 pays : 

blic «Οἷα», Itinéris a imité en dehors des heures ouvrables. 45 jours consécutifs ; « Monde de 2,90 à 12 francs la minute, selon 

Bouygues en rendant l'interoga Coffrets avec deux appareils au temporaire »: 90 francs pour les horaires et les pays. 

tion du répondeur ite; quant choix: Alcatel et Nokia 5110, Offre 45 jours ; facturation selon le tarif Φ Cartes prépayées : ἢ est possible 

aux appels vers les mobiles concur- spéciale sur le coffret Alcatel: du réseau étranger Les nouveaux d'appeler l'étranger avec 

rents, Îls sont désormais inclus dans 290 francs jusqu'au 8 juillet. abonnés doivent attendre quinze « Mobicarte » (tinéris) et 

les forfaits, chez les trois opéra- Chez SFR, on est obligé de répar- jours pour disposer de cette option. «Nomad » (Bouygues). ι 

De Ru ἡ SOS Jeux de mots: 
MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 98159 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). ÉCHECS Ne 1799 

5. Sans saveur, sauf chez les huîtres. TOURNOI DES GÉANTS 
das 4 6 67-82 0 ne Travailleur sud-américain. -6.Couvre- (Francfort, 1998) 

chef à la City. Marque un coup d'arrêt Blancs : G. Kasparov. 
dans les affaires. - 7. Monstre de Νοῖ an Ivantchouic. 
papier En bas de la page. Ramassent Ms 5 ve 
toutes les informations. -- 8. Rédnit ἃ _ Défense sicilienne. 
του, = 9. Dove démorariqne εἰ de Système Richter-Rauzer. 

uche en italle, Spectacle τεηνεῖθέ. - © -- --ο- ----- 
À Reconnu pale προς LU" EM 5 

. sessif Bien formée. 12. Gardeles dis- 2. οὐ 555. "ἢ 
tances, 3. δι pdt ΖΗ ἘΠ 

ἔ{ Œ 214 Té 
Philippe Dupuis 505 ὧδ 28 LT] 

[171 ἐς Ἀγϊέάξη(ἡ Te 
é 7.00 ἃς 2% Té-dé SOLUTION DU N° 58158 ne FU τ 

ὶ EE Cdi 2.Dÿ Df6 

ΜΟΝΙΖΟΝΤΑΙ ἘΜΈ αι Arbore— ἀρῶ. δὴ ADP Αἰ 
HT MTS = Li = conde. Ee. - Ἢ ΜΙ. Liaisons. - VLCEE 2610 Θῶ HD Dm 
EgTons. VIL Sienne -VIL UD. Vrai HA ΠΕ ΒΕ D Fe TR 4 τα (πές, inciter. — X Mustet. in SE sun 

VERT NT 16.09 δὰ HDdh 76 
ICALEME D. féé Cas] 2. 

1. Curicuhm - 2 Ondulé, Βα. — {gx da = Ξ ᾿ 
: 3. Mas Ἐς τὰ nes δι Em 

je Parier ᾿ L = 6. Soïgnait. -7. Tanna Nin - 8. Are NOTES 
n PO Par μι tale εἰ le pois. 2 Restent dus. -- 3. Quatorième chez  dité Ça -- 9. ΤΒ. ESO. Ni. - 10. 106" à) Cette variante fait l'objet d'ana- 

ἔων τ nées -H. CM - JesHellènes N'aperderien—4.Cas-  Orbite -" 11, Orient. Nés -- 12 Nétes-  jyses foulllées depuis deux ans. 

meme, Gouvemeur en Perse, ἢ est sante, εἶνε vient du centre dela Terre. aire. Τὴ Première finesse, qui oblige le 
devenu pataphysiden. — IV. Dont on - doublement du pion f'noir En effet, si 
vient de padec. Préparer Fépreuve. — : 11... Ef6? ; 12. 65, dés (ou 12--. ἘΞ; 
V.En font trop dans leurs manières. {Ὲ ἥξαπδε ent 6 para SA Le Monde, La rptoducton de tu rico δεῖ bre φῆ Γαρσσαι 183, Gui, Ff6 ; 14. D64, TDB ; 15. C5); 
N'en fait pas trop. — VL Ne pourra plus θ fadminstaren. Carnienbn purfnts do uau ST 13 Des, Fd7; 14. Cxb5, 2x5; 
ren four Feu rouge A ἐσσὶ ον SNA M Κ 15. ΤΩΣ! 
compte. VIL En jugement et en rouge PNG D PR à Cette avance est supérieure aux 
Fait la liaison. Dans le Certes ee V2 Dry oc [ef ee al en continustions connues 12. D63, 
VIIL Assurent les τ ὃ Ὀγβοῖσυς génécat : Stéphane Core 12, F£2, 12, Fd3 et 12. 15. 
des fous, Fc par devenir mon | Fc 2ῆράᾳ τι ἴα βεπιια. ΒΡΙ Fagé, Si D, dés; 13.D64, 
IX Amive a PE En la table. PANTED IN FRANCE - Té 0142173900 - Fox: 0142173925  Fd7; 14. Txd71, Rod7; 15. Fxb5+, 

διῶ: 16. TdH, Ἐὰδ (ou 16... R&B; 
17. Ὑχέϑε avec aux Blancs); 
17. Βαῖβ, oË5 ; 18. Cxbs, etc. 12... fais ; 
1.65, d5 ouvre aux Blancs la co- 
lonne f'et rend vulnérable le pion #7. 

613... #5 est faible: 14. 41, ῬΑ; 
15.5! De même, si 18—.,,b4; 14. C&2, 
a5 (ou 14..., ΤΌΒ ; 15. #51, Dbé6 : 16. D£4, 
ἔκάδ; 17. Dg7, TB: 18 Dxés, Ddé; 
19, ὈΒ7, 65; 20. 0831}; 15. (63, ἴ5; 
16. (ΠῚ, ΤΌΒ; 17. 54!, gd: 18. ἵδ!, 

; 20.646, Ddé; 

D 5123... Exç3 ; 24, δνα3, Ducs ; 25, 
Dé! 

# Combinaison gagnant tm pion 
D Ou 26.., Txé6: 27. Τέ], Rd7; 

28. Tié6, Droéé ; 29. Dxg7+. 
πὴ Mieux que 28, Dé, Τχίδ; 29. 

Cd, F5 ; 30. Ted5, Τῇ; 31. Ra2, 
TZ 
πὸ Pour trouver ἀπ contre-jeu. 
0) Ou 32, Dxe2 ; 33. TRB+, Ra7 : 34. 

Dé, ΤΌΘ; 35. h4! (menaçant 26, h5 
et 37. Te6}, ΓΒ ; 36. Te7. 

P)35. Τρό est moins efficace : 35..., 
DG4+-: 36. χρῇ, A ; 37. Txb6, Rxbé. 

. A, 
‘ 

9) Après 35..., Ἐχὰβ ; 36. Dxd5, les 
Noirs n’ont rien à espérer. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N°1798 
A. HERBSTMAN (1947) 

(Blancs : Rd7, Thé, PÉS. Noirs : RaB, 
T5, Pa7, bé, (5 et £7.) 

1. é6!, fxé6; 2. Rçél (et non 2. 
Rç7?, 86 ; 3. Rb6, TD5+ ; 4. R@6, ΤΌΒ 
pulle), 261 (et non 2, Taé+; 3. RÇ7 
et 4.Th8 mat); 3. Th8+, Ra7; 
4. Th7+, Ra! (si 4. RbB; 5. Rbé6, 
Tb5 +: 6. Rra6 et 7. RxbS) ; 5. Rbé6, 
TD5+ (si 5..., ΤΑΙ; 6 Th8 mat); 6. 
Fa, Tb8 ; 7. Ta7 mat 

ÉTUDE Ne: 1799 
E LEBEDKIN (1991) 

Blancs (7) : Rç3, Db?, Ta5, Fb3, (08 et 
cé, Ré. 

Noirs (3) : Rd6, TéB, Εςδ. 

Mat en deux coups. 

Claude Lemoine 
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ART La Fondation Maeght a réuni 
150 peintures et aquarelles, ainsi que 
70 gravures d'Otto Dix (1891-1969), 
représentant méconnu d’une géné- 
ration allemande qui aura vécu la 

ASSURE TE 

Grande Guerre et le nazisme. @ JUGÉ 
« DÉGÉNÉRÉ » par le régime hitlé- 
rien, le peintre n'en 8 pas moins 
longtemps souffert d'une trouble ré- 
putation. @ SON EXPÉRIENCE du 

CULTURE 
LE MONDE / DIMANCHE 5 - LUNDI 6 JUILLET 1998 

front à nourri une inspiration desit- 
lusionnée, à la violence abrupte, qui 
ne recule pas devant les laideurs de 
son temps. @ QUELQUES TENTA- 
TIVES expressionnistes et futuristes © PROSTITU 

ouvrent une œuvre qui utilise tous 
les styles et les genres, du paysage 
au portrait, mais témoigne toujours 
d'une méme 

ÉES et bourgeois, bas- 
intransigeance. 

, 

fonds et beaux quartiers : rien 

“écha À 

années folles, dont la redécouverte 

constitue l'un des grands événe- 

ments de cet été. 

au trait de ce témoin des 

Otto Dix, ou comment prendre la laideur à bras-le-corps 
Les visions grinçantes du peintre allemand, à qui est consacrée une rétrospective à la Fondation Maeght, n'ont rien perdu de leur force. 

en principe, jamais la Galerie der Stadt de Stuttgart L'exposition s'organise autour du cé 

OTTO DIX: METROPOLIS, Fon- 
dation Maeght, Saint-Paul. Tél. 
04-93-32-81-63. Tous les jours, y 
compris jours fériés, de 
10 heures à 19 heures (jusqu'au 
30 septembre), de 10 heures à 
L h 30 et de 14 ἢ 30 à 18 heures à 
partir du 1 octobre. Jusqu'au 
18 octobre. Catalogue : 250 F 

SAINT-PAUL 
de natre envovee spéciale 

Otto Dix n'est sûrement pas le 
peintre allemand ke mieux connu 
en France. ἢ] ne détone d'ailleurs 
pas. de ce point de vue, avec sa 
génération, celle qui arrivait à 
l'ige adulte dans l'entre-deux 
guerres et qui s'est trouvée prise 
dans la tourmente de l'histoire. 
On connait mai, en particulier, 
ceux des artistes qui, n'ayant pas 
quitté le pays à l'arrivée des nazis, 
choisissant l'exil intérieur, ont vé- 
cu longtemps après la guerre, iso- 
lès. 

C'est le cas d'Otto Dix, né en 
1891, mort en 199, considéré 
comme un peintre fini depuis 
longtemps et de toute façon 
trouble, comme la plupart des 
peintres rattachés à ce courant fi- 
guratif glacé que l'on baptisa 
ὦ nouvelle objectivité ». Un cou- 
rant dont le réalisme à bien long- 
temps été perçu Comme une réac- 
tion passéiste et a êté suspecté 
d'avoir une lourde part de respon- 
sabilité dans les maux dont les ex- 
pressionnistes ont souffert sous le 
régime de Hitler. Lorsque, après 
sa mort, circula une rétrospective 
en Allemagne et qu'on le présenta 
ἃ Paris, les amalgames allèrent 
bon train. Qui était prêt à recevoir 
cette terrible peinture dont la Fac- 
ture à l'ancienne répercutait la lai- 
deur du monde et des réalités que 
l'on pouvait croire révolues ? 

MALENTENDUS 
Les expositions « Paris-Berlin » 

et « Les Réalismes » ont quelque 
peu permis de mieux saisir la si- 
tuation d'artistes comme Dix. 
Mais sans balayer pour autant 
nombre de malentendus que des 
expositions récentes ont tent$ de 
dissiper. Expositions lacunaires 
qui ne permettaient pas de recol- 
ler les morceaux d'une œuvre 
complexe et d'apparence chao- 
tique, ni de battre en brèche 
l'image convenue du peintre au 
réalisme froid, désengagé, in- 
convenant, politiquement incor- 
rect. En fait, un grand, très grand 
peintre indépendant. L'exposition 
de la Fondation Maeght donne 
l'occasion de le constater. 

Non, bien sûr, tout n'est pas là, 
mais il y en ἃ beaucoup : quelque 
cent cinquante peintures et aqua- 
relles, auxquelles il faut ajouter 
soixante-dix gravures, dont la sé- 

4. 

« Souvenir des galeries des glaces à Bruxelles », 1920, huile sur toile, 124 x 80,4 cm 

rie complète de La Guerre. Mais 
aussi des prèts exceptionnels, 
comme celui du triptyque Lu 
Grande Ville, qui, en principe, ne 
quitte pas la Galerie der Stadt de 
Stuttgart en raison de son poids 
(c'est une peinture sur bois, 
comme les retables des anciens 
maitres) et de sa fragilité. Un petit 

« Je suis au moins sûr d’une chose : 

c'était comme ça et pas autrement » 
Φ Quoi et comment 
“ Créez de nouvelles formes 

d'expression ! » - tel était le slogan 
qui a excité ces dernières années la 
génération active des artistes. Moi, 

je doute que ce 
soit possible. 
Et en regardant, 
en étudiant les 
tableaux des 
maîtres d'autre- 
fois, d'autres se 
rallieront à mon 
opinion. 

L'élément nouveau de la pein- 
ture réside pour moi dans l'élargis- 
sement du domaine des sujets et 
dans l'intensification des formes 
d'expression déjà existantes in 
nuce chez les vieux maîtres. L'ob- 
jet est pour mai primordial, et 
c'est l'objet qui ariente la forme. 
Etre Je plus près possible de l'objet 
que je vois a été toujours pour moi 
de la plus grande importance. Car 
pour moi, le «quoi» prime le 
“comment », qui découle du 
« quoi ». (1927) 

VERBATIM 

EUR 

1 

© Pourquoi ἢ 
Quand ces messieurs viennent, 

n'est-ce pas, et me disent: 
« Alors à quoi ça rime tout ça? 
C'est pour le peuple ou pour les 
esthètes ? C'est pour qui, au 
fond 3 Ce n'était vraiment pas la 
peine de faire tout ça», je peux 
seuièment leur répondre : je fais 
ça ni pour eux ni pour les autres. 
Je m'en fiche à tel point que je 
leur dis: ça c'est ce que je fais! 
vous pouvez dire tout ce que 
vous voulez ! À quoi bon, je n'en 
sais rien moi-même. Mais ie le 
fais parce que jé suis au moins 
sûr d'une chose: c'était comme 
ça et pas autrement. (1963) 

Φ Sur la guerre 
La guerre était une affaire 

monstrueuse, mais Malgré tout 
quelque chose de puissant. 1l ne 
fallait en aucun cas qué je 
manque cela! {I faut avoir vu 
l'homme dans cet état déchainé 
pôur savoir quelque chose de 
l'homme. (1962) 

lèbre triptyque de 1928, 

miracle en somme, bien orchestré 
par Jean-Louis Prat, qui, à force 
d'entétement, a réussi à 
convaincre du bien-fondé de son 
projet. Du coup, les barrières sont 
tombées : Stuttgart ἃ beaucoup 
prêté, mais aussi la Fondation 
Dix, de Vaduz, et d'autres musées 
européens et américains. Et, bien 

« La Grande Ville » (« Metropolis »)}, qui ne quitte, 
M; 

τω 

FA 
ἐν 
“ 
Ξ Ὡ 
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ἅ 
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sûr, des collectionneurs privés. 
L'ensemble permet de re- 

connaître la richesse et la diversi- 
té des moyens d'expression aux- 
quels Dix ἃ pu avoir recours. Des 
années 10 aux années 60, l'œuvre 
de Dix à bougé, pris alternative- 
ment, ou même simultanément, 
des tournures contraires, à l'em- 

porte-pièce ou infiniment pré- 
cises, sommaires ou détaillées. Le 
traitement dépendait du sujet. Et 
cela, dès les débuts, dans ces ta- 
bleaux antérieuts à la grande 
guerre, où Dix se confronte à l'ex- 
pressionnisme de la Brücke et au 
futurisme des Italiens, en de noirs 
paysages et des portraits aux cou- 
leurs hurlantes, déjà. La violence 
est là, d'emblée, dans ces bois 
coupés, dans ces vues de rails et 
de ferrailles traitées en pleine 
pâte obscure. Et cette obsession 
de la sexualité. 

Cette violence abrupte dont le 
jeune Dix est capable, l'artiste au 
front aura l’occasion de ta cristal- 
liser dans des dessins pris sur le 
vif, imprégnés d'esthétique futu- 
riste, et plus que cela. L'enthou- 
siasme du soldat engagé volon- 
taire, parce qu'en mal 
d'expériences extraordinaires, 
comme Dix l'exptiquera plus tard, 
tombera face à la réalité. Reste- 
ront le déchaïnement des forces, 
la vitalité, l'instinct de vie, la bes- 
tialité. Les gravures qui, plus tard, 
découlerant de cette épreuve 
iront plus loin, beaucoup plus loin 
dans le désir de mettre l’horreur à 
nu. Servies par la technique de 
l’eau-forte et de la morsure de 
l'acide, ce ne seront que chairs dé- 
chiquetées, sols criblés d'obus, 
mutilations, cadavres pourris- 
sants reversés à la terre, à [a boue, 
et folies à l'arrière, viols, déprava- 
tions sexuelles, misères et 
ruines... Dix y est à la hauteur des 
Désustres de Goya. 
Retour du front. Dix navigue 

encore entre différents partis 
plastiques : tableaux d'un réa- 
lisme sommaire (Jeune ouvrier, 
Mère et enfant), essais dans les re- 
gistres de l'art populaire ou sym- 
bolique (une femme enceinte 
toute en cercles, cosmique). Au- 
tant de tentatives avant de deve- 
air grinçant, comme peut l'être 
son ami Grosz, en 1920. Voir Sou- 
venir de la galerie des glaces de 
Bruxelles, sa prostituée et son offi- 
cier et Rue de Prague, où le 
peintre confronte les jambes de 
bois des mutilés et des mendiants 
à des prothèses de luxe exposées 
en vitrines. 
Un an plus tard, le froid terrible 

l'emportera, dans Le Salon, où ces 
dames en chemise transparentes 
attendent, assises, le client. Une 
salle d'aquarelles faussement lé- 
gères et voici déjà des portraits 
époustouflants - de la journaliste 
Sylvia von Harden, son monocle, 
sa bouche chevaline, sa cigarette 
et sa robe à carreaux rouges et 
noirs sur fond écarfate, ἃ [a dan- 
seuse Anita Berber, une rousse 

aux lèvres en cœur dans une pose 
déhanchée, soulignée par une 
robe moulante rouge, sur un fond 
qui l'est tout autant. De ces 

rouges torrides que lon retrouve 

dans le grand triptyque de La 

Grande Ville, où les bourgeois 

s'amusent et dansent près d'un 

orchestre de jazz, quand, de part 

et d'autre, le peintre donne 

l'image de la rue, celle des beaux 

quartiers et celle des bas-fonds. 

Le tableau, devenu le symbole des 

années folles en Allemagne - mais 

pas seulement - est accompagné 

de son dessin préparatoire, au 

méme format que la peinture, à 

laquelle on peut le préférer. 
A partir de 1933, Dix est classé 

parmi les artistes « dégéniérés » 
par Le régime nazi : il ne peut plus 
enseigner, ni exposer. Voici venu 
le temps du repli sur les bords du 
lac de Constance, qui donne lieu à 
une série de paysages, regroupés 
dans une salle de l'exposition. 
Une autre rassemble les toiles 
postérieures à 1945, où Dix re- 
noue avec l'expressionnisme. 

VANITÉS RÉACTUALISÉES 
La richesse de moyens dont Dix 

dispose tout au long de son par- 
cours, et [2 liberté avec laquelle il 
en use parfois, ne sont évidem- 
ment pas ce que l'on remarque de 
prime abord, saisis que nous 
sommes par la violence des 
scènes représentées, par l'extravr- 
dinaire laideur des sujets qu'il 
nous projette en pleine figure. 
Une laideur vraie, vive, fasci- 
nante, répugnante, livrée sans 
mode d'emploi. Dix se garde bien 
de juger. 11 n'a pas de leçon de 
morale à donner, pas non plus de 
recettes pour une meilleure socié- 
té. H est sans illusions. À nous de 
nous débrouiller avec:ses vieil- 
latds et ses prostituées, ses estro- 
piés et ses assassins, et cette vita- 
lité qui déborde tout et triomphe 
de la mort, toujours là, aussi, ins- 
crite dans la chair flasque ou ridée 
des putains à l'affût du client, ou 
dans la peau contractée du nou- 
veau-né. De là naissance à [a 
mort : les âges de la vie. Dix réac- 
tualise les bons vieux thèmes des 
vanités. . 

Dik, témom de son temps, qui 
n'était pas au beau, va loin, au- 
delà des tabous, de la bienséance. 
La violence, la mort, le sexe, sans 
voile, sans écran, mais -- à faut le 
souligner -- sans vulgarité, avec un 
ou deux soupçons d'humour, en 
particulier au temps de dada, de 
belles caresses sur le ventre de la 
femme enceinte ou l'épaule de 
Martha -]Ja compagne du 
peintre -, des douceurs et de la 
tendresse sur les visages des en- 
fants. Le repos du guerrier? En 
tout cas celui du visiteur de l'ex- 
position. Il ne faut pas la man- 
quer, C'est un beau cadeau. Em- 
poisonné ? D'actualité. 

Geneviève Breerette 

Un volontaire de la Grande Guerre persécuté par l'Allemagne nazie 
À UNTERMHAUS, près de Gera, 

Otto Dix naît en 1891 d'un père ou- 
vrier et d'une mère qui savait des- 
siner. Après un apprentissage de 
peintre-décorateur à Gera, il entre 
à l'Ecole des arts décoratifs de 
Dresde en 1909. L y restera jus- 
qu'en 1914. Ses études, dans le res- 
pect du beau métier et de La tradi- 
tion, seront enrichies par la 
découverte de Van Gogh dans une 
exposition à Dresde (1912), et par 
un voyage d'étude en Autriche et 
en Italie. Le jeune peintre, dont les 
premiers tableaux datent de 1908, 
est alors influencé par le futurisme. 
It lit Nietzsche. 
Pendant la première guerre 

mondiale, Dix s'engage comme vo- 
lontaire dans l'artillerie de cam- 
pagne à Dresde, D sera mitrailleur 
sur les fronts de Flandres, de Po- 
logne, de Russie, puis à nouveau 
en France. En 1916, ses premiers 
dessins sur la guerre sont exposés 
dans une galerie de Dresde. Il peint 
quatre autoportraits à l'huile et des 
gouaches témoignant de son expé- 
rience de la guerre. En 1918, il 

rentre à Gèra. 
De 1919 à 1922, Dix reprend ses 

ed 

études à l'Académie des beaux- 
arts. ΠῚ participe à la première ex- 
position du groupe Dresdner Sezes- 
Sion, en 1919. Avec Grosz, Schlich- 
ter et Hearthfield, il participe à la 
première foire dada, à Berlin. 

Düsseldorf et Berlin, entre 1922 
ét 1927. Dix à Düsseldorf éprouve 
encore le besoin d'étudier à l'Aca- 
démie, mais il ἃ son marchand ex- 
dusif à Berlin: la galerie Nieren- 
dorf. Il épouse Martha, dont il aura 
trois enfants, et termine Les Tran- 
chées, que le musée de Cologne 
achète. L'œuvre sera - dit-on - dé- 
truite par les nazis. Un vayage à 
Palerme et il enchaine sur beau- 
coup de portraits et de scènes « de 
genre ». ll participe à des exposi- 
tions de groupe à Berlin, à Munich, 
et à Mannheim. En 1926 a Lieu sa 
première grande exposition indivi- 
duel, galerie Nierendorf à Berlin 
et galerie Thannhauser à Munich. 

En 1927, Dix revient à Dresde, où 
il est nommé professeur à l'Acadé- 
mie des beaux-arts. I travaille à 
son triptyque La Grande Ville. En 
1929, il commencera celui de La 
Guerre qu'il terminera en 1932. 
Dans [αὶ même temps, I peint des 

portraits de ses enfants. Voyage à 
Paris en 1930, et à Vienne. [ parti- 
cipe la méme année à fa Biennale 
de Venise et à l'exposition « Art so- 
cialiste contemporain » au Stede- 
lijk Museum d'Amsterdam. En 
1931, Dix devient membre à part 
entière de l'Académie prussienne 
des beaux-arts à Berlin. ἢ] figure 
notamment dans une exposition 
d'art allemand au Musée d'art mo- 
deme de New York. 

« REFLET DE LA DÉCADENCE = 
En 1933, considéré comme un ar- 

tiste « dégénéré » par le gouveme- 
ment nazi, Dix perd son poste de 
professeur à Dresde et est exclu de 
l'Académie prussienne des beaux- 
arts. Ses œuvres figurent dans l'ex- 
position « Reflet de la décadence » 
à Dresde et à Stuttgart. En ré- 
ponse, Dix peint Les Sept Péchés 
capitaux, dont le dessin figure dans 
l'exposition de Saint-Paul. En 1934, 
on lui signifie l'interdiction d’expo- 
ser en Allemagne. Il a quitté Dres- 
de pour s'installer dans le château 
de Randegge, près de Singen, où ἢ 
restera jusqu'en 1936, et peindra 
dés paysages, dont Le Cimetière 

Juif. Puis i se retirera à Hemmen- 
hofen, au bord du lac de 
Constance, où ἢ vivra jusqu'à la fin 
de sa vie, non sans avoir été encore 
pris dans là tourmente, 

En 1937, deux cent soixante de 
ses œuvres sont saisies sur l'ordre 
de Goebbels. Huit de ses tableaux 
sont montrés dans l'exposition 
« Art dégénéré » à Munich. Hitler, 
devant ses œuvres. à Dresde, dé- 
clare : « Dommage qu'on ne puisse 
fus enfermer ces gens-là. » En 1939, 
il sera provisoirement arrêté, soup- 
çonné d'avoir participé à l'attentat 
de Munich contre Hitler, et, en 
1945, enrôlé dans le Volkssturm. Faït 
prisonnier à Colmar, il petndra un 
triptyque pour la chapelle du 
camp. 
Di retourne à Hemmenhofen 

en 1946. ἢ commence à peindre des 
sujets religieux, comme job, dans 
un nouveau style expressionniste. 
Chaque année, ἢ se rendra à Dres- 
de, voyagera en France, en Italie. H 
deviendra membre d'honneur de 
plusieurs académies et recevra des 
prix. 11 meurt d'une attaque, à l'hô- 
pital de Singen, en 1969. 

G.B. 
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nce sur le thème du fou- 
lard islamique. Avec plein de robes 

Lt on es, des COTps se dé- 
battent et s'épuisent, se cachent et 
s'exhibent, souffrent et aguichent. 
À voir : un «Tchador de la Répu- 
blique» aux couleurs bleu, blanc, 
rouge, qui défilera sur fond sonore 
du Douce France, de Trenet. Et puis 
une « Mariée de l'église Saint-Ber- 

πᾶσι», dont la robe est consteliée 
de cartes de séjour appartenant à 
Tartiste. Le spectacle risque de pro- 
voquer des remous dans une ville ἢ 
est vrai-douce, mais où le Front na- 
tional-affiche un score inquiétant. 

L'auteur de cette œuvre qui ose 
rapprocher mode, art et islam, est 
une Marocaine Slégante et réservée 
de trente-deux ans, Majida Khatta- 
ri, installée à Paris depuis neuf ans, 

᾿ mariée à un Français. Née à Casa- 

blanca, musulmane, ayant bénéfi- 
cié d’une éducation «très libre», 
ele a étudié à l'Ecole nationale des 
beaux-arts de Paris. « Je me suis tout 

bilité de mon œuvre par les gens de 

amenée à abandonner la peinture, 
car fa tradition du tableau est inexis- 
tante dans les pays maghrébins et 
musulmans. » : ; 
Arrive la polémique du foulard 

islamique dans quelques collèges 

Seize expositions : 

et six soirées . 

Sous le titre « Un nouveau 
paysage humain », les 295 Ren- 
contres internationales de la 
photographie d'Arles proposent 

projections (dont deux reprises), 
un colloque («L'Homme vir- 

marché de la photographie et 

Claude Dityvon, 

mode de Daviä La Chapelle, 
Poavoirs et incertitudes, le 
monde du travail par Moreno 
Gentili et par Luc Choquer, le 
Marseille de Beat Streuli et les 

sonnages 5 
* Expositions du 6juillet àu 
16 août, soirées du 5 au 10 juillet. 
Maison des Rencontres, 10, rond- 
point des Arènes, 13200 Arles. 

Tél.: 04-90-96-76-06. Catalogue, 
Actes Sud, 250 francs. 

passionnée d’« informations » qui 

veut réagir à l'actualité Sans être 

séduite, loin de là, par les thèses 

« choquée » par la façon dont le dé- 

bat était abordé: « ἢ était question 

uniguement du foulard Imposé par 

les parents, de choix personnel au re- 

Hgiéux. Jamais il n'a été dif que le 

foulard est aussi une tradition an- 

cienne, un vêtement Ou um acces” 

soire. Même au Maroë, on l'a interdit 

en disant aux élèves qu'il empêche 

den : . 

Le débat était passionnel entre 

«les censeurs et ceux qui sacralisent 

Fobjet pour le rendre intouchable ». 

Maïdà Khattari veut imaginer ue 

œuvre qui ouvre le dialogue en 2 

sistant sur la fonctionnalité de Pob- 

jet, Son sens. Là encore, elle 

cherche le « langage » qui sera rèçu 

«plus vite et mieux qu'un tableau ». 

La forme du défilé -elle invente 

des formes, qu'elle met ensuite en 

scène s’est imposée à elle à 

turiers pour leurs défilés profes- 
sionnels. Elle assiste aux «spéc” 

Lacroix, Jobn Galliano, Issey 

son support. Elle contacte des rai 

sons de couture pour obtenir des 

aides. En pure perte. Tant mieux, 

car elle n'est pas styliste, πε fait pas
 

plus de mode qu'elle ne règl
e ses 

uis réalise des «vétements- 

: », tous uniques, portés 

par des 

de suite posé la question de l'accessi- ἡ 

ma culture. Ce qui m'a logiquement ἡ 

seize expositions, six soirées- . 

tuel»), me table ronde sur le -. 

1968 vue per Mage, Ναὶ 68 da , 

de France. Majida Khattari est une ἢ 

des islamistes radicaux, elle fut : 

tacles», séduite par Christian. 

Maÿida Khattari ἃ surtout trouvé 

files de culture musuk 

ment» Dour former des œuvres 
animées destinées à faire réagir. 
Elle parle du monde, de son envi- 
ronnement quotidien, en donne 
des formes vivantes. 

«SE PROTÉGER OU SÉDUIRE » 
Pour chaque robe sont annoncés 

le titre, le numéro et la matière sur 
fond de musique orientale. « Robe 
kacha. Feutre cousu avec fil de fer et 
bande élastique au niveau de la tête 
Pour avoir une certaine souplesse. » 
En guise de souplesse, le fil de fer 
écrase le nez. Les titres sont Iu- 
diques -- « Robe serpent », « Robe 
couteau suisse », « Sésarne, ouvre- 
toi» et l'ironie ne manque pas 
pour dédramatiser un sujet assez 
crispant, d’abord traité avec des 
pièces pesantes. et intouchables, 
ensuite désacralisées dans un jeu 
ambigu de la femme victime, 
« mais qui joue de la completé du 
vétement pour se protéger ou sé- 
duire, laisse entrevoir son corps ru 
derrière un objet toujours ouvert » 

Les matériaux ? Velours, satin, 
acier, polyester, bandages, caout- 
chow, plastique, cordes, toile. Et” 

1.91 3 portes 

49 800 F” 

CONÇUE POUR DÉFIER LE 
{1} Offre non cumulable réservée aux particullers sur Saxo KWay 

, Tarif Saxo KWay conseillé du 1/07/98 A.M. 98. Modèle présenté: de vente participants. 

‘Une robe pèse 5 kilos avec des bou- 
lets qui traînent au s0!, écrasent la 
poitrine, brisent ie mouvement, 
font du bruit, «repoussent, font 
peur >. Un tchador moulant incite à . 
l'agression, mais reste < imprenable 
comme une prison » avec Ses lames 
acérées qui en défendent l'accès. La 
τοῦε «1001 épingles» attire avec 

une rose qu'on empêche de s'épa- 3 
nouir», Une autre encore, ficelée : 
ΞΟ ne en Ar à 
elle est étranglée. » L'ambiguïté est 
totale avec la « Robe serpent » où ἐξ 
un corps, d'abord invisible, qui = 
danse sous le polyester, hésite ἃ > 
éclore: « Ne veut-elle pas ou ne 

Khattari le sait, mais aer sur un 
autre terrain que cehui de l'art, déf- 
ler sur la place publique et plus seu- 
Jement à FEcolke des beaux-arts ou 
une galerie, comme elle l’a fait, est 
le meilleur moyen de « dédramati- 

JUSQU" 

CULTURE 

ser» son sujet et d'aller vers un 
«islam laïc ». Elle aurait voulu ir 
vestir l'Institut du monde arabe, qui 
a refusé. Elle est à Arles où sa per- 
formance figure au programme des 
Rencontres photographiques. On 
est loïn de la photo, maïs ἢ est vrai 
que Fintitulé du festival 1998 - « Un 
nouveau paysage humain » — est un 
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tel poncif qu'on peut tout y mettre. 
Y compris les choses les meïlleures. 

Michel Guerrin 

«Défilé-perfonnance, le 6 juillet, à 
16 heures au Musée de l'Aries antique, 
et 7 juBlet à Tiheures, placæ de la 
République. TL : 04-90-96-76-06. 

5 Juiuuet με CITROËN 

CUT TT 
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PORTES OUVERTES LES & ET 5 JUILLET 

Saxo KWay 1.1i 5 portes avec option. 
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ÉCONOMIE 
XANTIA 

neuve dans les points 

{SUIVAKT AUTORISATION} 

10 000 s D'ÉCONOMI 

EE 

DÉPÊCHES 
M MUSIQUE: deux ouvrages 
contenant des œuvres de Eully 

ont été préemptés par 18 Biblio- 

thèque nationale de France (BNF) 
pour près de 93 000 francs, le jeudi 

2 juillet, ἃ l'occasion de la vente 
d'une partie de la collection André 
Meyer, à Paris. La BNF ἃ acquis un 
recueil de ballets composés par Lul- 
ly et ses fs pour 71 000 francs, ainsi 
qu'une édition originale publiée 
1686 d'Acis et Galatée pour 
21 900 francs. 
ÆLes subventions attribuées au 
Royal Opera House de Covent 
Garden devraient être donblées, 
selon un rapport remis au secré- 
taire britannique à la culture, Chris 
Smith. Cette augmentation est 
considérée comme indispensable à 
la survie de POpéra londonien. Ce 
rapport recommande également 
une baisse des tarifications, afin de 
permettre Paccès à un plus large 
public. 
E CINÉMA : FAssociation des pa- 
ralysés de France (APF) a constaté 
que 73% des salles sont hors de 
portée des persormes handicapées 
motrices à Paris. « La situation est 
pire en province, où le choix est en- 
core moindre quand il n'est pas nul 
pour les personnes handicapées », 
note l'APF, qui demande que le dé- 
cret du 26 janvier 1994 imposant 
l'accessibilité des installations ou- 
vertes au public soît respecté. 

#EURORSGU/SCNLR. LAFANGE  AutomebBes CITRDËN: ROIS Maria B 42080 199 

FINITION ET HABITABILITÉ EXCEPTIONNELLES 
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Dianne Reeves invoque l'âme du jazz 
au Festival d'Orléans 

Accompagnée de son quartet, la chanteuse ondule, charme, donne vie à son récital 
Où que passe la belle Dianne Reeves cet été, à 
Paris, à La Haye, à Souillac, Montélimar et Anti- 
bes, il faut courir les yeux ouverts. La chanteuse 

ORLÉANS JAZZ, Dianne Reeves, 
le tr juillet ; Joëlle Léandre, Clu- 
sone Trio, Carla Bley, le 3. Pro- 
chains concerts: Marc Ducret, 
Louis Sclavis Trio, Clarence Ga- 
temouth Brown, Buddy Guy, le 
4: Duo Achiary/Doneda, Claude 
Barthélémy Quartet, Mike Stern, 
Maceo Parker, Screamin'}ay 
Hawkins, le 5. Tél. : 02-38-24-05- 
05. De 40 F à130F, 

ORLÉANS 
de natre envové spécial 

On reconnait une chanteuse à ses 
mains. Dianne Reeves est en plein 
centre de son quartet (piano, batte- 
rie, basse, percussions : Renato Ne- 
to, Herlin Riley, Chris Severin, Mer- 
nygo Jackson). Lieu géométrique 
parfait. Elle se tient, les piéds joints 
le plus souvent, au début, au cœur 
d'un très petit polvgone. Elle n'ar- 
pente pas la scène, ne va pas de l'un 
à l'autre. Se pose, danse sur place 
de sa voix et de ses mains. Dans les 
longs passages «scat », parfois a 
cappella, ne bouscule jamais les syt- 
labes. Elle Les astreint ἃ un alphabet 
simple, ondule serpentine sur place, 
scuipte l'air de ses mains. 

Les mains des chanteuses disent 
tout, surtout dans les passages sat 
Elles grimacent des mouvements 
d'oiseaux, cherchent l'instrument 
invisible que l'ange vient d'appor- 

ter, dessinent sous la lumière de 
très imaginaires obturations de 
touches et navettes de coulisses qui 
produiraient la voix. Si elles 
jouaient d'un instrument comme 
les musiciens. Qui en tout cas l'ex- 
pliquent. Jouer d'un instrument 
imaginaire n'est pas moins difficile 
que jouer d'un vrai. C'est un art que 
possèdent tous les joueurs, toutes 
les chanteuses de jazz. 
Dans l'improvisation, Dianne 

Reëves invente un trombone. Ce 
qui pour une femme étonne. Elle va 
en cueillir la coulisse très bas, 
qu'elle ramène à elle, change de re- 
gistre, alourdit sa diction. Deux se- 
condes après, elle est lé charme 
mème, la voix dévoilée, chanteuse 
Jusqu'au bout -- mais au féminin. Si 
le mot de chanteuse avait un fémi- 
nin, ce serait Dianne Reeves. Au 
début, pendant les deux premiers 
morceaux d'attaque, elle paraît trop 
chanteuse, Puis, très femme, et en- 
fin, complètement et de nouveau 
chanteuse. Donc femme. Elle est ce 
féminin de la chanteuse. 

UN OPÉRA À CINQ PERSONNAGES 
Son spectacle se déroule en opé- 

ra à cinq personnages. Tout y sonne 
d'une justesse qui appelle. Les 
changements à vue du bassiste 
{Chris Severin) flèchent le parcours. 
A bras-leorps, il commence à la 
basse électrique, gros son, rentre- 

impressionne par son incroyable capacité à 
animer un récital de l’intérieur, à passer de 
l'énergie brute et ronde à l'âme du jazz par un 

dedans, pour régler le rapport au 
pubtic, {a confiance, l'autorité. Sur 
un Yersterday torturé et lumineux, 
tout bascule à la quatrième chan- 
son. Le bassiste se déshabille de sa 
grosse suitare à manche de héron. 
fl ioue d’une contrebasse classique 
en bois clair. On entre en musique 
comme on entre dans l'action. 

La bourrasque d'introduction 
- variété, world music, on sait faire, 
iouons pour les jeunes -- permet ce 
retour au calme, cette écoute ten- 
due dans la nuit d'Orléans. C'est un 
moment magique. Î fait froid. On 
n'a pas froid. Les martinets criaient 
en virevoltant durant la première 
partie (superbe David Murray). Ils 
se sont posés. Ils sourient douce- 
ment. Dianne Reeves chante Love 
for Sale. On pourrait énumérer 
toutes les versions qui comptent. 
Celle-ci les achève. 
Où que la belle Dianne passe cet 

été, à Paris, à La Haye, à Souillx, 
Montélimar et Antibes, il faut cou- 
rir les yeux ouverts. La force qu'elle 
ἃ d'animer un récital de l'intérieur, 
de le construire, de changer l'ali- 
gnement de chansons en théâtre 
d'habileté, de donner le sens du 
sens dans l’excellence de la diction, 
est ce qui peut s'entendre de plus 
cassant. Rien d’un programme, 
d'une série. On passe sans savoir, 
en sachant, de l'énergie brute et 
ronde, à l'âme du jazz par un rien 

rien de Brésil. Au Festival d'Orléans, les 
teurs envoûtés ont oublié le froid, tes martinets 
se sont tus devant la grâce de l'artiste. 

de Brésil aux airs de première 
langue, le plus difficile dans le 
genre, pour finir, Cheveux dénoués, 
dans une image de l'Afrique brute, 
pacotille et complexe, dévorante, 
renouvelée. C'est intéressant, parce 
qu'à ce moment-là, les musiciens 
jouent vraiment à plein. 

Sur le gazon du Campo Santo, 
large cloître à l'ombre des tours de 
la cathédrale, David Murray est at- 
tentif. L tombe quelques gouttes, 
mais on ne les sent pas. Lui vient 
d'assurer en remplaçant (de James 
Carter) une première partie de pun- 
cheur. Solide garde rapprochée : 
Kirk Lighstey au piano, James Lewis 
(basse) et l'impensable Bily Hart à 
la batterie. Si l'on ajoute à cette 
première journée le duo Corne- 
loup-Kassap dans le Temple (du 
monde, beaucoup d'émotion, la 
rage de jouer), Willem Breuker Kol- 
lektief à l'Institut et l'extravagante 
musique tzigane des Kocani Ore- 
kestar de Macédoine, on mesure 
qu'Orléans, d'un coup, a changé de 
peau. Et par Diapne Reeves, conti- 
nue d'entendre des voix. 

Francis Marmande 

ἈΝ Dianne Reeves à La Villette 
(5 juiliet), à La Haye (le H), à Souil- 
tac (le 18}, Montélimar (le 21}, Anti- 
bes-Juan-les-Pins (le 23), Marciac 
(le 13 août). 

L'« Escalator Over the Hill », de Carla Bley, descend enfin sur scène 
ORLÉANS 

de notre envoyé spécial 
Belle journée. Au temple protes- 

tant d'Orléans, vers midi, Joëlle 
Léandre, seule, cœur et corps avec 
sa contrebasse, de l'archet aux 
cordes, de la voix au souffle, impro- 
vise. Salle de l'institut, stuc et ors 
vieïllis, 17 h 30, les trois Néerlandais 
du Clusone Trio (Michael Moore, 
clarinette et saxophone, Emst Reij- 
seger, violoncelle et Han Bennink, 
batterie) dynamitent l'histoire du 
jazz, du new orleans au free, bop εἰ 
bossa. 

C'est ce soir du 3 juillet, au Cam- 
po Santo, que Cara Bley entame la 
tournée européenne d'Escalator 
Over the: HüL Cet « opéra jazz » à été 
enregistré par fragments de no- 
vembre 1968 à juin 1971 avec Gato 
Barbieri, Enrico Rava, Howard 

Johnson, Don Cherry, Charlie Ha- 
den, Jimmy Lyons, Roswell Rudd, 
Jeanne Lee, Paul Motian et une tren- 
taine d'autres du même tonneau... 
l'avant-garde de l'époque. John 
Melaughlin tenait la guitare, Jack 
Bruce, du groupe Cream, la basse et 
la voix, Linda Ronstadt, eu starlette 
pop, chantait aussi Escalator est un 
moment d'histoire. Puzzle psyché- 
délico-free avec ses fanfares tristes 
et ses emprunts à l'Inde musicale, ce 
grand œuvre donne des sons aux 
poèmes de Paul Haines. Il y a un 
vague argument dramatique, un dé- 
cor, le Cecil Clark’s Old Hotel, des 
pérsonnages, Jack, Ginger, Viva, le 
docteur, un perroquet, Calliope Bill, 
un client... Un opéra possible, donc. 

Mais un opéra sans scène jusqu'à 
1997, à Cologne. Jeff Friédmann le 
réorchestre, l'équipe a changé. Les 

solistes sont ceux que Carla Bley 
met en tête de ses formations de- 
puis plusieurs années, Gary Valente, 
Andy Sheppard et Wolfgang Pusch- 
nig. Steve Swallow est à la basse. 
Phi Minton, Linda Sharrock et Syd 
Straw sont les nouvelles voix. David 
Moss, le batteur-chanteur créateur 
du groupe Dense Band gronde, crie 
ou s'esclaffe. Assis, un petit homme 
rond, à lunettes, souriant de bout en 
bout dit par moments des textes. 
C'est Paul Haïnes, écrivain et poète. 

Le vent gêne un peu la formation 
- is sont vingt-trois. Carla Bley -- sa 
célèbre coupe de cheveux dans les 
yeux, veste et pantaon blanc flot- 
tants-, dirige, peste contre les lu- 
mières, rattrape les partitions et 
amène son orchestre vers les hau- 
teurs des fantaisies libertines de ses 
petits big bands des années 70. On 

oublie ke disque de chevet. C'est une 
autre pièce, toute neuve, sans âge. 

dialogues les plus longs aussi, pour 
que la version scénique puisse 
s'épanouir. Mais, sale coup, l'intro- 
duction instrumentale a disparu. 
Quand le jazz actuel -- classique ou 
avant-gardiste - ne 56 fait souvent, 
sans s'en inquiéter, qu'en référence 
à son passé, Carla Bley, dans ce 
contexte, vient de lui donner un fu- 
tur tout en éclats. 

Sylvain Siclier 

* Carla Bley à La Villette (5 juillet) 

et à Jazz à Vienne (le 6). 
* Escalator Over the Hill, réédité 
en double CD, JCOA-Watt Re- 
cords/ECM 839 310-2. 

Susana Baca, une voix pour la musique noire du Pérou 
FESTIVAL D'ÉTÉ DE NANTES 
jusqu'au 5 juillet. Tél. : 02-40-08- 
01-00. Susana Baca en tournée, 
prochaines dates: le 6 à Saint- 
Denis au festival Africolor, le 9 
aux Jeudis du Port à Brest, le 18 
aux Rencontres du Sud à Arles. 

NANTES 
de notre envoyé spécial 

«Ce que je chante, c'est la mu- 
sique des Noîïrs du Pérou. » Cette 
Phrase sera pratiquement la seule 
que Susana Baca prononcera. Elle 
résume tout. Les percussions, très 
mises en avant, la danse sensuelle 
de la chanteuse, les mots (paur la 
plupart écrits par des poètes afro- 
péruviens) portent des parfums de 
terre, des éclats de fêtes paysannes, 
et la fierté d'etre noir « La musique 
ufro-péruvienne accupe ma vie », di- 
sait, avant de monter sur scène le 
Ziuillet, Susana Baca, révélée l'an 
dernier au mème endroit, au Festi- 
val d'été de Nantes. L'édition 98 du 
festival étant consacrée aux mu- 
siques + qui traversent, mènent et 
partent de l'Afrique », Susana Baca 

y à été de nouveau invitée, d'au- 
tant. explique Bertrand de Laporte, 
directeur artistique du festival, que 
a nous avions eu un véritable coup 
de cœur. Cela nous ἃ conduits à lui 
monter cette année une tournée eu- 
ropéenne ». Une démarche adoptée 
également par d'autres festivals de 
musiques du monde tels qu'Africo- 
lor ou les Nuits atypiques de Lan- 
gon. 

Susana Baca est encore peu 
connue en France, malgré la sortie 
ces derniers mois de deux réédi- 
tions { Vestida de Vida, chez Iris Mu- 
sique / Harmonia Mumdi ; Del Fue- 
go y del Agua chez Tonga 
Productions / Night & Day) et d'un 
nouvel album, Susana Baca, publié 
par Luaka Bop, le label de David 
Byrne (distribué par Warner Mu- 
sic). Figure célèbre de la galaxie 
rock, David Byrne lui ἃ permis de 
jouir d'une nouvelle notoriété aux 
Etats-Unis, où elle s'est produite à 
plusieurs reprises. Née en 19.4 à Li- 
ma dans un quartier de pêcheurs et 
de paysans, Susana Esther Baca de 
la Colina a pris le goût du chant en 
famille. « Mon père et ma mère, qui 

Admission 

HEC 
Résultats disponibles le 8 juillet 1998 

CICR AU le])}r]- 

travaillaient comme chaufieur et 
comme cuisinière, chantaient » A 
l'age de dix ans, elle arrive pre- 
mière à un concours de chant. On 
lui refuse pourtant [e prix, une 
bourse pour étudier la musique : 
« J'avais la peau noire. » 

REFUS DE L'HÉRITAGE AFRICAIN 
Les mentalités ont évolué, mais, 

selon elle, la population, qui est 
Pourtant de plus en plus métissée, 
refuse d'accepter son héritage afri- 
caïn. Avec son mari, Ricardo Perei- 
ra, sociologue d'origine bolivienne, 
elle entreprend un travall de collec- 
tage sur la côte péruvienne où la 
majorité de la population noire 
était concentrée autrefois. « Nous 
avons tout réuni dans un centre de 
documentation, le Centro Negro- 

confinuv. + Susana Baca boït de 
cette même eau avec gourmandise 
pour construire son répertoire. Au 
XVI siècle, les conquistadores 
amenèrent avec eux des esclaves. 
Danses et rythmes d'influence 
noire sont apparus dans Je pays an- 
din, comme le ando, le festejo, le 
golpe é tierra. Ces rythmes ne sont 
pas nécessairement débridés, si 
l'on en croit la relecture qu'en a 
faite la chanteuse dans la cour du 
château des Ducs de Bretagne. A 
deux pas de là, chez Bahia, une 
gargote tenue par une Egyptieune 
danseuse du ventre ayant vécu au 
Brésil, des supporters de la Seléçao 
se chauffent la voix pour le match 
du lendemain. 

Patrick Labesse 

Lundi 6 juillet 

Bac général 
Toutes les académies 

Bac technologique 
Académies : 

CORSE, MONTPELLIER, NAN 
AIX-MARSEILLE, 

Ε5 

.36171ΓΜὄῥὈιὺ5 

La Nuit des travestis 
A l'origine de situations plus 
cocasses les unes que les autres, 
l'image du travesti a évolué 
à mesure que la libéralisation | 
des mœurs autorisait l'affirmation 
de l'homosexualité, 
et s’il est encore bien souvent 
un personnage de comédie, 
sa représentation s'accompagne 
aujourd'hui d'une véritable 
réflexion sur l'identité sexuelle. 
Dans le cadre de sa thématique 
« Sexe et tabous », 
la Vidéothèque projette 
quatre comédies 
où les femmes se déguisent en 
hommes et les hommes en 
femmes : Victor Victoria de Blake 
Edwards, Tenue de soirée 
de Bertrand Blier, Certains l'aiment 
chaud de Billy Wilder et Priscilla, 
folle du désert de Stephen Elliot. 
Des intermèdes musicaux pour 
vivre cette nuit au rythme 
de la samba et de la salsa seront 
assurés par le groupe Latinosson. 
Vidéothèque de Paris, 2, Grande 
Galerie, Nouveau Forum des Halles, 
Porte Saint-Eustache, Paris 1e. 
Me Châtelet-Les Halles. Le 4, 
à partir de 23 heures. 

Oscar D'Leon 

Natif de Caracas (Venezuela}, 

Oscar D'Leon, comparse de Victor 

Mendoza à ses débuts, sait danser 

comme on danse dans les îles, et 

même mieux. Le salsero ἔν 

contrebassiste mène 565 musiciens 

sur les sentiers du rythme qui fait 

danser les barrios. Piano et 

percussions irréprochablès, 

chœurs en souplesse et cuivres de 

velours, le chef interprèté des 

classiques et des succès. ; 

Bataclan, 50, boulevard Voltaire, 

Paris 1k. M Voltaire. Le 4, à 

20 heures. Tél. : 01-47-00-55-22. 

80 F εἰ I00F. 

Rias - Kammerchor Berlin 
L'un des meilleurs chœurs de 
chambre äu monde dont la 

perfection peut avoir quelque 

chose d'intimidant parfois montre 

qu'il est à l'aise dans les Motets de 

Bach comme dans la musique 
romantique. 
Bach : Motets (le 4). Œuvres 
chorales de Berlioz et Brahms 
lle 5). Marcus Creed {direction). 

Chapelle rovale du château, 
78000 Versailles. Les 4 et 5, à 
18 heures, tél : O1-30-83-78-7S. De 

PFàIRE 

GUIDE 

FILMS NOUVEAUX 

υ £ 

de Robert Greenwald (Etats-Unis, 
1h28). 
La Piste du tueur 
de Jeb Stuart (Etats-Unis, 2 heures). 

TROUVER SON FILM. 

L'Epouvantail (*) 
de Jerry Schatzberg. Américain, 1973, 
copie neuve (1 h 44). Ἵ 
Action Ecoles, 5° (01-43-29-79-89}; Lu- 
cérnaire, δε; MK2 Quai-de-Seine, 19. 
Guëpier pour trois abeïlles 
de joseph L Mankiewicz Américain, 
1967 (21. . 
HE Action Christine, 6° (01-43-29-11- 

Manhattan 
de Woody Allen. Américain, 1979, noir 
et blanc, copie neuve (1 h 40). 
Gaumont les Halles, dofby, 15; Grand 
Action, 5" (01-43-29-44-40}); Mac-Ma- 
hon, 17: (01-43-80-24-81). 
Scaramouche 
de George Sidney. Américain, 1953 
(th 56). 
L'Arlequin, 6* (01-45-44-28-80). 
Vérités et 
d'Orson Welles. Franco-iranien, 1973 
{th 30). 
VO : Racine Odéon, 6° (01-43-26-19-68). 
(Ὁ Film interdit aux moins de 12 ans. 

ENTRÉES IMMÉDIATES ; 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 

nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le di- 

Jeune Fille et la mort. Weber : Quin- 
tette pour clarinette et cordes. Jean- 
Louis Sajot (direction). 
Parc floral de Paris, Βοῖς de Vincennes, 
Paris 12. Me Chéteau-de-Vincennes. Le 
5, à 16 h 30. Tél. : 01-43-43-92-95. 
Teresa (mezzo-soprano) 
Airs d'opéras et canciones espagnoles. 
Maison de la Légion d'honneur, 5, rue 

égion-d'Honneur, 93 Saint-Denis 
M Saint-Denis-Basilique. Le 5, ἃ 
17 heures, Tél : 01-48-13-06-07. De 90F 
à 150F 
La Villette Jazz Festival 
Programme des 4 et 5 juillet : Olodum, 
Diane Reeves, POM (Putain d'orchestre 
modulaire), Carla Bley « Escalatar over 
the Hill», Bojan Z Solo, Bruno Chevil- 
lon, Paul Motian, Stephan Oliva, Elvin 
Jones « Jazz Machine », Jef Sicard Quar- 
tet invite Serge Mamie et Nedim Nat 

de-le-Wiliette, Tél. : 08-03-30-63-06. For- 
fait 170 Ε valable sur les différents lieux 
du site. ᾿ 
Maxim Saury 
Hippocæmpus, 81, boulevard Raspail, 
Paris 6, M Saint-Placide. Le 4, à 
20 h 30. Tél. : 01-45-48-10-03, 
Festival XXL Performances 

Tél. : O1-41-60-95-92. 70 Ε 
Festival Banlieues du Monte 
Programme des 4 et 5 juillet: Neon 
Knights (rock), M'Widi (rap), Sanmélé 
(soul), Musique ensemble (per- 

ἧς kabyle} 88- 
ladi Group (word music}, Ea 1 (flamen- 
τὸ fusion), 88 Tast (rock). 
Stade Mandela, 93 Saint-Denis. RER 
Plaine-Voyageurs (stade de France). 
Tél. : 01-55-87-08-70. Entrée libre. 
La Goutte d'or en fête 
Khaldoun, Cyrius et le Septeto turquino 
{le 4). Rani, Africando (le 5). 
Square Léon, rue Polonceau, Paris 185. 
Mr" Barbés-Rochechouart 19 heures En- 
trée libre. 

155. ΜῈ Veugirard. Les 4 et à17 heures. 
Tél. : 01-45-08-55-25. Entrée libre. 
Les Femmes savantes 
de Molière, mise en scène de Simon 
Eine, 
Château, 78 Versailles. Les 4 et 5 à 
19 heures, Tél :01-13-83-78-78. De 80 F à 
320f. 
Les Fourberies de Scapin 
de Molière, mise en scène de Jean-Si- 
mon Prevost, avec le Théâtre Adonis. 
Pré-Catelan-Théëtre de Verdure-fardin 

telan, Paris T6. Me Porte-Maitlot puis 
bus 244, arrët Bagatelle. Le 4, à 15 ἢ 30 
et18 h 30; les, à 15 h 30. Tél : 01-40-19. 
95-33. 60 F et 100 F 
Rencontre jazz-dassique 
Œuvres de Stravinsky, Lockwood, Lock- 
wood-Vengerov, Artango et Ravel. 
Dans le cadre du Festival de Saint-Denis. 
Maxim Vengerov, Didier Lockwaod {vio- 
lon), Artango, Orchestre national de 
ἈΠΕ, Jean-Claude Casadesus (direction). 
Auditorium de ls Légion-d'Honnneur, 
5 rue de ἰὰ Légion-d'Honneur, 93 Saint- 
Denis. Le 4, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-48-13-06- 

bienne Thibeault, Céline Caussimon et 
plusieurs autres chanteurs et comé- 
diens participeront à un concert 
commémorant le 5" anniversaire de la 
mort de Léo Ferré. 
Le Trianon, 80, boulevard Roche- 
chouart Paris 18°, Le 14 juillet à 20 h 30 
Tél. : 01-44-92-78-03. 150 F 

Olympia, 28, boulevard des Capucines 
Paris 9". Le 8 juillet à 19 ἢ 30. Tél. : O1-47- 
42-25-49, 159 F 

DERNIERSJOURS À τ τ 

11 juillet : 
Les Préskdéntes 
de Werner Scmwab, mise en scène de 
Marcela Sakvarova-Bideau, 
Théâtre national de Chaillot, 1, place du 
Trocadéro, Paris 16. TÉL: 0)-53-65-30- 
00. 120 F et 160% 

arts, 13, quai Malaquais Paris 6. Tél. : 
07-47-03-50-00. Fermé lundi, 20 F. 

Programmes France entière par salles, films et horaires 

www.lemonde.fr dé 
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FILMS DE LA SOIRÉE 
SAMEDI 4 JUILLET 

1735 Les Diaboliqu San 

NOUS oo fn Ὁ 

GUIDE TÉLÉVISION _. RE ᾿ ΞΘ τ νι ως de ὡς στ δε δ 
19.30 Histore parallële, 
_ lu 4 Juillet 1948 : 

“πε: Du Arte 
- 2200 CinéCinécourts. ‘Ciné Cinémas 
2215 Tas pas une idée ? Ν 

Invité : Djamel Bouras. Canal Jimmy 
2350 Satornales : Musique et Cie. 

Orange. 
: Ν ausoleil . Frances 

0.00 L'Histoire des loisirs. ᾿ 
Du voyage au tourisme. Histoire 

DOCUMENTAIRES 

18.00 et 19.15, 20.05 , 
Des canyons aux étolles, ὃ 

(16 monde d'Olivier Messiaen. 
11,2 et 3/3} La foi. ες Muzzik 

18.30 Des animaux . . 
et des hommes. [46]. Odyssée 

᾿ 1630 Entre deux jardins. 

de Jacques Copeau. Ptanète 
18,45 et 19.15 Le Cinéraa 

des effets spéciaux. 
Modèles réduits en flammes, 
Des environnements artificiels. 

19.00 Le Peuple de la mer. Odyssée 
19.50 Voyage aux pays des dieux. [5/13]. 

Égypte, cycle de le.  : Odyssée 
20:00 Vraiment sauvages. Primates, 

ὃ : din Canaiy 

030 12 Main an cuilet mn 
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, ν᾿ 
va, T2 mm 0 ἔβξομε 

- 2020 Afrique du Sud - Canada: fi 
᾿ parallèles. 
2045 L'Aventure tmmaine: . 

La Fascination du Nord. 
LE Arte 

Génie, meurtre εἰ myaère. Odyssée 

21.30 Planète Terre : 

22.00 Hollywood Backstage. Ciné Cinéfi 
22-00 Une leçon particulière de mmsique 

avec Yvonne Loriod. Μυχεῆς 
22.00 Cités océaniques. 
2245 + Viol, un crime de guerre. 

23.00 Churchill 1441. Histoire 
23.00 et 0.00, 0.55 

‘Des canyons aux étoiles, 
Je monde d'Olivier Messiaen. 
[1,2 εἰ 33} La foi Muxrik 

28:15 Les fles sauvages. (331 Odyssée ᾿ 
0.00 Ces. ἡ nous font rêver. garçons qui = 

005 Ovérthe Limit. (4S}  CanalJimey | 
0.05 Des tortues et des hommes. TMC 
610 Desmond Tutu, cette chose 

on appelle la frange qu'on appelle grâce. 

M SPORTS EN DIRECT : 

de Eurosport 

15-10 Athlétisme, 
Champlonnats de France,  France2 

15.50 Automobilisme. 
24heures de Francorchamps. RTBF1 

3.00 Goff. Greater Hartford Open, 
ἣ ἢ AB Sport 

ΝΒ UMONDIAL 98 

16.30 Pays-Bas - Argentine. 
Quart de finale, à MarseRie. 

TFITSR, RTBF, Canal+ 
21.00 Allemagne - Croatie. 

Quart de finale, à Lyon. 
ἡ TSR, ΤΕΊ, Canal+, RTBF 1 

400 LaTiute NE 
Le rond lambine ; 

MUSIQUE 

18.30 Concert : Cetbidache 

du temps. Concer. Meike 

Paris Première 

THÉÂTRE 

17.05 La Poule aux œufs d'or 

TÉLEFILMS 

20.55 Les Deux Madame Grenvile. 

SÉRIES 

20:30 Dans on grand vent 

de fleurs, : 
.  GérardWmeltet27}  Festhal 

21.40 Buffy contre les vampires. 
Le manuscrit. - SérieCnb 

22.13 New York Undercover. 
L'amour est aveugle. bee Rue 

23.20 Star Trek, la nouvelle génération. 
Rédemption. Canal Jimmy 

23.20 Stargate. Les Nox. TSR 
2345 Earth D. Eve. 13 Rue 
030 Highlandec ’ 

Le révolutionnaire. Série Club 

1-00 Seinfeld, 
La couverture (wo). Canal Jimmy 

— DIMANCHE 

1750 La Dangereuse Aventare BU ̓ | 2030 Fiérel an Fret 0.35 La Forcè des ténèbres M 
domine μδδπι ὀ ΑἜδαυμα 19 mn) Cnéstar1 ΠΣ τυ en France 
τ À 2045 Vivement dimanche! 1.00 Les Nuïts thai CEcats-Un . François Truffaut (France, de la pleine te M 

So, ταν End chadnas ΤΊΟ min). * Mie . SR RE chétole 
TS Eine 21.00 Crossing Gard MN à ἸΩΠΟΑΒΟΠΕΠΟΠΆΠΕΙΝΕὀ Τ᾿ 

(Fan CaNde-Bramgne 199 ον... πο rem 
-- 22 2145 Conte hiver ΕΑ Viens cher: . 

1930 ναὶ δε δισαν ΝΒ... 7 Ε ΜΙΝηα ΚΙ Mon César ταν Pal her πῆ copine 
Ces Unis, 1340, 130 vain. Cinétoile En Re ; Fier O RS in). 

2013 Aboutportanimn ΠΠ᾿ en famille 240 Va οἷ ton cœur te port 
* È . 1995, = à Ne SE Re anus, ve, "τ Ἢ 

GUIDE TÉLÉVISION 
DEBAT 

k 1210 et 23.10 Le Monde des idées. * 
Invité : Erik Izraetewicz, , Dominique ᾿ 
Moisi, Roland Marchal, ᾿ τα 

ΜΑΘΑΖΙΝΕΒ 

16.50 Sud. Invités : Dominique Vingtain: 
Marc Saracino ; Catherine 

plus L de ἰδ saison. Les plus grands Invités Γ ΡΝ 

030 Hanan Ashrawi, 
. + πὴ {ἘΠ}Π16 de son temps. τάνα 

années 
με ΕΣ πα 

À, {4/5} Venezuela : 
1890 sn τὰ ice Mozzik 

programmes du 
de l'émission fin 4 

οἶδ! pour tes 

parental soul 
À Accord parental ἢ" 

Vive le famille. Canal} 
2030 Une petite reine. Téva 
2035 La Terre promise. [3.}5} Planète 
20.50 Les Nouveaux James Bond. 

21.00 Saksa opus 1.15}. Μασεῖκ 
2125 Underground USA. 111/14]. Planète 
21.40 Canaries, continent ati 

* (1/51 Mer d'Afrique. 
22:10 Les Maîtres de la voile . 

Odyssée 

teurs. s Go). 

Mezzo 
Arte 

; Le Rêve africait. [251 Re 
2255 Les Ban suisses et Les Banques 

15.00 Tennis. Internationaux 
de Grande-Bretagne. Eurosport 

où interdit aux moins de 12 ans, 

3 les 
code ShowView - ceux de la télévision 

du satelite. Ε 
im, ee. esc celui du réalisateur. 

THÉÂTRE 

Ζι. “55 à Tartuiffe ou limposteur. 

᾿ France 3 

TÉLEFILMS 

Mari ir. ᾿ 130 τα ξοιίνοταν réa 
20.00 C'est l'homme que j'ai tué. 

Giorgio Ferrara. 5 

2030 Un in de foi ΕΞ Ἢ 
20.55 Αἰπιο-ἴο! toujours. 

Michael Perrotta, Téva 

2325 Belle comme le diable. ἐ 
ler. 

Le Pogitif . as EE LT ΤΟ ΌΝι 

16.05 Loïs et δ 
H faut qu'on se parle. RTBF1 

1835 Sweet Instice. 
Amour Et haïne. TMC 

18:55 Demain à la une. 
Vision finale. M6 

15 Highlander. 
Li La ἐτοῖκ de Saint-Antoine. Série Qub 
1935 Mie Hammer. 

La fille de Mike. TMC 

is et Clark. 
2 L'invaslon de la Terre. Série Club 

[τ Série Club 
20,50 Derrick. Le canal. France3 

au rugby (V0). Cana Jimmy 

Pete καῖ (ας mécanique. Série Club 
Alfred Hitihcock présente. 

20 Ce Ἴϑισε Rue 

Μαϊέῆτες, Série Club 
Millenium. : 
A L'empreinte dela mort  France2 

3 ETS 

. 025 Haute tension Latrohison 
du sergent Ryker, 1e Rue 

4159 Father TedL Noë de Te μοὶ 
REV ee Ἢ εν Gnaliemy 

NOTRE CHOIX 

© 23.00 Ciné Cinéma li 
Voyage au bout de Penfer 
En 1968, trois jeunes Américains, 
ouvriers sidérurgistes d'une petite 
ville de Pennsylvanie, partent faire 
la guerre au Vietnam. Les trois 
amis, dont l'un vient tout juste de 
se marier, se retrouvent plongés 
dans l'enfer. Film admirable, bou- 
leversant. Michaël Cimino manie 
le réalisme et le lyrisme comme le 
fit King Vidor. Dans une mise en 
scène passant de l'étude de 
mœurs à la folie, à la panique, à 
l'horreur, puis à la tragédie, il 
montre l'Amérique avant et après 
cette guerre suicidaire, la mort de 
l'innocence, le saccage des exis- 
tences, ke grand traumatisme na- 
tional, à travers trois destins. 
JS. 

© 200 Ciné Cinéma 1 
Hurievent 
Jacques Rivette a tourné en 1985 
cette adaptation de la première 
partie du roman d'Emily Brontë, 
Les Hauts de Hurievent, sans le ro- 
mantisme échevelé du modèle. Pas 
de lande anglaise au XIX: siècle, 
mails des paysages de Haute-Pro- 
vence dans un temps « moderne » 
indéfini (amées 30, années 50 3). 
Les personnages ont vingt ans, et 
ils découvrent la douleur d'aimer, 
da passion. Heatchcliff est devenu 
Roch, et c'est Lucas Belvaux, Ca- 
thy est devenue Catherine, et c'est 
Fabienne Babe. Π5 se donnent à 
fond. À leurs côtés, Alice de Pon- 
cheville et Olivier Torrès ont l'air 
de comédiens en train de prendre 
des cours. Une mise en scène géo- 
métrique et d'étranges éclairages 
de Renato Berta donnent à ce film 
(qui n’est pas le mieux aimé de 
Jacques Rivette) une sorte de ma- 
gie par le dépaysement même du 
modèle littéraire. — δ. 5. 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

16.15 Mondial 58. Pays-Bas - Argentine. 
Enaite. 

00 Le Jouraai da hard 
0.95 Le Ramoneur des Las. 
0:15 L'Indécente aux enfers. 
Fürn. Mare Dorcel. 

2.00 Othello M Fin Ofiver Parker (voi. 

ARTE 

19.00 Absolutely Fabulous. {11/18} 

F0 Line da 4 juilet 1948 : 
L'excommunicxion de The. 

2045 L'Aventure humaine. 
La Fascination du Grand Nord. [24]. 

2140 Metropolis, 
2230 Music Planet : 

Spécial Eurockéenries. 

18:05 Le Saint. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
2010 Les Piégeurs. 

FRANCE-MUSIQUE 

1931 Zoroastre. Opéra de Rameau. 
IDonné le 31 mars, au Théâtre du 

ile Midas dame h Ann Aria 
Panzarella [Erinice) 

23.07 Présentez la facture. 
: Augstin Dumay et quelques surprises. 

RADIO-CLASSIQUE 

2040 Le Violonceiliste Pani Tortellier. 
Saint-Saëns, 
Da Franz Schubert. 
{πὸ} Brahms. 

5 JUILLET - 

NOTRE CHOIX PROGRAMMES 

emwFanes TÉLÉVISION 
Parole d'Expert ! en famille -π ποῦ se sans 

Scènes 15.00 Rick Hanter, 1600 Les Yeux de La découverte. 

de vies ordinaires GS Ss Pain Bin 1635 Nunavik, Une terre immense. 

EFFET DE LA CRISE ? Phéno- 
mène de mode ? On voit en ce mo- 
ment se multiplier reportages et 
documentaires sur {a vie des gens. 
Pas celle des stars, non. Les héros 
c'est vous, c’est nous. Tous les di- 
manches d'été, jusqu'au 30 août, 
«Parole d'Expert ! en famille » 
plonge à son tour dans le quoti- 
dien.de Français repérés au long 
de l'année par Valérie Expert pour 
son programme habituel (du kndi 
au vendredi). La présentatrice a 
choisi les familles qui parlaient de 
leur façon de vivre avec le plus de 
passion, de verdeur, de jovialité et 
de lucidité. 

[5 sont de Paris, Lille ou Mar- 
seile, chauffeur de taxi, gardien 
d'immeuble, retraité, électroni- 
cien, caissière on employé de 
banque, et ils nous font partager 
leur univers. Où font-ils leurs 
courses ? Ont-ils acheté leur mai- 
son à crédit? Où vont-ils passer 
leurs prochaines vacances ? Com- 
ment occupent-ils leur temps 
libre ? Quel est le dernier cadeau 
qu’ils ont offert à leur conjoint ἢ 
Comment gèrent-is leur budget? 
Le regard fixé sur les « person- 
nages » est simple et naturel, sans 
ane ombre d’ironie. 
«Durant les tournages. j'ai 

compris camment vivaient les Fran- 
çais, raconte Nicolas Beauvisage, 
le journaliste qui pose les ques- 
tions. fs vivent avec peu d'argent, 
ils ont tous des combines pour ar- 
rondir les fins de mois, ils mangent 
beaucoup de pommes de terre, ils 
aiment le bricolage, ils ont peu de 
vacances et donnent tout à leurs en- 
fants. » Ces reportages de vingt-six 
minutes permettent également de 
découvrir ou de rédécouvrir des 
tranches de vie ordinaires (une 
vaisselle faite ἃ la maïn, des en- 
fants qui font leurs devoirs...) mais 
qui laissent σοὶ lorsqu'elles sur- 
gissent sur le petit écran. La camé- 
ra est sensible, elle est aussi intel- 
ligente. Elle suit avec pudeur ces 
Français qui, avec courage, sincé- 
rité, et un humour salvateur, font 
part de leurs difficultés et de leurs 
angoisses. Les reportages, dénués 
de tout commentaire, y gagnent 
une rare authenticité. Tous ré- 
pètent un simple message: 
M. Tout-le-Monde est formidable. 

Karine Nakache 

1630 L'Affaire Angel HarwelL. 
Téléfilm. © Brian Dennehy. 

18:10 JAG. Fils du héros. 

0.50 Cobra. Otage par amour. 
1.35 Journal, Météo. 
1.50 15 ans, l'aventure. 
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ne de trèfle, : 

Film, À Karet Κεῖος (ν.0.}. 

CANA 

1515 mon idole, mon arnie. 
ana en RE 

1655 or VU 
77.10 Les 
18.00 Un amour de sorcière. 

Film. René Marzor. }> En clair 
jusqu'à 20.45 
19.45 Flash mfos. 
19.55 Le Journal de François Pécheux. 
2045 Anna Karenine. Film. Bernard Rose. 
2230 Flash fnfos. 
2235 Mes doubles, πιὰ femme et mol 

Film, Harold Ramis {0.1 
8.25 Surprises. 
1.15 Viens chez mol, 
Fhabite chez une copine ΝΗ Ν 
FHm Patrice Leconte. 

17.00 La petite Rebelle, 
Tééffim, Piers Haggard. 

18.55 Demain à La nne. 
19.50 Tour de France à la voile. 
19-54 Le Six Minntes, Météo. 
20.05 E & M6. Le meilleur de E = M6, 

22-50 Culture pnb. Spécial Festival 
ἡ du fiim Publicitaire de Cannes. 

2335 Belle comme le diable. 
Téléfilm. OI Patrice Gautier. 

2235 Le de création 
; lophonique. Etat nomace, 

Nicolas Bouvier. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.05 L'Atetier du musicien. 
Œuvres de Schubert. 

des Haspices de Beaune, par The 
Boson Camerata et Camerata 
Mediterrane, dir. Joël Cohen et Anne 
Aréma : Les Troubadours et les 
Trouvères : l'emour courrois. 

: 2280 Concert Donné en direz des 
Fois Beaune, par l'Ensemble 
Alla case et FEMME Richard 
Cœur de Lion: Sur les routes de 

+ chants de croisades. 

fuaoocuasou 
Soirée 
FU, Far West, eos 
[53 Je Pucci r le Chœur 

? er di DT al 4 (Minni 

Ron, or Jack Rance) εἰς. 



Un supporteur anglais 
arrêté pour assassinat 

anglais ἃ été mis en examen, 

Etienne. quarante-trois 
ans, a été écroué. Π était venu en France pour encourager Péquipe an- 
glaise. Après son interpellation, la gendarmerie a indiqué que 

rares 

Un ns de Marseille 

accusé de corruption et écroué 

gations et des opérations deipolice. 

DÉPÊCHES 
mLOGEMENT : les militants de Fassociation Droit au Era 

groupe Tintersyndicale 
assurent que «la direction she tou campé sur sa volonté 

qui doit se placer en orbite autour de la planète rouge en octobre 
1999. Elle évohuera autour de la Terre jusqu’en décembre avant d’en- 
treprendre son iong voyage. Le succès de ce lancement intervient 
après une série d'échecs des programmes spatiaux japonais. 
PP EI - σμαοβαηραμζθμες σρεναῖρσηκει 
Tirage du Monde daté sameri 4 juillet 1998 : 492 924 exemplaires 1 

Publié par le 
misistère de la culture et de la communication 

le guide culturel de l'été 

« festivals et expositions, 
France 1998 » 

| 504 pages - 60 francs 

présente les programmes des festivals et expositions 

organisés cet été aux quatre coins de la France. 

Conçu comme un annuaire, 
chaque manifestation indique les dates, adresse, téléphone 
et [6 détail des programmes. 

Soit plus de : 
4 10 000 manifestations 

ὁ 600 festivals - 
“ 500 musées ou centres d'art contemporain. 

Regroupées par région, département et vie, ces informations 
ξ accessibles 
départements, 
(aiphabétique et thèmes). 

En vente par correspondance, 
en retournant le bon de commande ci-dessous à : 

L'OFFICE CENTRAL DE PARTENARIAT 
149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS 

«FESTIVALS ET EXPOSITIONS, France 1998» 

(504 pages) au prix unitaire de 60 francs TTC. 

Prière de joindre au présent bon de commande votre règlement 

exclusivement par chèque ou virement, à l'ordre de : L'O.C.P. 

Se Monde 
DIMANCHE 5 - LUNDI 6 JUILLET 1998 

… Sans-papiers : la Commission des droits de l'homme 

en appelle au médiateur de la République 
Elle critique l'initiative du gouvernement qui vient de créer une commission de réexamen 

L'HEURE de F'apaisement n’a pas 

des 
ele fait l'objet de critiques lourdes 
et convergentes. La principale 
charge est venue, vendredi 3 ἢ 
de la Commission nationale consul- 
tative des droits de l’homme 

tique, la CNCDH indique qu'elle 
Ro oo eq 

nouvelle 

biique sa décision la veille de la réu- 
nion de La CNCDH. 
Prévu de longue date, le texte de 

la CNCDH s'en prend à l'ensemble 
de la procédure de régularisation. 

Alors que le gouvernement répète 

Emmanuel Terray continue sa grève de la faim : 

ture de pièces officielles. « Toute ‘coonseil consultatif» mélant ma- 
ure fondée sur une logique du ᾿ gistrats et universitaires désignés 

des “soupçon ne peut aboutir qu'ä un par le médiateur en Haison avec la 
échec >, assène la Commission - CNCDH. 
ιν nos critères sont les vôtres, 

gouver- 
nement, 
prit » et avec la «logique » où nons ‘_des droits des étrangers, qui y 
les avons conçus. Les disparités siègent poux la plupart. Après un 
constatées entre les préféctares - certain soulagement, l'initiative 

: ecuvernementale a soulevé un 
La Ligue des 

< Cast un pas en avant signifie, ane avancée par rapport à devant une commission soit admis 
l'époque où Chevènement nous traitait de complices de la mafia 
chinoise. Mais pas suffisant pour que nous arrétions . La grêve de ia 
faim », a déclaré au. Monde, samedi watin, Emmanrel Terray, 
l'anthropoloque français qui, avec vingt-nenf sans-papiers 
chinols, turcs et maghrébins, nn ἀοθ. 
le 16 juin, au temple protestant des Batignolles, à 
Prenant appui sux l'avis de la Commission pdd s des droits 

+ bear grévistes 
une commission consultative par le gouvernement n'offre au- 
cune garantie sur Fassouplissement des critères de régularisa-. 
tion, le caractère contradictoire des débats et je sort des’saris- 
papiers dont le premier recours a déjà été rejété. 

estiment que Pannonce de la création 

ministrative ». « Nous avions de- 

pendantes en fassent partie», 
Henri Le- 

feurre 

dans une opération très partielle de .. 

destiné à 

persistantes qui ont engendré la dé- 
ception légitime des intéressés. » La 
CNCDH note que «l'exigence de 
preuves documentaires (..) a repré- 
Semté τι une difficulté insurmontable 
pour la plupart des étrangers concer- 

» 

. Elle estime que ses critères : 
étaient « profondément différents 

. dans leur esprit» puisqu'ils repo- 
saient sur une « prise en compte des 
situations concrètes », notamment 
de la « bonrie insertion dans la socié- 
té française », etuon sur la fourni ᾿ 

régularisation » et:un «tour de 
essentiellement 

sont également , 
OT ile ne Re ‘nement de la commission gouver- 
«une rupture du principe d'égalité» nementale, 
appelant «un réexamen cohérent communiqué 
des demandes ». L'avis demande les réticences d'un milieu qui vou-. 
donc un «réexamen » des dossiers drait pourtant bien «en sortir » 
des déboutés « dans les délais les Mais pour l'heure, chacun sent bien 
plus rapides». ἢ souhaite que Je que tont dépendra de l'esprit dans 
médiateur de la République soît lequel travaillera la nouvelle ins- 

réfleion qui 
et de propositions portant sur les cri. données aux fonctionnaires qui 
tères de régularisation », leur «in- doivent y siégez 
terprétation » et leur « mise. en. 
œuvre ». D serait assisté par un … Philippe Bernard 

Le fondateur d'Tkea face à à son passé pronari 
M see craveties 

Pour la deuxième fois en trois ans et demi, 
le fondateur d'Ikea Sest senti obligé d'écrire 
à ses quelque vingt-cinq mille employés pour 
évoquer ses « pêchés de jeunesse » et leur . 
« demander pardon ». Après des articles de 
presse fin 1994, un livre projette cette fois 

Aujourd’hui ägé de soixante-douze ans, 
riméressé ἃ refusé de participer à écriture ᾿ 
du livre, /ngvar Kamprad et son Ikea, une saga 
suédoise. Le patron du géant de lameuble- 
ment a promis de faire toute la lumière sur 
«le plus grand fiasco de [58] vie» dans une 
autre biographie, autorisée celle-ci, qui de- 
vrait sortir à Fautomne. . : 
Après un an d'enquête, Thomas Sjôberg af- ἢ} 

firme quingver Kamprad fut beaucoup Plus 
engagé dans la mouvance nazie que ce der- 
nier n’a bien voulu ladmettre jusqu'à 
présent. Le contact eut lieu, semble- 
til, en avril 1942 dans une Suède neutre, mais 

Alors âgé de seize 
ans, ce fils de paysans pauvres écrivit à la di- 
rection d'une organisation pronazie, 

- tion suédoise, pour lui demander des exem- 
plaires de sa revue. « Dans l'espoir de bonnes 
relations et avec mes salutations nordiques », 
condut-il If ne croyaît pas si bien dire : ses 

τ «bonnes relations» avec le responsable de 
Porganisation, Per Engdahl, admirateur d’Hi- 
tier, se prolongèrent jusqu'aux années 50, se- 
ὑπ fe rh ae 
Υ Son engagement dans les cercles παῖς σἴης 
ΑΝ après son entrée, à dix-sept ans, à 
Pinstitut commerciat de Gôteborg, ajoute 

.|. Thomas Sjôberg. L'un de ses camarades de 
dasse fit témoin d’«un discours enflammé 
d'ingvar Kamprad sur le nazisme, debout sur 
les marches du Musée d'arts(_), vêtu d’une 
veste verte et d'une cosquette de coupe alle 

| -mande ». 
Dans le même temps, affirme Pauteur Go 

cuments à Pappui), le futur entrepreneur 
. adhérs, fin 1942, à la section jeunesse d’une 
“autre organisation, le Rassemblement socia- 
liste suédois, encore.plus imprégnée de 
Fidéologie nazié. Thomas Sjôberg se de- 
mande comment le jeune homme put mener 
à bien, de front, ses études, ses activités poli- . 

᾿ tiques et La gestion de ses affaires naîssantes. 
- « Peüt-être n'a-t-il pas pris ses adhésions au- 
tant au sérieux que ses camarades nationaux- 

Oppasi- socialistes» avance le journaliste. 

Dans sa lettre manuscrite au personnel -- sa 
«chère famille Ikea »-,'ingvar Kamprad af- 
firme que le livre « n'amène rien de neuf et 
comprend des informations inexactes ». Et le 
patron d'ajouter : « J'ai certainement aussi des 
trous de mémoire, en particulier sur les pre- 
mières onnées c'était il y a cinquonte- 
soixante ans. » infiuencé par une grand-mère 
membre de la minorité allemande des Su- ᾿ 
dètes, alors sous domination tchèque, « j'ai 
cru stupidement, jeune, à trop de jolis mots dif- 
fusés généreusement. par la propagande (.-). 
J'ai peut-être cherché à r'des membres 
et à distribuer de la propagande, bien que je ne 
m'en rappelle ρας», poursuit-il. 
Contacté à son domicile suisse, Pintéressé 

- s'est refusé à « fofre-tout commentaire avant 
la publication de la biographie » à laquelle ἢ 
coopère. En Suède, Pouvrage de Thomas Sjü- 
berg n’a pas suscité de débat, ce qui 
«étonne » son auteur. «/kea est partie inté- 
grante des foyers suédois ; les gens ne veulent * 
Pas en savoir plus », regrette-t-il Sans doute 
Fabsence de réactions participe-t-elle aussi 
d'une certaine répugnance des Suédois à se - 

. pencher sur leur passé pendant la seconde 
. guerre mondiale. ‘ 

| Antoine Jacob 

Robert Hue propose à la gauche italienne Ὁ 
_d militer pour les 35 heures à l'échelle européenne 

D'abord, «porter partout à 
l'échelle de l’Europe les 
35 heures ». Ensuite, « renégocier. 
le pacte de stabilité pour qu'il de- 
vienne un pacte pour l'emploi et ia 
croissance ». Enfin, taser les mou- 

. sur l'évolution de l’euro, nos ré- 

Cas tourner le dos aux diverses ques minutes avec M. D'Alema 
«forces progressistes ». IL souhaïte dans le hall du siège historique du 
faire d'un «partenariat latin»la PCI, devant la faucille et le mar- 
pierre angulaire d'une «réorien- teau coulés dans le mur, sous. 
tation de l'Union européenne vers l’hommage aux communards 
l'Europe sociale ». « Même si nous français: « Formidable 1 C'est très . 
n'avons pas ia même appréciation émouvant» . 

‘En dair, ce que les difgeants : 
flexions peuvent conduire à des communistes français jugent 
convergences possibles», a com- avoir fait et réussi pour la gauche 
menté vendredi Robert Hue. «plurielle » française, en 1996, ils 
L'organisation très diplomatique estiment pouvoir le renouveler 
de son voyage de deux jours en . avec la gauche européenne. Pour 
Italie était là pour en témoigner Robert Hue et Pierre Blotin, res- 

: nd ponsable des relations avec la 
française et numéro deux 

Massimo D'Alema, le dirigeant les forums et les rencontres entre 
v'a pas hésité à parler les divers mouvements de la 

d’< un tournant historique dans les gauche française ont permis ia 
ions du PE avec la gauche formation d'un gouvernement 

européenne ». Le symbole, il est pluriel: « Nous pensons que. les. 
vrai, était date dépuis fa naïs- contacts et la dimension tumaine 
sance dun PDS, en 1991, sur les dé- sont souvent plus constructifs que 
combres du Parti communiste ita- [6 reste», ἃ résumé Le secrétaire 
lien, ses dirigeants n'avaient . national devant la presse transal- 

le  pine, à Rome. La veille, il pb 
quait que les liens d'amitié tissés 
entre Fausto Bertinotti et lui de- - 
puis 1996 «doivent contribuer à . 
an rassembiement plus large ». 

-M. Bertinotti. «Avec les 

- s'est réjoui le responsable : 
“communiste italien.-«A bien- * 

- bert Hue à la presse 

. aussi promis. de prachäines 

-hommes ont convenx que, quoi 

. du conseil italien a gentiment 
‘proposé à M. Hne une:visite pri-- 

« L'Europe, ce n'est pas de la pa- 
litique étrangère, c'est de-la poli- 
tique au quotidien », a résumé 

35 heures, avec la marche pour 
l'emploi sur Amsterdam, nous 
avons commencé à montrer que 
l'Europe, ce m'est pas ‘seulement 
Maastricht, c'est aussi la nôtre», 

[δὲ 1», a promis de son côté Ro- | 
transalpine. 

Avec Massimo D’Aleme, le secré- 
taire national du PCF ἃ décidé 
« d'établir des relations et dés 
contacts réguliers ».. M. Prodi a 

re! , même si, 
heures avant le quart.de finale 
qui- opposait la France à l'Italie, 
an Stade de France, .«{es deux 

qu'il arrive, ils ne se verraient pas 
pendant dix jours ». Le président 

.vée, avant s0D ouverture au pu- 
ie. de le maison de Néon, 


